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. Mahiltus, Tribun du peuple^ proposa de donner 

a Pompée le commandement de toutes les troupes que 

la République avoît dans lAsie , contre Mhhridate ^ 

Bdî du Pont , & Tigrane , Roi d* Arménie, Plusieurs 

Sinateurs s'opposèrent à cette Loi ; Q,.Hortensius & 

Q. Catulus 4 tous âeux Consulaires ^ furent de ce 

nombre. Le premier soutenoit qu'il nétoit ni de la 

gloire j ni de V intérêt de la République , de donner à un 

seul homme un pouvoir si étendu , & qui sembloit ab^ 

sohi : le second^ prétendoit que ce seroit une nouveauté 

sans exemple y mais le véritable motif de cette oppo" 

sinon étoit que la puissance de Pompée commenfoit à 

devenir suspe&e. Cicéron,qui étoit Préteur, se déclara 

pour Manilius , défendît la Loi que les autres combat" 

toi^îir, (f la fit recevoir. 

Il s'agit donc dans cette harangue de résoudre , si te 
peuple Komain doit entreprendre la guerrt contre Mithri* 
d<ite & Tigrane , s* il en doit donner la conduite h 
Pompée, Le genre démonstratif y ejjt mêlé au délibérât if ^ 
l Orateur se trouvant indispensablement obligé défaire ^ 
l éloge de celui qu'il veut faire élire Général, 

Ecéron se propose de montrer trois choses , qui pe»f 
vent se réduire à ces trois propositions. Premièrement , 
iute guerre eft de telle nature % que c'eft pour les lîo- 
mains une nécessité indispensable de t entreprendre, 
i. Cette guerre eft si importante , que sans être trop a 
\ ^réhender^ ils ne peuvent pourtant sans péril y n'en 
^ figer, 5 . Pompée eft un Capitaine si accompli , qae 
I4IJ une extrême imprudence , ils ne peuvent se dispcu" 
i(T k t élire Général, ^ 

Cicéron avoit quarante - un ans lorsqu'il prononça 
eau Harangue, Ce fut sous le Consulat de M, Mmilius 
Upldus ,6f de Volcatius* 
Leftyle de la Harangue eft doux & fleuri, 
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O R A I S ON 

T O V R 

LA LOI MA'NILIA. 



O 



uoiQUE votre nombreuse assemblée ait toujours 
eu pour moi les plus grands attraits , quoique cette 
vafte enceinte m'ait toujours paru la plus propre 
pour traitir des affaires publiques , & le plus bril- 
lant théâtre pour d'éployer son éloquence : cepen- 
dànt , M'essienrs , je ne suis pas entré jusqu'ici dans 
cette noble carrière de l'honneur , qui « dans tous les 
temps, fut ouverte à tous les Citoyens vertueux [a) j 
mais c*eft moins mcn propre goût > que le plan de 
conduite que je m'étois tracé dès ma jeunesse, qui 
m'en a empêché. En effet, n*osant d*abord, à cause 
de ma jeunesse , approcher de cette tribune respec- 
table , & persuadé qu'il n*y falloir apporter que des 
chefs-d'œuvre (^) d*art & de génie, j'ai cru devoir 
prendre une autre route, & consacrer tout mon temps 
aux affaires de mes amis. 



1. Ainsi , tandis que des Citoyens ïélés à défendre 
vos droits,, remplissoient dignement cette tribune, 
je me suis appliqué à défendre les intérêjts des par- 
ticuliers avec probité , avec honneur 5 & votre suf- 
frage m*a fait recœuillir de mon travail les fruits 
les plus abondants (c)< Car lorsque dans les trois 
assemblées ^t& Comices « je fus trois fois nommé 
premier Préteur par toutes les Centuries , je compris 

(«> Il falloîc ccre M^giflrat pour parler de la tribune , ou 
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O R A T I O 

P R o 

L E G E M A N I L I A. 

y^ UAMQUAM mihi stmper frapitns conspe^ui 
vejter multà jucundissimus ^ hic autem locus , adagtîi'* 
dum amplissimus , ad dicendum omatissimus eft vi» 
sus ^ Qui rites : tamen hoc aditu iaudis^ qui semper 
Qpdmo cuique maxime patuit , non meà me voluntas , 
sed nuée viut rationes ab inettnteatate suseeptce , prO" 
hikuerunt, Nam , quum antea per eetatertp nondum hujus 
emUoritatem loci attingere auderem ;Jlatueremque,nihi£ 
kuc, nisi peffiHum ingénia, elaboratum induflriâ\ 
affari oporure : omne meum tempus amicorum tempO"' 
rihus tnuiSTfdtten4kmput9vi^ 



£• Ita, tûque. kic locus vactuts umquam ftùt ah ii$> 
qui vtfiram eausam defendennt ; & ^meus labor /« 
pmatorumpeneulis cafth integréque versatus, ex veftr9 
jtssË.do fruBum efi^ umplissimum. conseciuas* Nam quum, 
propttr dilvûontm comitiorum ter prcttor primus csntù'* 
riis amStss rcttumiatus sum^ facile intellexi^ Qiùrites^ 

eo JlFoir reçu U fouroir d'un apf>orté devant lui qu*ua dit* 

Magiilrar. cours fnible & négl^é. 

(0) Le peuple se seroiccru {c) Lf dignité de Prêteur de 

BD^îiSv f t| rOrâccur vk*vroit Romç. 

A > 



4 ORAISON ^ 

Mfisswurs , & le jugement que vous portiez de mof , 
& la conduire que vous prescriviez aux autres. 
Maintenant qu« fai raurôrité que vous avez voulu 
me donner en m'élevant aux honneurs (a) , & pour 
les affaires , le talent qu'un homme laborieux acquiert 
dans Tusage du Barreau par Tcxercice journalier de 
la parole y assurément , si j*ai quelque autorité» j*en 
ferai un usage auprès d« ceux qui me Tout accordée 5 
d même je puis quelque chose par mon éloquence « 
je tâcherai d'en donner des preuves « sur-tout à 
ceux qui ont cru devoir aussi m'accprder par leurs 
saf&ages la récoiapense de ce fotble talent. 

^, Je sens d'abord que je dois avec raison me 
féliciter de ce que « dan« une tribune où ma voix 
eft encore inconnue , les circonftaaces me présen- 
tent un sujet sur lequel personne ne peut manquer . 
d'être éloquent ; il faut parler des rares & sublimes 
qualités de Pompée. Sur une aussi riche matière.^ 
il ed plus . difficile de finir que de commencer ; je 
dois donc moins travaillçr à réc'en4re qu'à la tes-' 
serrer, 

ir. Entrons en matière par l'exposition des faits 
qui ont fait paître toute la queftion que vous avez » 
Messieurs , à décider. Une guerre dangereuse 3c for- 
midable eft déclarée à vos tributaires 8c à vos alliés , 
par deux Rois très * puissants y Mithridate jSc Ti- 
grane ; ou a laissé respirer l'un ; on a irrité l'autre ^ 
&xils croient tous deux avoir trouvé l'occasion Fa- 
vorable de s'emparer de l'Asie. Des Chevaliers 
Romains , très - honnêtes gens , reçoivent tous les 
jours . d'Asie des lettres affligeantes. Ils ont des 
sommes considérables engagées dans la geftion de 
vos revenus 5 & à cause des liens étroits qui m^at* 
tachent à cet ordre (^)-, ils sont venus* m'informet 
des intérêts de l'état & du danger ou leurs biens sont 
exposés, 



POUR LA LOI .MANILI A. f 

t^ttld de me judîcantîs « & quid aiiis prascriieretis. 

Nunc quum d^auBoritatis in me tantum sic « quantum 

vos konoribus mandandis esse voluijiis ^ & ad agen-» 

dum facultatis tantum , quantum komîni yigîlanti ex 

forensi usa propk quotîdîana dicendi exercltatîo po^ 

tait afferre : certi , & si quid auBoritatis in m€ efi s 

iâ apud eos utar , qui eam mihi dederunt ; & si quid 

etiam dicendo consequi possum j, iis oflendam potissi^ 

mùm^ qui et quoque rcifruHum suo judicio .tribuendum 

esse censuerunt.. 



3 . Jltque illud in primis mihi latdndutn jure esse 
video , quàd in hoc insolita mihi ex loco ratione di* 
cendi^ causa talis oblatd eft ^ in qua oratio deetse 
neniini poteft, Dieendum efi enim de Cn, Pompeii 
singuiari eximiaque virtute ; kujus autem oraàonis 
£ficilius eft exitum , quàm principium invenire t ita 
Buhi non tam copia « quam modus in dicendo qua- 
rendus efi, ^ 



IL Atque ut inde oratio mea proficiseatur , utdi 
kétc omnis causa ducitur : belium grave & periculo^ 
sum vejlris veéligaUbus atque soc iis , a duohuspoten^ 
tissimis regibus infertur^ Mitkridate , & Tigrane : 
quorum alter reliilus ^ alter lacessitus , occasionem sibi ^ 
ad oçcupandam Asiam oblatam esse àrbitratur. E^ui-^- 
tibus Romanis , konefti^simis viris , ajfcmntur ex Âsia 
quotidie littera ^ quorum magna res aguntur, in veflris 
veHigalibus exercendis occupât» : qui ad me pro ne^ 
cessitudine ^ qua mihi eft cum illo ordine » causam 
reipuhlica ^ periculaquè rerum suarum detulerunt, 

{a) Cicéron avoic dé|a écé Edile. 
{b) CicéroD écoic ChcYalier» 

Aj 



^ ORAISON ^ 

j. On leur man<k qac dans la B^thmie (<i), au- 
jourd'hui Province Romaine^ un grand nombre de 
villages ont éré brûltfs : que le Royaume d'Ario- 
barzaae (^) , qui confine aux provinces d*od vous 
tire^ vos revenus , cft tout entier au pouvoir des 
ennemis : que LucuUns , après avoir fait de grandes 
choses , quitte l'armëe & se retire : que son suc- 
cesseur dësignë (c), n'eft pas en état de conduire 
ttoe goenre si difficile : qu'il rt'y a qu'un seul homme 
que tous les allies & tous les Citoyens demandent 
éc désirent pour Général dans cette guerre : que ce 
même homme eft le seul que les ennemis redou- 
tent, & qu'excepté lui, ils ne redoutent personne. 
Voilà l'état de la queftion 5 considérez à présent ce 
^ue vous dcJVeft faire. 

6, Je cfois devoir vous parler .d'abord de ld4iatffi^ 
de cette guerre , ensuite de son imponance > enfin du 
Général.qye jv^ous iâ^wez éiîce. Telle eft , Messieurs » 
la natuK de la guerre préseofe , -qu'Ole doit plus 
que jamais réveiller ^}tre attention Se enââmer ¥os 
coulages : jl s'agit de la glpic^ dttjpeofle Romain s 
vos ancêtres, qui vous l'ont transmise j.>ront &it 
éclater dans toutes les parties du gouvernement ^ 
mais sur-tout dans l'art militaire : il s'agit du salut 
de vos alliés & de vos amis > pour lequel vos an- 
cêtres ont fak de 4ofignes -Bc sanglantes goerrcs ; il 
s'agit des revenus les plus certains & les pl«s con- 
sidérables du peuple Romain , reviciuis dont la perce 
vous fera regretter «n vain rornemenc de là paix ^ 
■ le nerf de la gnerre : il s'agit de la iortnne d'un 
grand nombre de Citoyens , que vous devex pro- 
téger , &c pour eux-mêmes , de ponr le bien de la 
République. 

III. Puisque vous avez toujours chéri l'honneur plus 
, qu'aucQne autre nation de l' Univers , & bràlé d'une 
noble ardeur pour la gloire » il vous faiK , Messieun « 
eiFacer la tache que vous a faite la première guerre 
de Mithridate j elle n'eft dé)a que trop profondé- 
ment Si depuis trop longtemps imprimée sur la gloire 



POUR LA LOI JilANILIA, 7 

'$, BythimSt ^mb aune veftra prcvincta cfi » vhcQs 

^Xf4flo^ etst ^son^tures^ : regnum Artoiarjérnis., ^Êmd 

finitunum iâ iveftris ^eMigaUius ytotum esst in hefiimi 

pat^^étH : J MwUu m » magjnis mbm:geflh ^mh^to bêtio 

di$€tdu€ :4uàc ^fuLsuccesêerit ,Hêa S4uis tsêt paratum 

juLimuanieMum admîn^r^Mdum : wnum té ammUus 

SQciis & cJvibus %ad.id biUmn imperaiomm diposci ^ 

étt^ue £xpeti ■: 4umdem kmu immn hoftHms tmtki » 

praiérea nemhum^ Cousu qua ait » vidait nuiK^ 

ageadum sit ^ ûonsidtrau. 



6. Primhn tmhi vîdetur de -genert ielii» dtinde de 
magnitudine ^ tum de zmperétore deiigendb esst dicen* 
dutn, Genus efl ejus Mli , quod maxirnk veflrvs animas 
txcieare, atque infiumman débet : in quv agiturpopuU 
Hianumi gloria , qua vobis a majoribus , quant magna 
in rehus omnibus -, tiim summa tn re milttari tradita 
tfi : agîtur sàlus sociorum atque amtcarum » pro qua 
muittt majores veftrimogna &^ravia beila gesserunz': 
'pgmtiur eertissrma popuH 'Romani ve&igaïia, & ma» 
xima^ quièms anùssis » & pacis amàmenùi, '& sub* 
sidia belltfrùftra requintis : agtiptur bona, muUontn 
wivium, quibus eft a vobb, ft ipsontm ^ràpubU^m 
umtâ toniidendum. 



m. Et quoniam seriiper appetentes glotta prmer 
téteras gentef, atque avidi laadis ftàftis ^ délenia 
vobis eft tlla inaeùla , Mitkridatieo bello suptfiort. 
suscepta ; qua penitus jam tnsedit , atque invtteravit 

(«) EUc cil dans I^AsU isi* ih) Rôi de Cappadocc. 
ocfue, «k. W) CUbrkm. 

•A4. 



8 O R A I SON 

da peuple Romain : quelle hofite t en effee , Mes- 
sieurs , qa*an barbare « qui ^ dans un seul jour , dans 
coûte TAsie ^ dans toute les villes soumlles à sa 
puissance , par un seul courrier , par une seule let- 
tre » a £iic égorger tous les Citoyens Romains, non- 
. seulement n^it pas encore reçu le }nAe châtiment 
. de son crime , mais que depuis yingt«trois ans qu'il 
. Va commis , il règne encore ^ & que non content de 
régner, an lien de se tenir cach^ dans les màraî» 
duFont & dans les montagnes de la Cappadoce , il 
ose sonir des fanées du royaume de ses pères » & 
parcourir vos provinces, c'eu-à-dire^ les plus beaux 
pays de l'Asie. 

^. Car 4 Messieurs « en luttant contre ce Roi « le 
-succès des .efforts de vos Généraux.s*eft borné jus- 
qu'ici à remponer sur lui les honneurs de la vxûoiie » 
& non la viâoice elle - même. Deux Capitaines 
braves & expérimentés , Sylla , Muréna , ont triom- 
phé de Micbhdate : mais malgré ces triomphes » 
Kfichridate chassé, vaincu, régnoit encore. Il faut 
cependant louer ces Généraux de ce qu*ils ont fait , 
. & les excuser de ce qu'ils ont laissé à faire , parce que 

alla fut rappelé en Italie (â) per la République , 6c 
uzéna par Sylla. 
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IV. Tout le teînps qui suivit leur rctraitie, Mi- 
thridate ne l'employa pas à oublier ses ' perces . pas- 
sées , mais à faire les préparatifs d'une guerre nou- 
velle. Il conftruisit des vaisseaux, équipa de puis* 
santé flottes , leva de nombreuses armées de toutes 
les nations où il put trouver des soldats , & feignit 
de vouloir porter la guerre aux peuples du Bosphore , 
ses voisins ; & dans le même temps., ii envoya 
d'Fcbatane (J>) en Espagne , des Atnbassadeurs au;c 
Capitaines (() rebelles , avec qui nous étions alors 
en guerre , afin que deux armées ennemies , animées 
des mêmes' vues , vous fesant la guerre sur terre 
& sur mer eu deux climats très*élpig|;ié$ ft très diffé* 
tencs l'un de l'autre , vous fussiez embarrassas par 
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in populi Romanî nomînt : quod is ^ qui uno die , 
totâ Asîâ y tôt in civitatibus ^ uno nuntio , atque una 
litterarum significationt cives Romanos necandos tnt* 
cidandosgue denotavit : non modo adkuc pœnam nul" 
lam ^ sua dignam sceUre susapit , ssd ah ilio tempore 
aiuium jam tertium & vicesimum régnât : & ita re- 
gnat , ut se non Ponto , neque Cappadociœ, latebris 
occultare velit , sed emergere e patrio regno , atqut in 
vefiris vtBigalibus ^ hoc efi « in Jbia Lice versari» 



8. Etenim adhuc ita vtfirî cum îlh rege conten» 
deritnt imperatores ^ ut ah itlo insigtùa viâoria , non 
IliBoriam reportât ent, Triumphavit L. Sulla , trium^ 
pkavit L, Murena de Mitkndate ^duofortissîmi viri^ 
& sumpii imperatores : sed ita triumpharunt y ut îlle 
pulsus suptratusquc regnaret. Verumtamen iltis im^ 
peratorïhus laus eft trihuenda , quod egerunt ; venia 
danda , quod reliquerunt : propterea quàd ah eo helh 
Sullam in Italiam respuhilca , Murenam Salla rêva' 
cavité 



IV, Mîthrîdates autem omne relîquum tempos , non 
ah ohlivîonem veteris helli s sed ad comparationem 
ttovi contuiit : qui pofleaquam maximas icdificasset 
omassetque classes ^ exercitusque permagnos > qiiihus" 
cumque êx gentihus potuisset , comparasset, & se Bas- 
phoranis , finîtinds suis , hélium înferrt simulasset : 
usque in Hispaniam legatos Echatanis misit ad eos 
duces ^ quihuscum tum hélium gerehamus i ut , quurn 

(a) Elle étoit tombée par (c) Sercoriti»^ Marîus > Ok- 
des guen es civiles. sa • &ff« 

{b) Cl ftU capitale de Médk. 
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cette double attaque , & forcés de combattre pour 
la défense de votre Empire. 



10. Cependant le péril que nous courions du cote 
de Sertorius & de TËspagnç , c*étoit le parti qui 
avoir le plus d*appui & de force , fut heureusement 
écarté par la haute sagesse & par Thëroïque valeur 
de Pompée : & de l'autre câte , LucuUas conduisic 
XM)^ affaires avec tant d'habileté , que les brillants 
succès qui couronnèrent ses premières expéditions ^ 
paroissent dus « non à son bonheur , mais a son cou- 
^^%^ 3 & que les derniers malheurs qui viennent 
d'arriver , doivent être imputés , non à sa mauvaise 
conduite , mais à la seule fortune. Mais je parlerai 
de Lucullus ailleurs , & j'en parlerai , Messieurs , t!e 
manière qu'on ne poura m'accuser ni de lui avoir ravi 
les louanges qu'il méritoit , ni de lui ^voir donné des 
éloges qu'il ne méritoit pas. A l'égard de l'honneur 
& de la gloire de votre Empire , qui eft le premier 
objet par oiî mon Discours a débuté , voyez de quels 
sentiments vous devez vous pénétrer. 



V. Pour venger des marchands & des bateliers 
maltraités » vos ancêtres fouvent ont fait la guerre : 
Vous doifc ^ à la nouvelle de tant de miliers de Ci- 
toyens Romains égorgés sur un seul ordre , en un 
seul jour, quels doivent être vos sentimens & vos 
résolutions ? Parce qu'on avoir parlé avec trop de 
hauteur aux Ambassadeurs de la République, yos 

{►ères crurent devoir éteindre & détruire Corinthe, 
e flambeau de toute la Grèce : ^ vous , [laisseirez- 
Tous impunie la barbarie d'un Roi, qui ^ après avoir 
chargé de chaînes un Consulaire député par le peuple 
Romain ,Ta fait périr à coups de verges & par coûtes 
sortes de siipplices ? Vos ancêtres n*ont pas souffert 

?ue Ton donnât la moindre atteinte à la liberté des 
iitoyens RQ^nains s & vous , verrez- vous d'en oeuil 
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mobus in iocis di^mssims , maximique divérsis , 
UHo concUlo , a Unis koftium copiis MlumMirâ 



Tique ^rcr^ur, vos awipiii 4»nunMn€ diffriOi, 4e 
imperiQ dimicarctis* 



^ ro. Sed tamen alterius partis periculum , Serto* 
nana^ azque Hispaniensis , quœ muàd plus firmamenti 
« roàoris habtbat , Cn. Pompeii divine consîlio ac 
singuian vinute depulsum tfi :in aiuM parte iu tes 
aL. LttcuUo , summa wo , eft admiiùfirata y ut inithi 
iiM g^fiarum rmim maçui asque praclara , non ftB^ 
^^uui ^^ ^ sed v'tnuti i hmc autem extrema , 4um 
nuper ^cidermu ^ non euipa , std f&nmut tribumêa 
€sse vidÊontur. Sed de Luadh dUam 4éio hco , & 
m dicam , Quirites , ut neque vera laiuei ^traSfa 
^ration€ nofirâ, neque fidsa afiâa ^st -videatur. De 
vefiri imptrii di^rtatt , atque gloriâ , quoniawL is efi 
txorsus ontiionis mea , videra , quem voiis antmum 
sustipunditm putetis. 



V* Majores vefiri sape , mercatoribus ac navicu* 
latorHush^uriossia tmclatis , beila gesserunt : vos tôt 
avufm Rpmanorum miliàbus , Jtno uuntio j atqui une 
temp^n ntcatia , ^uo tandem ammo esse dtèetis i le*- 
gati quàd tmat^ppgflati supaéiks , Corinihum patr^ 
vefiri^ totius Gmc^a iumen , extinStum essevoluerunti 
vossum negeminuàum esse patiemini , quilegàtumpc 
puii^ Romani^ consularem , vinmiis ac vef^eribus , atqug 
omni supplicio ixsrudatum necauit f lUi libertaum 

A tf 
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«indifférent qo*on leur arrache la vie > Le droit de 
Tas Ambassadeurs fut violé par une parole , vos 
-ancêtres en tirèrent vengeance : on a hiit périr an 
milieu des supplices TAmbàssadeur du peuple Ro- 
main ; laisserez «vous sa mort impunie } Craignez » 
Messieurç , que s'il Att très - honorable pour vos 
aïeux de laisser un Empire si florissant » ii ne vous 
soie très 'honteux de ne pouvoir soutenir & conserver 
ce que vous av«a reçu» 



it, Qise pensez «vous du pérU extrême où se 
trouvent vos alliés ? On a chassé de ses Ëtats le Roi 
•Ariol^aczane » l'allié & Fami di» peuple Romain y 
TAsie etuicre eft menacée d'une invasion par deux 
Rois > ennethis mortels , non - seubement de votre 
Empire., mais encore de vos alliés & et ^ atàit \ 
-& dans cette crise crueUe » toutes' lies villes, TAste 
Se la Grèce entière ^ sont forcées par la grandeur dn 
dang^i qui les presse , d'attendre ie secours de vos 
arn^s : mais de vous demander un Générai 8c de 
vous le nommer » jsur-tout apris que v<his leur ea 
avez envoyé un autre , c'eft ce qu'elles n'osent faire,. 
& ce qu'elles ne croient nïême pas pouvoir tenter » 
sans s'exposer au plus, g^cand périL 



î^. Elles voient, elles sentent comme vom^> 
Messieurs 4 que la^ République possède un homme, 
un homme ^euL en qui tout eft^rand ; que cet homme 
ji'eft pas éloigné ^ ( & cette eiicoiifl^Bce redouble 
la douleur qu'elles oat d'en être privées) : ils corn- 
prènent que son arrivée seule ^ que k seul bruit de 
son nomv, quoiqu'il ne soir venu que pour commander' 
sur mer , a cependant arrêté . l'ardeur des ennemis > 
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thium Bpmamrum immtnutam non tuUruni : vos 
vitam treptam ntgUgttis ? Jtu UgutUnùs verha violai 
'tum au persccttti sunt : vos Ugaium populi Ramant ^ 
omni suppiicîo inttrfeûum » hadtam relinqiuds T 
Vidcte , ne y ut illîs pulchirrimum fuit , uuuam vobh 
imperii ' gloriam rehnquere ; sic vohis turpissimum 
sit ^ id» quod accepifiis t tiuri & conscrvan non 



posse. 



1 1 



II. Quid j quod saius sQciorum summum m pe^ 
rîculum 4ic discrimen votatur ? Regno txpulsus tfl 
jÊriobafianes » nx, soeius populi Romam atqtu ami-- 
tus : imminent duo reges toti Asia « non soliùn vohis 
inimicissimi , ^d etiam veftris sociir atque Amicis : 
tivitatts auttm omnes , canHe JÊsia atque Grachi 
veftrutn auxilium ex^eâare , pfopter perieuli magid» 
tudinem « toguniur : imperatorem a vohis certum 
dtposcere^ quum prastrtim vos alium n^seritisy neque 
Mudent , neque id se faure summo sine ptriculo poss€ 
éèriitranturm - 



fj. Vident Ô senttUHt hoc idem ^ qucdvos ,unum. 
virum esse , in quo summa sînt dm lia , & eum propè 
êsse ( quo etiam tarent agrius ) t tjus adi^entu ipso 
atque nomire , tametst iliê ai marhlmum hélium vf> 
nerit , larruM impetus kojtium reprt^^JS esse intelligunt 
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Se rafenet kurimpémosité. Ne powraiit pasf'expli** 
-quer Ubremexu » c^ peuples vous suppiient , dans ua 
cespcâiieaxvsiience » de les croife aussi dignes <{ne 
vos aiicf es «Utés , deia proteâîon de ce gcana tomme. 
Ils en sont même ftlos dignes que les aucr^ , parce 
que si les Gouverneurs que nous envoyons dans leur 
.province ., les défendent contre Tennemi , leur en- 
trée dans les villes alliées ne diffère j>as beaucoup 
de Tassauc d*im ennemi vainqueur. £nnn » ils encen- 
doiene vanter auparavant ^ ils voient aujourd'hui 
dans ce Héros tant de désintéressement » tant de 
douceur^ tant d'humanité ^ qu*ih regardent comme 
les peuples les plus heureux « ceux qui jouissent le 
plus long-temps de sa présence» 



VI. C'eft pourquoi » Messieurs , si vos ancêtres « 
pour riotérêt ceui des alliés « & sans «voir reçu per- 
JonneUemeot aucune iujsire , ont fait la guerre à 
Anciochus {a) ^ à Philippe (^) , atw EtoUens » am 

. Carthaginois^ avec quelle ardeur ne devex-vous pas .» 
Att|oura.bui que vous avex été insukés -, définidre 9c 
vos alliés j & la dignité de votre Empire , principa- 
lement lorsqu'il s'agit dé^ vos plus grands revenus ? 
Car les revenus que vous retirez des autres pro» 
vinces » sont si médiocres , qu'ils .suffisent à peine 
pour les garder & les mettre en sûreté ; au lieu que 
l'Asie eft si riche Se si fertile, que soit pour U 
bonté des terres , soit pour l'abondante variété des 

^ fruits , soit pour la multitude & l'étendue des pâtu- 
rages « soit enfin pour la quantité des exportations 
i^ni se font itt cotte province, elle t'emporte ineon- 
teftabkmeos sur tous les ^pays du mood«. Vous dei»w 
donc , Messieurs j si vous voulez prévenir la pêne 
totale de vos plu^ puissants moyens pour faire la 
guerre avec sac^ » ou pour vivse e^ paix avK 
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€te retardâtes, Hi vos ^ qttoniam libère hqui non H* 

cet ^ tacite rogant ^ ut se quoque ^ stcut ceterarum 

provinczarum socîos ^ dîgnos esse exîfiimetis , quorum 

saiutem tait viro commendetis* Atqut hoc etiam rra" 

gis , quàm ceteros y quod ejusmodi in provinciam ko^ 

miîifs cum imperio mîttimus , ut s ttitmi si ab kofle 

défendant j tamen ipsorum advent^s an urbts socio* 

rum y non multtm ab kojîili expugnatione diferant» 

Hune audiebant antea , nunc prœsentem vident ^ tantâ 

temperantîâ ^ tantâ mansaetudine , tantâ kumanitate , 

ut ii beatissimi esse videantur , apud quos iUe iiuas* 

simè commoraturm 



ê 

' VL Quart i si propter socios « mUlâ ipsJ injuria 
laeessitl , majores vejiri cum Antiocho » cum PhiUppç , 
cum JEtoJis 9 jçum Pœnis betla gessenmt : çuaato 
vos jiudio couvenit , injuriit provocatos ^ socioru/n 
saluum unà sum imperii vefirî digni^att icfendcre, , 
prœscnim quum de Vifins maximis vciiigalibus agi^" 
tur ? Nom ceterarum provinciafum veSiigalia ., Q^* 
rites 9 tanta suât , ut iis ad ipsas proviaciàs fMtand^ts 
vlx contenu esse possimus : Asia ve/if tamopima eft 
& fertîlis ^ ut £f ubertate agrotum « & varietatt fruc^ 
tuums b magnitudine paftionis , & muitit/uUne jcarum 
rerum^ (put exportontur^ facilk omnibus terris. anù^ 
ctUat. Itaque hoc vobu provincia , Qmritts ^ si ad 
hclli utilitatem , & pacis diguifatcm retinere vultis » 

m 

(tf) Roi de Syrie .* «tcc les (5) Roi de Macédoine \ il 
EsolicBS , il {wxu U guerre régnoit long*icmf • aprii Aie* 
dans la Grèce. xandre. 
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hopoeor» vods devez garantir cette belle province y 
non -> seulement de toute calamité > mais même de 
toute crainte. 

15. En effet , dans les autres affaires de la vie , 

. on ne ressent la perte que lorsque le malheur arrive ; 
mais en fait de revenus, .non-seulement TaiTivëe du 
malheur, mais m«me la crainte seule , efl: une ca- 
Iaarité« Lorsque les troupes ennemies ne sont pas 
^loignéeSy quoiquiis n*ayent fait encore aucune 
irruption , on abandonne la nourriture des uou- 

. peaux » on renonce à la culture des campagnes ,. le 
commerce de mer eft interrompu : & par-là , ni les 
ports , ni les (û) dîmes ^ ni les C ^ ) troupeaux ne 
produisent plus rien. Ainsi, souvent le firuit d'une 
année entière s* évanouit & se' perd au seul soupçoa 
du danger, & par la seule crainte de la guerre. 

1^. Dans quelle situation pensei-vous que soient » 
& ceux qui vous doivent des revenus ,. & ceux qui les 
font valoir & les reçoivent, lorsque deux Rois puis- 
sants, menacent la frontière avec de nombreuses trou- 
pes , ^ que la cavalerie ennemie- peut, dans une 
course de quelques moments, emporter tout le revenu 
d'une année ? Lorsque les fermiers publics regardent 
comme perdiis & abandonnés à l'ennemi cette foule de 
commis qu'ils ont dans lés salines , dans les champs ^ 
dans lès ports , dans lès corps de-garde. Encore un 
coup , pensez- vous pouvoir jouir de toutes ces cho- 
fes, si, comme j'^ai déjà dit, vous ne garantissez cetnr 

■ qui en ont radminiftrationj, & des maux que la guerre 

' entraîne , & de ïa crainte même de ces maux ? 

17. Vous ne devez pas non plus négliger ce que 
}e m^étois proposé de vous dire ^ en dernier lieu > 
lorsque je vous etposerois le caradere de cette 

* guerre 5 je veux dire ce qui Regarde tes biens' de 
plusieurs Citoyens. 0*cft à quoi votre sagesse , Ro- 

• mains , doit avoir un égara particulier. Car la plu- 
part des fermiers publics , gens d* honneur &. fort 

(a) Les Romains prenoieac le dixième de couse sorU dfr 
denrées & de fruits. 
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noM mcdà a calâmitau , std etfam a rnetU caiamitatU 
tfi defindenda» 

15. Nom cettrîs in rehus , quum venit calamitas « 
tum dttrimintum accipitur : at in vfUigalibus non 
soûun adventus mali , scd eïiam meius ipst affert ca^ 
Umitûtem : nam quum hofiîum copia non longe absunt , 
ttiam si irruptiofkHa nulla sit , tamen pecord relin* 
quuntur ^ agricultura descritur , mercatorum navigatîo 
conquiescit : ita neque ex portu , neque ex decumis « 
neque ex scriptura ve£ligal conservûri potefi» Quare 
ja^e totîus anni fruHus unù rumore periculi » atque 
uno beUi terrore amittitur» 



1^. Qua tandem animo esse exifiimatis aut eos^ 
qui V4£tigalia nobis pensitant « aut eos , qui exercent 
atque exigunt ^ quum duo reges cum .maximis copiis 
propè adsint ? quum una excursio equitatus perbrtvi 
tempore totius anni veâîgal auferre passif ? quum pH" 
hlicani familias maximas j quas in salinis habent^ 
quas in agris » quas in portubus atque cuftodiis » ma^ 
gno periculo je habere arbitrentur? Putatisne vos iilis 
rébus frui passe , nisi eos, qui V4>bis fruBut sunt ^con» 
servaveritis , non solùm ^ ut antea dixi, calamitattt 
$ed €tiamr calamifatis fprmidine liheroîos ? 



Vil. As ne illud quidem vobis negligendfm eft., 
quod miki ego extremum pn^osfierant » /quum essem de 
leiii génère diéiurus « quod ad multarum bana avîum 
Romanorum p^rtinet : quorum vobis ; pro veftra sa* 
pientia , Quiritfs , habenda eft ratio diligenter, Nofn 
tf publicani^ homines & kontfiissimi & amatissimi» 

(a) La République tiroir une de tous ceux qui tenolent cet 

rente des pâturages qui avoteixt sortes de pitutages \ de là ils 

été pris fur les eonemU: les' s^appeioient Scripturdt J^a-» 

éannsnKtoicatïeiaomiictiU gifii'L 
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recommandables , ont kiirs hwM *^ leurs rîdièsses 
dans cette province j & vous deve^ -f rendre soin 
de leur conservation. En 'effet , si nous ayons toa- 
.^ours regardé les revenus qu'on tire -des provinces 
comme les nerfs de la guerre » lions pouvons inen 
appeler ceux qui les font valoir , les colonnes de k 
'République. 

1^. Enfin > il y a dans les autres ordres de-rStut 
des hommes agissants & induflrieuz qui trafiquent 
. dans TAsie s vous devez dans leur absence veiller 
à «leurs intérêts : ils ont dans cette province de 
gnmdes sommes , & peur leur compte , & pour ce- 
lui de leurs amis. Il eft de votre -bonré de détour- 
ner les malheurs qui menacent tant d'honnêtes gens «* 
& de votre sagesse de faire réflexion que la ruine 
de tant de particuliers « éft nécessairement un mal- 
heur ^poar la République» Car, en preoiier lieu^j 
il vous servira de peu que la >viéb>ire vous redoône 
'Ce que vos lèrmiers auront perdu. Ceux qui avoient 
auparavant ks fermes , ne seront pas en état de les 
^reprendre» à cause des certes qu'ils -^urbnt faites ; 
-& les autres ne voudront pas les tenir ^ crainte -d^sn 
pareil sort. 

1^. Eh second ïitvc , inftruiis par aosmalbeors» 

tnotts devons nous souvenir de ce ^ue k même 

Asie j le même Mithridate ^ nous apprirent -dès k 

commencement de cette guerre. Car alors , plusieurs 

particuliers ayant fait en Asie de grandes pertes , 

nous savons que les paiements furent anêtes dans 

•Rome, ^ quHi n*y eut plus ni crédit ni confiance. 

*.£» vSkt , il eft impe^ibk que doits tme ville ^ pin- 

««leurs firsstnt de grandes pertes , sans éti entraîner 

-plusieurs aurtes <fans le mime malheur. Garantissez 

•donc la République de pareils 'accidents .t & croyex 

<.ee que je vous dis ) vous le voyes 'par vous-'mfines : 

la confiance dans le commerce , & Tétat des fibancei 

qui circulent à Ro'iiie ^ ont un rapport nécessaîce ' 

'avec celles de TAsie; en sprte que la^perte de cellesh 

ci ne peut manquer d'occatinnnffr Jioc uefaulution, 
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suas ratianes & copias in iilam .provineiam contule" 
HMry quonim ipsarum per st rês & fortuntt curai 
906ÎS esse deàent : ttcnim si vcéiigalia , âervos tsst 
ràpMictt semper daximus ; eum cerù ordinem ^ qui 
eurctt iila ^firmamentum ceuromm ordinum n&l esse 
£cemus. 



iS« Deinde .ceteris ex ordinHtus komines gnavi & 

indufirii partim ipsi in j4sia negociantur, quthus vos 

iàsentibus eonsuUre debeds : partim suas, & suorum 

in ta provincia pecunias magnas collocatàs kahenu 

Erit igàtmrAumanitatis vefira , magnum eorum civium 

Mumentm calamitate prphihere ^ sapientia, -videre , 

mMitomm càvtium ealamitatem a republica séjun8am 

tsst .non posse* JStenim iUud primîtm parvi refert , vos 

fMicfnis amissa veSigaiia pofiea viShriâ rectqfe» 

tare : meqtu enim iisdem riedimendi faeiékas erif , 

pnpur ealamieaumf, neque idiis ^fiduntus , propter 



i^. Dànde t iqu^d nos tadem Asia, atqueîdem 
ifie Mithridaus nUtio beUi Aêiatiài docuit $ id qui* 
dem cerù calamitate doSi memoriâ ntinere deèemus. 
M^m tum f quum in Asia res magnas permulti ami» 
seruttt , scimms Romm « solutioue impeStâ , fidem con* 
ddisse* Non enim possunt una in civieate muki rem 
atque fartunas amiuere, ut Hûnyiures secum in eam» 
dem eaiandtéuem traitant, A qao penculo prokiiete 
remptAliamt , (fmiii crédite, id quod ipsi videtis : 
htbcfidcs 4 amÊt bmc ^ratio feaUniantm , qutt Roma, 
fum in fora versatur , impUcitaeft cum iiiis pecunUs 
Asi^ticis « €f in^kÊ^iU t mère illa non possunt ^ ut kac 
nom eodem lahefaHata motu coneiéuu. Quart videte» 
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dans les premières. Voyez donc , Messieurs, si vaw 
devez balancer à entreprendre , avec toute Tardcur 
possible'*, une guerre où il s'agit de soutenir la gloire 
de votre nom ^ de sauver vos allies , de conserver 
vos plus grands revenus « le bien des Citoyens « De 
de TEtat même. 

VIII. J*ai assez parlé de la nécessite de cette guerre , 
je vais maintenant en peu de mots , en montrer riin« 
portance.On peut dire que cette guerre eft si nécessaire» 
qu'on ne peut se dispenser de Tentreprendre ; mais 
qu'elle n'eft pas si grande, qu'elle soit fort à craindre. 
Il faut donc que je tâche de vous en faire voir toute 
- l'importance , de peur que ce qui mérite le plus 
votre attention j ne vous paroisse peu important. 
Mais pour montrer d*aBord à tout le monde que )« 
donne à LucuUus autant de louanges qu'on en doit 
donner à un grand Capitaine : je dis qu'à son arrivée 
il défit une des plus nombreuses Se des plus florissas^ 

. tes (a) armées que Mithridate eût jamais mise sur 
pied ; que ce Prince ayant formé avec de grandes 

, forces le siège de Cyzique (3) , une des plus belij^s 
ÔC des plus célèbres villes de toute l'Asie , xrès-att»«> 
chée à notre République , il la pressoit fort vivement ; 
mais que Lucullus la délivra de ce pressant danger 
par sa valeur ^ sa vigilance & son habileté : 

a.1. Que ce même Général battit ^ coula à fond 
une (c) âotte formidable par le nombre & la force 

^des vaisseaux, commandée parles chefis du parti de 
Sertorius , que la hain^ 8t la vengeance ^isotent 

.voler vers l'Italie : qu'il vainquit les ennemis en 

{Ittsieurs rencontres , 8C ouvrit à nos légions le 
loyaume du Pont , dont l'entrée auparavant étoit 
entièrement fermée au peuple Romain. Je dis que 
^inope (,d), Bc Amise {e) , deut villes royales « od 
le Prince avoit des palais très -riches , que plusieurs 
autres villes du Pont & de la Cappadoce , furent 
prises d'emblée : que Mithridate , dépouillé des Etats 

(«) £11a éraic de sotxance mille hommes d'iaStnierte , Ac 
de scUc Aille chç?«ux. Plut, 
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mum duhitandum vobis sit , omni fludio ad id belùun 
Incumhere g in quo gloria nominis vtfirî , salus Jtf* 
ciorum ^ veBigalia maxima , fortui^ plurimorum 
civium cum repiAliça dffenduntur. 



VIII, Quoniam de génère ieiii dixl , nunc de 
magnitadine pauca dicam. Poteft enim hoc dki y betli 
gentis esse ita necessarhan, ut sit gerendum : non esse 
ita magnum , uf sit pertimescendum. In quo maxime- 
Idborandum eji, nefort^ a vohis qua diligentissimè pro- 
videnda sunt, contemnenda esse videantur, Atque ^ ut 
omnes inteiligant , me L. Lueullo tantum impertiri 
tandis y quantum font vifo^ & sapientissimo komini ^ 
& magno imperatori deheafur : dico , éjus aéîtentu 
maximas Mitkridatis copias 'omnibus rébus ornatas 
atqae iaftruBas fuisse ; urbemque Asipt clarissimam ^ 
nobisque amicissimam ^ Cy^icenorum , obsessam esse 
ab ipso rege maxima multitudine , & oppugnatam ve» 
hementissinà , quam L, Lucul/us virtute '^assiduitate, 
consilio , summis obsidionis periçulis liberavit ; 



xr. Ab eodem imperatore classent magnam& orna* 
tam , quœ. ducibus Sertorianis ad Italiam fludio infiam* 
moto raperetur , superatam esse » atque dej^essam / 
magnas hoftium pfctterea copias multis pred^messe de-- 
letas, patefaéiurhque noftris legionibus esse iSflUum^qui 
ante populo BjQmano èx omni aditu ciausus esset : Si" 
nqpen « atque Amisum , quibus in oppidis- erant ^o- 
micilia régis » omnibus rébus ornata atque referta ^ 
ceterasqite urbes Ponti & Cappadoçia permuitas , un4> 
aditu atque adventu esse captas : rfgem spoiiatum régna 

(b) Villç 4*Asie. (d) Sfcuéc prèi du Popt» 

Euxin* 
fc) Cinquante vaisseaux , («) EHe confine i la Paphla» 
près de l'îU .de Téuéeios. gonie ^ à la Cappadoce. 
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de ses pères , fut contraint de prendre la fuite , & 
d'aller mandier du secours chez les autres Rois & 
le» autres Naciews : enfin y que tous ces grands ex- 
ploits furent exécutés » sans que ros alli£ en aient 
souffert , sans que la perception des impôts ait été 
interrompue. Je pense que c*eft donner assez de 
louanges à LûciiUus : 5c vous conviendrez sans doute , 
que nul de ceux qui sont contraires à la Loi & à la 
cause que je défends « n*a parlé sur cette tnbiioe aussi 
aTantag^usement du mérite de LucuUusw 

IX. Oa me demandera peut «être comment , a^^tès 
. tant de succès > ce. qui refie à faire , peut être encore 
une ^lierre dangereuse } Le voici , Messieurs ; car on 
a raison de faire cette demande. En premier lieu , 
Mithndate s'eft enfui, de ses £ta;s» à-pea- près 
comme on dit que s'eiifuit autrefois de ce même 
payis la Êunêuse Médée ; on rapporte qu'elle sema 
dans les eodtoits - par ou son père (a) U jkMifsuivoit » 
les membres de^ son frère (i) qu'elle avoir mis en 
pièces, afin que la douleur Se le soin de terœuillic 
ces refies inmtunés , retardassent la poursuite d'un, 
père irrité. De même , Mithridare , dans sa fuite , a 
laissé en divers endroits du Pont de grandes sommes 
d'or & ^'argent , tout ce qu'il avoit hérité de riche 
Bc de beau de ses ancêtres , & tout ce qu'il avoit tiré 
lui-même du pillage de l'Asie durant la guerre pré- 
cédente. Tandis que nos gens recoeuilioient avidement 
ces trésors , Mitnridate leur eft échappé : ainsi la 
triftesse i4if<ia ce père infortuné « & la joie airèu 
nos soldaar 

15. Tigrane, Roi d'Arménie, reçut ce Prince 
alarmé Se fugitif, le consola , releva son coeur abat- 
tu, 8C fit revivre ses espérances. Luculius ayant 
marché en même temps vers le Royaume de Ti- 
giane , plusieurs peuples prirent les armes contre nous. 
La terreur s'étoit répandue parmi ces nations bar- 
bares que la République n* avoit jamais cru devoir 
attaquer , ni irriter. Ces peuples barbares avoient 

(4) ilm , Roi de Colchoi. (A) Abiyrtf . 
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fatrio atque avito , ad alios se reges ». atque ml alias 
geritcs juppUcem coi^tulîsse : atque kac omnia, salvîs 
j^opuli Romani socîîs^ atque integris veâigaliius ^ 
esse geJlaJ Sâtis opinçr hoc esse laudis ; atque ita » 
Quintes ^ ut hoc vos inttlligatis ^ a nullo iftorum^ 
^ui huîc obt rêvant legi atque causa ^L^ ÎMctUùim s if 
nùUtcr ex hoc loco esse laudatum* \ 



IX* Rtquiretur fortasse nune^ quemadmodum» quum 
hoc ita stnt, riliquum possit esset magnum beilàm* 
Cognas cite , Quirites : non enim hoc sine causa quari 
viietun Frimîtm ex suo regi^o sic Mithridates profu» 
pt, ut ex eodem Ponto Medea itla quondam profugissi 
dicitur; quam prctdicant infitga , fratris sut numbta 
in iis/acis^ quà se parens perstqueretur , dissipavisse ^ 
ut eorum colleSlîo dispersa ^ mcerorque patnus , céleri* 
totem persequendi retardant. Sic Mhhridatesfugiens ^ 
maximam vint auri atque argenù ^ pulcherrimarumque 
reram omniàtn, quas & a majoriiu^ acceperat « & ipse 
Bello superiofeex tota Asia direptas^ in suum regnum 
congesseraty in Pônto omnem reliquit, Stac dum noftri 
coUigunt omnia dilfgentihs , rex ipse e manibus égu^ 
git : ita iUum in persequendi fludio mœror, hos /<e* 
titza retardavit. 



&5> Hune in' illo timoré & faga Tigrams » rai 
Armtmus , recepit ; diffidentemque rébus suis -confir** 
mavit , & affliéîum erexit , ptrditumque rtxrecvit £ 
cujus in regnum pofleaquam L. Lucullui cum exerc, tu 
venit ; plures etiam gentes contra imperatorem nojtn m 
concitata sunt. Erat enim metus injeSlus iis nationi* 
bus , quas numquam populus Romanus » nêque laces* 
sendas bcllo , nefue tentandàs putayit : erat etiam alla 
gravis atque vckcmens opinlo g. qua pcr animos gcn* 
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encore l'esprit prévenu d'une opinion qui les înqoîi- 
toit beaucoup 5 je veui dire , que c'ëtoit pour piller 
un temple {a) très-riche 5c très-respeâré , que nos 
troupes étoient conduites dans ces contrées. Ainsi 
plusieurs grandes riations' étoient agitées de nouvelles 
ctaintes & de nouvelles terreurs. En même temps 
notre armée , quoijt|U'elle eut pfis lihe ViHe {i) Jiûs le 
Royaume de Tigrane , & qu'elle »eût eu Tavancage 
en toutes les rencontres , ne se voyoit qu'arec peine 
si éloignée de sa patrie & de ses proches. 

14. Je n en dirai pas davantage ; car aussi-bien 
ce fut- là que finirent de si grands progrès, le soldat 
désirant plutôt de revenir bien vite , qiie d'avancer 
dans le pays ennemi. Mithridate , de fon côt#,, 
avoit déjà fait reprendre cœur à ses soldats, 8c à 
ceux de ses sujets qui s'étoient rassemblés : de nom- 
-'Breuses troupes de plusieurs Rois & nations (ç) ve- 
noient Taider. Car l'exemple de tous les siècles nous 
apprend que le malheur des Rois attendrit presque 
tous les hommes, & sur -tout ceux , qu qui sont 
eux-mêmes sur le trône, ou qui vivent dans un 
£tat monarchique ; parce qu'ils attachent au nom 
4^ Roi une idée de grandeur & une sorte de respeâ 
religieux. . 

1^. Ainsi ce Prince, tout vaincu, qu'il éroit , se 
trouva en état de faire ce qu'il n'aurait osé espérer 
avant sa retraite. Car étant revenu dans ses Etats , il 
ne se contenta pas d'être rentré , contre son attente , . 
dans un pays d'où nous l'avions chassé ; mais il vint 
fbndse sur notre armée (d) chargée de lauriers & de 
gloire. Souffrez, Messieurs, que je fasse ici comme 
les Poètes , qui célèbrent les faits des Romains ; 
fbuffrez que je passe sous silence notre malheur : il 
fut tel ,- qu'il ne refta pas un combattant pour en 
porter la nouvelle à Lucullus , & qu'il ne l'apprit que 
par la renommée. 

W î^c Cumcs. qui fut pillé '*' Tigranoccrta , b4tic par 
pftf Mur6na, Tigrane. 

tium 
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tium harhararum pervaserat , fani locupUtissimi ■ & 
religiosîssimi (Urîpiendi causa ineas oras noflrum exçr**. 
citiitn esse addu^um. Ita naliones midia atque. magna ^ 
novo quodam ttrrore ac metu concîtabantur^ Nofter au* 
tem exercitus j etsi urbem ex Tzgranis regno ccperat , 
& pralîis usas erat secundis ^ tamen nimia longîn^ 
quitatc hçorum > ac desiderlo suorum <ommovebatur. 



14, HrV jam pluru non, dicam : fuît 'enîm lllud 
extremum ^ tu ex ils iocis a ^îlitibus noflris redztus 
magis maturus ^ quant processio longior quigreretur» ^ 
Mîthridates autem & suant manum jam confirmarat., 
& eorum , qui se ex ejus régna collegérant ; & magnis 
auxîliis multorum regum & natipnum Juvabatur, Hoc 
jam fere sic fieri sokre accepimus , ut regum afiiéla, 
fortuna facih multorum opes alllciant ad miserîcor^ 
diam , ,maxîmeque eorum , qui aut reges sunt , aut 
vivant in regno y quèd regaie Us nomen magnum & 
san9um esse videatur^ 



' ■> 



15, Itaque tantum viBus efficere potuh ^iquantum, 
ittcolumis numquam eft ausus optare t nom qui4m se 
in regnum recepisset suum , non fuit eo contenfui « quod 
eipraterspem acciderat , ut illam pofieaquam pulsus 
eratj terrant umquam attingeret : sed in ex^rùtu^n 
ifeflntm , clarum atque viShrem , impetunt fecitt 5i« 
nite hoc loco , Quirites ( sicut poètct solpnti» qui^ tes 
Bomanas scribuni ) preuerirÉ^meftofiram calamitimint ;, 
quet tanta fuit , tu eam ad aures L» Lu$uUi Mon ,ex 
pretlio nuntius^ sed ex sermone rumonaffÀrret*..,^ 



I I 



(c) Des Medet| des Arabes y ('0 Triaritrs , Lîeutenanr de 
&c. Lucullus , la cQmaMatl9ic. ^ 

Tome II. fi -'' 
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i6. Dans cette conjonâure fatale , après an échec 
si considérable , L. LucaUus » qui peut-être auroit 
encore, pu poner quelque remède a de si grands 
maux , se trouvant forcé par vos ordres de se retirer, 
(car, à rexemple de vos pères, vous avez cru ne 
devoir donner le commandement des armées que 
pour un temps limité , ) congédia une panie de Tar* 
mée j qui avoir servi son temps ( â ) , & donna 
l'autre partie à Glabrion. J'omets bien Ats choses 
à dessein : mais vous voyez assez de quelle consé- 

auence vous devez regarder une guerre^ ou deux 
lOis paissants joignent leurs forces » ou entrent des 
peuples tout frais, que des nations irritées renou- 
vellent , que votre nouveau chef doit soutenir avec 
de nouvelles troupes. 

X. J'en ai , ce me semble, assez dit , pour prou- 
ver la nécessité & l'importance de cette guerre : il 
me refle à parler du Général que vous deyez choi- 
sir, & charger de si grands intérêts. Plût à Dieu, 
Messieurs , qu'il y eut de nos jours un si grand nombre 
diiommes braves & désintéressés, qu'il vous fut 
mal-aisé de déterminer à qui , préférablement à 
tout autre, vous confierez la. conduite d'une affaire 
& d'une guerre si importante. Mais puisque Pompée 
eft le seul qui ait surpassé par sa bravoure la gloire , 
}e ne dis pas seulement des Généraux de nos jours , 
muîS encore ta réputation de ceux de l'antiquité, quelle 
raison ponroit en cette rencontre laisser quelqu'un 
de vptts dans l'incertitude ? ^ 

i8. Il me semble qu'un Général doit avoir ces 
quatre ^jualités , une grande connoissance de l'art 
militaite , . beaucoup, de valeur i une grande auto- 
rité (^), «û grand bonheur* Or , qui posséda jamais 
mi^^^H^^ ^^^V' ou qui dut mieux le posséder que 
Poorpée ilui qVii'^ au sortir- de i'écoie , dans la plus 
sanglante de nos guerres, & contre, les plusf re- 
doutables ennemis , eft aUé apprendre ce glorieux 
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iff^tsiohc 4 If. ÏÀufUllus -Ç ^ qui - tarnen 'âtî^a' tx' parié 
ils incammodis^ medtri fortàist fotiJ^sÙ:, v^h jussu 
c9aStis^ quèd^iniperii'4tiiàkmit}ati iHo^ni^ftàtàendUfà 
Viteri exemplô puuivîfis , ' 'j>artem muîiutn , ' qui jam 
fiipendîh cûnfeBi Bfàrki* iîmîsit, partèm- Glabrioni 
tradidit, Multa p'iyUeYto' c<mfuhhi std ta vos con^ 
j^nâ firsp^Uts ^ ''qùkn^M'Jlttud hélium foBUmpu» 
teûr'.,^qa&d>'tt>njuhgi6iit '-f^gStr poeenti'ssîmi , rénovent' 
aptatte^ na^oMèsY'^fiJN^ipiaiit^ ineeg/*à 'gèntesiy novus'. 
împeroiiMr Véfief^'àetipiàt î vetere puhmextrcit^ 



« • . '. <• 






X» Satu mîkl jiuiha'^erid ficissé vîdeor» quart 
hoc .iHMûgi'tsi^^, f^^^f. ^t^^ heces^anum , magnî^ 
tudimâypéri^iàsuni :' riefiàrj ut éè-'iruferàtort ad td' 
leliuhtii Stigéfulè àSac^ iantîs' Mils Tprapciênda ', dU 
cenâmt tiéfl ^î4eacàrï • Uttri4m , ^ut rites y ^^iroruni"' 
fortiumi'defiie^inflpckneiilki copidm tàntdm hdèlctie'tis'^' 
ut Aat^^êfià'delpèerktio dtffdtis esset ^ qutmnampà^ '• 
tîssindtm'tantis reilus , ac tanto bello praficiendum'^ 
putaretis ! Nunc vero quum sii unus Çn* Pàmpeius, , - 
qui n0h -ftHfdi' tàrUm hofninuifi ^ qUi nuhif s'Unt , gto^ 
riant'^^s^d^'éèïam'dntiquuàtis memoriarf^vi-àute s'upè* ^ 
rariê ^ '^iotWtê efit^qaacujusquàni oniMkm^in hàc* 
causa dùhiamfiuièn pohit f ■ ' "' ■ ï^> >^ • ' ^ 

\ ', .' . .'■ '. \\- '. •'!■•• . ■ ^ î-:- • )\> , :..* 
V.- . i , : 'f .-'•.■) . :> ■ " > 

i8« Égû mîm sic exifiimo , in fùmmù irnper^oçef , 
quatuor MS rts'inessè opôrterej^scienkiàm rei mûifarism* 
vtrtutèm , a^^qrîtatèm , filicitaterji, ' Quis igitur kpc^ 
Âô/ninc sciehtidrùmquam dut fuit\ âut esscvkiuU'f 
qdt e ludo atque pkeriti^ disciplma , bello i^u^im^,-^ 
atout acerrimis hoâibus , ad patris ex^rcit^m ^,'aùqu4 

que Cicéron temble CoViCbiidre r£j>fltJuion ; Tune c0 a^vi motnft 
Vitixotité d'un Ctïàtû xftxU VcSex, de l'autre. ' 

B X 
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njëtîer.4ans; l>i:a\é«^ 4^ ^^^ P^« («)$ qài ,.à pèini 
sprti de. V^foaÊC, a seryi-^squs. ii;nfc.d)es.|ilqs .fameux 

/ g^erneç^ij^i) 4eî^P sief^Ifti.^ :qUi aï -fort jeune, en- 
cprt t^ ^,^çpmmaD4é unt.<§!^^t^i>M-^tXQét : qui a 
doDné plus.de batailles ,,'qiie|^$r4^Ees n'<»tic eu ât 
querelles particulières : pluç ^cbii^vé de guerreis^» qoe 

■ les aucre^ n*en ont la : plusc, conquis de . pçoi^bces^ 
que.les iiutres ,rfont, spuh^iîiJ^^'^m gouV^piWt r: iqui , 
dès sa jeunesse^, 5>(\foriiî4v^tt çpj»m«>ndemeot„m)a 

* pfr ,la. sagesse, d'jjn. ^utr€^> .m^i^jf a; r5»c;ptftpic lex- 
périence>; non jp^^ty^sçsip^fte^ç^q^ l«ak^^ eeR.vio' 
coîres 5 non par les* années de service , mais par 
ses triomphes. Quelle sorte de guerre enfin y at-il 
où la fortune de la République ne Tait exercé } 
Guerre civile <c).,;guerte .fn^AftiqU^' i,<f) » /àii-àûz 
dfes Alpes (^);jRie%,J&sip^gii;? ,(/>t co^^%e phiaiéuB 
P^*0P? C^) puis^l^t^ç êk beili^eu^.,i,g\i.erf€bfÇQattt'^ 

dg»,<;scUyçf (^) ^r^uwriç-. svr.îwçr, (/)• T^i dc^i d\f&^: 
rentes sqrtes d^ giïerrçs-^Mô c§ gç^^Kl h^ini}^ a iiwte^^ 
seulem^t courues » mais. havireu$$ii\ç.|^t ji^mirtiés-'y 
tirjit 4*ennemis qu'il a combattus. & défaitpV démon-^ 
tDçnt qu'il n^y a riçn dans U métijsç de la guerre que ' 
ce Héros puisscj ignorer. . '. . . ' ; J . 

..^ÇI.Maiç qyçil^loge.p^ut égaler Jie Jin^ri|^,du gratii 
ï^QjyiP^c ^? Qui , , sur -ce sujet.,, fo^^j^ dix^sfitlcpt 
cbo^e qui f^c digM.de.lui , q^i /ût. eojuyf^ peut 
vous. Messieurs , ou qui ;i\8 f^t çQ|tpu:T<]^.\^0:Ut 1*^ 
monde. Ce ne sont pas les seules vertus d'un Géné- 
ral , que celles reconnues pour telles par \e vulgaire, 
comme l'application dans les affaires, la fermeté 
dans le péril , l'habileté dans Taftion , la pron>ptitude 
dans l'fi'xécutîdn , la saeesse à prévoir : duàlhes qû» 
ce grand nomme posse.ae.liji sfeul e;i un plus^.flaac 
dèferé^^ ;<TUc ne les 'posséJçreht'îàmâîs les Capitaines, 
que.ifoas avons vus " ou dont la réputation cft venu? 

7fl)*Cn. Pompée Strabon, (b) L. Sylla» 
qui ayoit été opposé â CîQOp » , (c) Contre Çijin^ ^ Carbon. 
réVxfltè'Cdntrç sa pawic^ - .(i) Cpntte'Cn^ .pomiUuj& 
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in miliàm disciplinam profeBus eft f qui epAtremâ 
pueritîâ miles fuit summi impcràtoris ? ineunee ado'- 
Itsceiuiâ maxinù ipse exercitus intperatcfr ?^qui -sapius 
€ttm ho&e confiixitj quàm quisq^am camihi/ikièocoîi^ 
ctnavit ? plura bella gessit, quàm-eeieri'iègâfiiitf 
plures provinci^s coî^ecit , quàm. ^aliî conti^iveruht^ 
cujus ado/escentia adscimtittmreimiUiarîs non alrenïs 
prmcepds t sedsuis imperiis^ hon ofcnsionibùs'bellt ^ 
sed viéloriis ; non fiipendiis ; sed triumphîs eft era* 
dîta ? Quod denique genus belli esse poteft / in qub 
illutn non exeraurit fonuna rtipublictt? Civile, Afri^ 
eantun , Transalpinum , Htspaniense > niffbènéx civi» 
tatibus , atque ex èellicosissimis néiiônibas servi le', 
navale hélium ; varia & diversa gênera & àdhrum , 
& kofilum , non solàm gefta ab hoc una , Jèd etiani 
eonfcj^a « ntdlatn rem esse déclarant , in usu militari 
fmsitam « qua hujuê viri seienùam fugire pêssi^ # 



JKT. Jam vtrh virtutî Cn. Pompeii , qua pBteft par 
eratio invenîri ? quid eft , ^uod quisquam aut dignum 
illo « aux vobis , novum -, . aut imq»an% inauditum •, 
possit afferre ? Neque e/iini UUt sunA solâ"^ virtuees 
impcràtoris , qtM yulg^ fxifiimantur , laior in ne- 
gotio , fonitudo.. in p4riculis ,. induftria in agenda :, 
celeritas in conficiendo , consilium inprovidendo : qum 
tanta sunt in hoc uno , quanta in omnibus reliquis 
imperatoribus , q^s aut vidimus , aut audivimus , 
nonfueruntp 

les autres proscrits,' «d Hfar- (g) Germains & Gaulois. 
bas. Roi de Numîdie. , (*} SMnacus en 'étoir le 

'»i:ontré1esdâufols, chef. * k 



I 



y> ■CoMrcftitDtiu. • (2}>Contre In-piraM*. 



jo OR Al s,ow^; ' 

50* li'Itâlie en eft uae preuve 3 de l'avea mené 
du vif^orieux L. SylU , elle doit son saint à la va^ 
leur de à la ^sagesse. d? Pompée : témohi U Sicile , 
qu'il sauva de$ daugerS que i'euvironnoietit^ .«loins 

Îar la terreur de ses arm^s , que pas sa promptitude 
prendte son parti ^ témoin 1* Afrique , qui , oppri* 
mee par les nombreuses armées des ennemis, regorgea 
bientôt de leur sang : témoins les Gaules, on ^ par 
le carnage de leurs peuples « il ouvrit à nos légions 
un pa58ag4en Espagne : rémoin TEspagne elle-roênne ^ 
qui lui a vu tant de ibi$ défaire « .tailier en pièces 
diverses arinées ; ^moin^'encpre , en tant cToccasions 
différentes «i*Itaii^ » qui ^ désolée par la guerre «cruelie 
êç da^j/^fe^e.des esclaves, l'appela à son secours : 
çec.^ guerre ^ an bruit du nom de Pompée, 'serailenth 
J8ç diminua 5 :Son arrivée la dissipa & la fit évanouir. 



i I. Témoins toutes les contrées « tous les peuples 
& toutes les nations étrangères : témoins enfin toutes 
les mers en générai « & dans chacune tous leurs 
golfes & tous leurs ports. Car, Messieurs^ durant 
ces temps infonunés j quelle partie de la iber étoit 
assez fortifiée pour être a Tabri des attaques des pi* 
rates , ou assez cachée pour être ignorée de ces 
barbares } Qui s*eft mis sur la mer , san^ risqaer on 
sa vie ou sa liberté , puisqu'on ne pouvoit'y^ parotcte 
.que rhiver , ou. lorsqu'elle étoit remplie de {a) * pi- 
rates ? Qni eût jamais crà^uTtiBe guêtre si difficile ^ 
si honteuse pour notis, si anciébne , &- qui infeftoit 
tant d'endroitsr différents, fût être terminée dans 
«m an par tous les Généraux- dé la République , ou 
par un seul Général dans tout le cours de sa vie ? 
^QtieUtt province , dans ces fiitales années j avez-vous 
eue qui n'ai^ éprouvé les fureurs de ces'btigànds) 
Sur quel revenu avez-vous pu, compter ? quel allié 

. ^ . • r ■ - • ' 

(4) Ces frites; qui D*êtûient banditt , envoyas par MUhri* 
4*abord . qu'une polj^nce . de dacéi j^uf .i^^pubUf ; Ja iitivi- 
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90. Teftts efi Itaiiay quam ille ipse viBùr^ £.« SulL 

ks^ Virtiae & suhsîdio confessas efi liheratam : tefi 

ejt Sicilia , quam miUtis uadique cingla perkulis 

MûM urrort htllî ^ sed cderitate consîUi , e9çpliC4vii 

ufis efi Africa , qua magnîs oppressa kofiîums copih 

ewnm îpsorum sanguine ndundavîî : teftis éft Ç^llu 

ptr quam Ugionibus noftris in ffispaniam iter-Gatk 

non înternecione patefaBum eft ,* teffis eft Hispania 

qaû smpissime plurimos kofies ab hoc superatos pros 

tratosque conspexit : tefiis efi iterum & s^ius Itulii^ 

qëm quian servili hello tetro periculosoque premeretut 

âh hoc auxiiiam absente expetivit : quod hélium exspa 

tatîone Pompeit attenuatum at^ if^minUtum efi 

âéçentu suUatum aic^sepultum* 



J 1. Teftes veri jam omnes one , aique omnes H 
term genits « ac Tuuimusi diniqtu maria omjtia , tê 
mntversa^ tum in singulit omnes sinus, atqueportu 
Quis enim toto mari locus ptr hos annos , aut tù \ 
firmum hahuh pfmsidium , us tutus esset; aut tatnfi 
abdztus, ut lateret^ Quis navigavit, qui non se £ 
mortis , aut servitutis periculo committeret , quiùm ï , 
hieme ^ aut referto pradonum mari navigaret ? h 
tahtum hélium , tant turpe , tam vêtus , tam lati 
visum atque iispersum , quis umquam arhitraretur , 
ah omnihus imperatorihus uno anno , aut omnibus * 
nis ah uno imperatore confie* posse ? Quam province ; 
tenuiftis a pradonihus liheram per kosce annos ? q , 
veâtgal vobis tutum fuit ? quem socium defendift 

gationdw Romains , 4cvinrent .& d'argcm, 8c leurs ^ojXt 

•i puissants , qu*ils curent jus* pourpre. Pompée, en 

qu'i mille vaisseaux , & si ri- contre eux , les délîc , 4 1 

cfaes , qne tous leurs e^rtUges. netco/a toutes les mers» 
Kurs rames» écoicnc garnis d'«r 
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avez-vous dëfcndu } qui ayez-vous protège avec vos 
fbttes ? combien pensez - vous- qu'il y ait eu d'îles 
d'ësertëes ? combien de villes de vos alliés ont été 
abandonnées par la crainte^, ou prises par ces coiv 
^saifes ? 

Xll. Mais pourquoi aller chercher si loin ? Cé- 
toit autrefois Tûsage du peuple Romain , c'étoic une 
gloire qui lui étoit particulière ^ de porter ia guerre 
loin de Son pays , d'employer ses forces à la défense 
de ses alliés , & non à celle de ses propres foyers. 
Vous dirai-je que durant ces temps^, la mer fut bou- 
chée à nos alliés , puisque nos armées n*ont jamais 
pu passer le détroit de Brindes (a) qu'au cœur de 
1* hiver ) me plaindrai je de la prise de ceux qui, des 
pay$ étrangers » venoient à Rome , puisqu'il a fallu 
racheter les Ambassadeurs du peuple Romain ? Di* 
rai-je que la mer n'étoit point sûre pour nos mar- 
chands , puisque deux Préteurs (Jf) Romains avec 
leurs douze Liâeurs , sont tombés entre les mains 
des pirates ; 

55. Dirairje que les célèbres villes de Cnidé , de 
Colophon {cy^ de Samos (d) » & une infinité d*au« 
très , ont été prises , puisque vous ne pouvez igno- 
rer que «nos ports » & ces ports mêmes d*od vous 
tirez une grande partie de votre subsiftance , écoient 
occupés par lès pirates ? Ignorez-vous que le porc 
de Gaète (e), port si célèbre Se si fréquenté « fut 
pillé par les pirates « à ia vue même de votre Pré^ 
teur } qu'ils eçleverent de Misene (/) les enfants 
d'un autre Préteur , lequel , peu de temps aupara- 
vant > leur avoit fait la guerre dans le même en- 
droit } A quoi bon rappeler ici l'infortune de la ville 
d'Oftie (|r), les déshonneurs & l'ignominie de la 
"' République , lorsque presqu'à vos yeux , la flotte 
que commaudoit un Consul y fut toute prise ou cou- 
lée i fond i Dieux immortels l la valeur d'un seul 

• • 

f, , (a) Ville dltalie , d'oà l'on Les Préteurs avoient six Gardes 
piissoic -en Ctètt, ou Lideurs chacun y qui por- 

(b) Sextillinus U BélHnus, Jtoiem des haciics. 
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tmprtisidi^ \ classibus vefiris ,fuiftu ?• quàm multas 
exifiimatis insu/as esse désertas f quàm mùltas ont 
metu reliâas ^ aut a prwdoaiùns captas urbes esse 
sœiorum f " ' , i. 



XIL Sed quidi€ga iefnghtqau eamm^Mforo ? Fuit 
koc ipodam ^ fiât' proprmm populi Rtmiani longé a 
don» hdiare 9 & propugnacuiis . imperii sociorumfor» 
tmas^non sua: teÛa defendene, Sociis ego vefifis 
mare clausum . ptr hosce axnos dicam fuisse , quttm 
txcrcitus noflri Brundisio ^ numquam ^ nisi skmmâ 
kieme, transrmserint ? qui ad vos ab txteris natio^ 
nihus veairent , captos querar.; • qjutm iegatP pcpuH 
Romaai redctnpti siàt ? mercatoriims mtummare noà 
fuisse dic^mi , <pium duodecim isecures in pradonutn, 
poteftatem pervenerint^ 



n» Cnidumi aut Colopkonem ^ aut Samum, no^ 
Missîmas urbts , innumerahiUsque alias , captas esse > 
^mmemorem i quttm vefiros ponus y atque, eosponUs > 
qidbtts vham & spiriu^m ducitis', . in pradonum fuisse 
potefiatém sciatis ? An verèignoratis , ponum Cajeta 
(eUierrimum , atque plenissimum navium , inspeÛante 
pratwre , à pradoniùus esse direptum ? ex Miseno 
autem , ejus ipsius Uberos i qui. cum pradanibtis antea 
ihi bclium gesse/;at , a^radonibus esse sublatos ? Nam 
quid ego Oftieiise iîtcàmmodùnr, atque ^'iltatn labern 
*^qiu ignormniam reipubliea qUerar, [iquûm , propè 
'PspeHantibus- fvobis , classis ea , xui consul populi 
Romani prapositus esset » a. prttdonibus c^pta atc^ 
oppressa eft ? Prok dii immmtalcs / tahtamne unius 

< ■ ' • ' 

M là) Villes d'Ionk. (/)• Promontoire aitalîe. 

W Ville & Fort d'Italie , {g) Ville & Fort d'Italie , 
aujourd'hui au Roi dci Deux- au Pape. 
Sicile*. ^ 
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omjne «, quelque extraordinaire , qu^que 
qu'elle soit », a«c-eUe.pu donner en si peu de temp» 
un tel luftre aux aâaires de la République» qu'après 
avoir vu il y a quelques mois une flotte eonemie 
à l'emtx)ucbiiie du Tibre (a) » vous n'entendiez pas 
ta^snc dire aujourd'hui qu'il y air un vaisseau de 
pirates sur TOcéan. 

314. Et iquoique vous* sachiez avec quelle ra|>idité 
il a fait tous ces pi:9diges^ le i^e .dois. pourtant pas 
Jes passer sous silence. .Quel particulier » ou par la 
nécessité de ses af&ires., on, par .l'ardeur du gain*» 
put jamais en si peu de temps visiter un aussi grand 
jiombre de lieux » faire d'aussi longues courses que 
notre flotte en a faites sous la conduite, de Pompée } 
Avant ^a& la saison - fur* propre à la navigation « on 
l'a vu arcàver en Sicile,, visiter l'Afrique » passer de-là 
en Sardatgne {6). avec, sa flotte , & laisser par»cout 
des vaisseaux & des troupes , pour mettre en sûreté 
ces trois provinces « qg^ sont les greniers du peuple 
Aomain. 

)|. De- là» étant revenu en Italie > après avoir 
pm les mêmes précautiotis à l'égard des <leux Es- 
pagnes ((g) » de. la Gaule Cisalpine {(/) , àts côtes 
4e t*IUyiie « de i'Achaïe & de toute la Grèce» il di^ 
Sf%ua te cette de ses .vaisseaux sur les deux mers (e} 
d'Italie» & disposa de nombreuses troupes le long 
de nos cotes. Enfin» se mettant en mer à Brîndes » 
il conquic à rEmpire Romain toute la Cilkîe en 
^liafaBee-neuf jours $ & tout ce qu'il y avoit d^ 
0ivates sur/ces mers » fut pris , tue » ou se rendre 
a luL Les peuples de. Crète (/) hir ayknt envoya 
}ttsq«'e]^ Pamphilie Çg) des Ainbassadeurs pour ^im^ 
plorer sa cïémenct ^ il leur fit espérer kur gracr» 
êc leur ordonna de kl envoyer dts otages. Ainsi Us 
préparant d'teie guerre si emportante , si longue^ 
qui embrassoit tant de pays ^ & qui désoliosc tous 

Îa} Rivieie d^Itatiev (c) Les miyt qui- sont en'deçâ 

b) itc d'Italie» ao 1^1 de «ic ati^dell de i*£bee. 
52rdaJ^C4 (ft) La, f acei« de i'icalie qui 
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kemmis increfUhllis ac divina virtus tàm irevi ttrif 
pore lucem afferre reipublica potuît » ut vvsy quimodi^ 
ante pftium Tiberinum classent hofitum vldeiatis, ii 
nuttc nuUam intra Ocearii oftium pradonum navem- 
esse audiûtis Jt 



$4^ Atque hac quâ celeritaie gejla smt » quamquam 
videtis y tamen a me dicendo preuereunda non sunu 
Quîs enim umquam , oui obeundi negotiî , aut con^ 
sequendi quafius ftudiù ^ tant brevi tempore <ot ioca 
adiré-} tantos cursus, confictfe potuit , quant celtrkcr, 
Cn» Pompeio duce ^ belU impetus , nai^igavU? qui non^ 
dum tempeftivo ad navtgandum, mari .SicUiam adiét, 
Afiicam exploravit « iruLe Sardiniam cum classa Ve- 
nit, atque kac tria frumentaria subsidia reipuUica 
firmissimis prasidiis , classibusque munivit* ^ 



5^. Inde, se, quum in Italiam reeepisset , duSus 
Hispaniis , & Gailiâ Cisalpinâ prasidiis^ ac navibus 
eonfirmatâ, missis item in oram lllyrici maris, b in 
Ackaiam, omnemque Graeiam navibus , -. halia duo 
maria maximis classibus , firmissimisquc prtesidiis 
adomavit : ipse autcm , ut a Brundisio profeHus efl-, 
undequinquagesimo die totam ad imperium popuU Ko» 
ma/ii Ciliciam adjunxu : omnes , qui ubique prmd»^ 
nés fuerunt y partim captif interfeâi^e suni.; :pamm 
unius hujus imperia ac potefi^ti se deé^derunt*^ Jdem 
Cretensibus , quum ad eum usque. in •Pàmpiiiiam Jc" 
gasos deprecatoresque misissent ^ spem deditiànisi.non 
ademit , obsidesque -impfiravit» ha tantum billumr^tdat 

cft <!epois les Alpes jutcjii'au MétcUui , qui , malgré tes int« 

fleiiYc Rnbicop. tançe« de Pompée »• les forçu 

{•j La rocr de Toscane & i se rendre. ^ ' ' " ' 

la mer Adriatique. [g) Dans l'Asie Mineure* 

{/) ils étoiieAt assiégés' par 

B j 
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Ics-peupks Bc toutes les nations ^ furent feits par 
Pompée sur la fin de Thiter 5 il Touvrit au commen- 
cement du printemps, & l'acheva au milieu de l'été. 

XIII. Telle eft la diyîne & imcomparable valeur 

de ce Général. Que dÎ£ai-)€ des autres qualités dont 

j'ai déjà fait mention ) Qu'elles sont belles & en 

'grand nombre l Car la valeur dans les combats » 

n*eft pas la seule qualité qu'on doive exiger dans 

Un Général accompli 5 il y «n a plusieurs autres 

qui doivent la suivre & l'accompagner. De quelle 

'innocence de mœurs ne doivent pas être des Gé* 

.néraux ? de quelle réserve en toutes choses i de 

quelle fidélité a tenir leur parole } que d'affabilité, 

qiié d'effriti, que de douceur ne doivent - ils pas 

-avoirî Voyons en peu de mots en quel degré Pompée 

possède Toutes ces rares qualités ; car en lui tout eft 

éminent^ mais le parallèle les fera mieux connoitre 

& leur donnera plus de luftre. ' 

37. Quelle eftime pouvons-nous faire d'un Gé- 

'> Aérai qui a vendu & qui vend les charges de son 

armée ? Comment croire qu'un Général forme des 

•prtoJQts glorieux pour l'Etat , quand , avec l'argent 

tiré du trésor public pour les frais de la euerre, il 

fait des largesses aux Magiftrats pour obtenir un 

gouvernement de province j ou quand, par avarice , 

il laisse cet argent à Rome pour le faire valoir à 

iKùn'pvoûî ? Le murmtife que j'entends, me fait 

'cnncervoir que vous cqnnoissez les coupables. Je ne 

syiôÀimtf ^personne : personne aussi ne m'en peut sa- 

•Voir tiVauvais'^gré , qu*au^aravânt il ne s'avoue crî- 

iwinei. Qai ne sair aussi cfadls désordres cette avarice 

»daas>*ks Généraux fait- commettre à nos armées par- 

tout où elles passent ? 

'38. Rappetez-voli^ les maux causés ces dernières 
apnées dans VItalie,dans les terres & dans les villes des 
Citoyens Romains, parla marche de nos Généraux ^ 



\c 
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dituumum , tant longi laùque dispcrsum » quo iello 
omnes gentes ac natlonts premehantur , Cn* Pompcius 
txtremà hicme apparavit ^ ineunte vert suscepit , m^» 
diâ étjiate confeciu 



XUL ÈJh kax divina Mtque înctedibiGs virtus xm» 
peraioris : quid cetera ^ quas pauiè ante commemorare 
cœperani , quanta , atque quàm mahet sunt ? non enim 
solhm bellandi virtus zn summo atque perfeBo impe* 
ratore quarenda eft y sed multce sunt artes eximîct , 
kujus adminiflîczcomitesque vîrtutîs»Ac primîan quanta 
innocentiâ debent esse împeratores ? quanta deindt 
omnibus in rébus temperantiâ ? quanta fide ? quanta 
facilitate ? quanto ingenio ? quanta kumanitate ? Qua 
breviter quaUa sint in Cn. Pompeio , consideremus : 
summa enim omnitpsunt ^ Quirites : sed ea magis ex 
aliorum contentione , quàm ipsaper sese cognosci atqUi 
inteiligi passante 



37' Quem enim passumus imperatorem aliquo In 
numéro put are , cujus în exercitu veneant centuria» 
tus , atque venierint ? quid hune kominem magnum , 
aut amplum de republica cogîtare , qui pecuniam ex 
eerario depromptam ad bellum adminifirandum , aut 
propter cupiditatem provlnciot magiftratibus diviserit , 
aut propter avaritiam Roma in qiieftu reliquerit t 
Veftra admurmuratio facit , Quirites , ut *agnoscere 
videamini , qui hûtc fecerint : ego autem neminem ncfr 
mino : quare irasci mihi nemo poterit , nisi qui ant} 
de se voluerit confiteri, Itaque propter hanc' avaritiam 
imperatorum , quantas calamitates , quoçumque ventwn 
sit , ifojlri extrcitus ferant i quis ignorât ? 

5*8 , itinera, qua per Aosce annos in Itàliàper agrès 
atque oppida civium Romanorum nojlri imperàtàres 
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& U TOUS sera plus aisé de juger de ce qu'ils d'oirenc 
faire chez les nations étrangères. Pensez-vous qu'il 
y ait eu dans ces temps malheureux plus de ville» 
ennemies détruites par TefFort de vos armes , qu'il 
0*7 a eu de viUes de vos alliés ruinées par les quartier» 
d'hiver» Car un Général ne satnroit contenir dans la 
discipline son armée , quand il ne se contient pas 
lui-même ; & il ne sauroit être sévère dans ses |uge- 
mens , quand il ne veut pas que lés autres k |ugent à 
la rigueur» 

39. Et nous sommes étonnés de la supériorité de 
Pompée sur le refte des hommes l lui dont les lé- 
gions sont, arrivées en Asie avec tant d*ordre« qo'iia 
si grand corps d'armée n*a causé par ses rapines^ 
ni même par sa marche , aucun domifiage à ceux 
avec qui nous sommes en paix» Nous apprenons cous 
les jours , ou par les lettres , on par ce qn'on nous 
raconte , la manière dont le soldat vit aujourd'hui 
dans les quartiers d*hiver : non - seulement on n'y 
force personne à fournir quoi que ce soit au soldat » 
mais on ne le permet pas même à ceux qui vou* 
droient le fiiirc : en effet, c'éroit contre l'hiver flc 
non pour satisfaire leur avarice , que nos pères vou- 
lurent trouver un asile dans les maisons de leurs alliés 
èc de leurs amis. 

XIV. Admirez encore , Messieurs , sa tempérance 
dans tout le refte. D'où croyez -vous que vienne soa 
aâivité « sa rapidité incroyable dans ses conquêtes f 
car ce n'eft ni la force extraordinaire de ses rameurs » 
ni rfaabileté de son pilote , ni la faveur de quelques 
vents inconnus , qui Tont porté en si peu de temps 
d'un bouc du monde à l'autre ; mais ce qui a cou- 
tume de retarder les autres , ne l'a pas retardé : 
t'amais l'avarice ne le fit arrêter pour faire un riche 
»ntin , ni la volupté pour prendre ses plaisirs , ni ta 
beauté d'un endroit pour s'y divertir « ni la réputa- 
tion d'une ville pour la connoitre , ni enfin le travail 
j>our se délasser : enfin , quant à ces ftatues , ces 
tableaux & les autres ornemens des villes de la Grèce ^ 
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pcerunt ^ recordafnîni / tum facilihs ftaiuttîs « ^id 
àpud exteras nationes fitri txifiimctis, Vtrum plureê 
arbitramini per hosce annos militum veflrarum armis » 
hoftium urhes ^ an hîbemis , soclorum ctvitatcs esse 
deletas ? Neque enîm poteft cxcrcîmm is continere 
imperacor^ qui se îpsum non continet yntque severfis 
-tsse injiutàcando^ ^ui aUos in se »everos esseju4ic€s 
non vultm 



}^. Hic mîfamur, hune komînem tantum excelUpê 
ceteris « cujus legîones sic in Asiam,pervenerunt , ut 
non modà manus tanti exercitâs , sed su veftigium 
quidem cidquam pacato hocuîsse dicutur ? Jam verè ^ 
quemadmodum nùHtes hibernent , quotidie, sermonesio^ 
iueroB perferuntur : non modà , Uf sumptum faciat in 
milieem ^ nermnivis affertur ^ sed ne cupienti quidelit 
cidquàvn permîttitur. Hiemis enim , non avaritins ^ 
perfugium majores nojiri in sociorum atqut amcorum 
tiâis esse voluerunt» 



XIV. Age veri , ceterîs în relus quait sit tempe» 
rantia , considérâtes Unde illam tantam ceUritatem ^ 
& tam incredibî/em cursum inventant putatis ? non 
enim illum eximia vis remigum , aat ars intÉudita. 
qua4ani gubemandi , aut vènti aiiqui nûvi tam ce»' 
briser in ultimas terras pertulerunt : sed hœ res , qu^ 
eeteros remorari scient .^ non retardatuns : non ava^, 
ritia ai injiituto cursu ad pradam aiiquam devoca» 
vit, non libido ad voiuptatem, mon amctnttas ad 
deleâationem , non nobilitas urbis ad cagnltionem ^ 
non dénique labar ipse ad quietem : po^femè signu » 
& tabulas ^feteraqug amamenta Graeorunf oppi^pmmi» 
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que les autres croient devoir enlever , il ne cru t pài 

snème qu'il lui convînt de les examiner. ! 

41. Aussi tous les habitants de ces pays regar« 
dent aujourd'hui Pompée , non comme un chef que 
Rome leur a envoyé, mais comme un Dieu tu- 
tékire descendu du ciel : ils commencent enSa à 
ajouter foi à ce qu'ils avoient cspï-dire de la mo- 
dération des anciens Romains , vertu qui ëroit de- 
venue incroyable chez les nations étrangères , & 
qu'elles regardoient dans notre hidoire comme une 
fausseté. C'eft à présent que la splendeur de notre 
Empire brille parmi ces peuples : maintenant ils 
comprennent que ce n'eft pas sans raison que leurs 
ïmcêtres, dans ces temps ou les Magiftrats Romains 
étaient de cette charmante modération , ont mieux 
aimé obéir au peuple Romain , que commander aux 
autres peuples. 

42. Dailleurs^ il efl: d'un accès si facile à l'égarJ 
des particuliers , & l'on peut si librement lui por- 
ter ses plaintes ^ à ce qu'on publie , que, réellemcnr 
au-dessus des Princes par sa dignité, il semble par 
son affabilité, s'égaler aux personnes les moins dis- 
tinguées. Pour la sagesse de ses conseils, la maje^^ ^ 
l'heureuse fécondité qui paroît dans ses discours , 
qualités vraiment dignes d'un Général , elles ont sou- 
vent éclaté dans ce lieu od j'ai l'honneur de parler 
aujourd'hui. Et sa parole , de quel poids j)€nsez- 
vous qu'elle soit parmi nos alliés, puisque les en- 
nemis de toutes les nations Tont eftiméc inviolable ? 
Son humanité eft encore si grande, qu'il sera, mai* 
aisé de dire si les ennemis ont pins redouté sa bra- 
voure dans les combats , qu'ils n'ont chéri sa clé- 
mence après sa vidoîre. Et quelqu'un hésitera en- 
core à donner la conduite d'une guerre éï impor- 
tante à un homme qui , par la providence des Dieux, 
semble né pour terminer toutes les guerres de son 
siècle. 

XV. Et comme l'autorité sert beaucoup dans la 
oônduit^ des guerres 6c dans le commandement 
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qudi ceteri tolUnda tsst arbitranmr ^ ta sibi îllt ne 
visenda quzdem exiftimavit* 



41. Itaque omnes quzdem nunc in kis locîs Cit* 
Tompeium , sîcut alîquem non ex kac urbe mîssum , 
sed de cœlo delapsum , întuentur : nunc denîque in* 
eipiunt credere , fuisse komines Romanos kac quon» 
dam abjlinentiâ ; quod jam nationibus exteris incre* 
dibile ^ acsfahh memoriet proditum vîdebatun Nunc 
imperii noflri splendor illis gentibus lucet : nunc in^ 
uUigunt , non sine causa ^ majores tuos tum , quum 
kac temperantiâ magistratus habebamus , servire po^ 
pulo Rûmano ^ quàm imperare aiiis ^ maluisse^ 



41. Jam veri ita faciles aditus ad eum privatO'^ 

rum^ ita libéra querimonia de aliorum injuriis esse 

dicumur ; ut is , qui dignitaie principibus excetlit ^ 

fafiiUtate par infimis esse videatur. Jam quantum con* 

silio , quantum dicendi gravitate & copia valeat, in 

quo ipso ineft . quœdam dignitas imperatoria , vos , 

Quf rites , koc ipso in loco s^pe cognoftis* Fidem verà 

tjVLs inter socios quantam exifiimari putatis , quam 

hhfies omnium gentium sanHissimam judlcarint ? Hw 

manitate jam tantâ eft , ut difficile tUHu sit , utrîim 

kofies -magis virtutem ejus pugnantes iimuerint , an 

maftsuetudînem viHi diUxerint, Et quisquam dubitabit, 

quin kuic tantum bellum hoc transrmttendum sit , qui 

ad omnia noflrce mémorise belta conficienda ^ divino 

quodam consilio natus esse vidâatur. 



Ky* Et quoniam auêioritas multhm in bellis quo'^ 
que adminiflrandis , atque imperio ihilitari valet y 
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des années ; asiurémenc personne ne sanroîc ioaT* 
que Pompée ne possède aussi cet avantage dans V3 
très* haut degré. Or j de quelle conséquence eft dans 
les guerres « le jugement que les alliés & les ennemis 
portent d'un Général } qui peut l'ignorer ? puisque 
nous voyons que dans les affaires de cette impor— 
'tance, la renommée a la même force que la meil- 
leure raison pour porter lés hommes à mépriser ou 
à craindre , a baïr ou à aimer. Y eut-il jamais au 
monde de nom plus célèbre ? quels exploits^ sont 
semblables aux siens ? en faveur de qui portâtes- 
vous jamais tant de jugements avantageux , de ces 
jugements qui sont la base & te principe de Tauto* 
rite } 

44. Pensez-vous qu*ity ait dans le nionde un en- 
droit si désert , ou n'ait pas pénétré la renommée dm 
ce jour glorieux auquel le peuple Romain , remplissant 
la place publique 8c tous les temples voisins » pro- 
« clama Pompée seul Général , dans une guerre qai 
intéressoit toutes les nations \ Ainsi , pour n'en pas 
dire davantage , Bc pour ne point prouver par des 
'exemples étrangers ce que peut son autorité Se sa 
réputation , prenons dans Pompée même des exenv- 
pies des plus belles qualités : le jour que vous lé 
nommâtes chef de l'armée navale ,, le blé qui étoit 
fort raie & fort cher » passa tout d*un coup à un 
si bas prix , par l'espérance que fit naître cette no* 
mination , qu'à peine la moisson la plus abondante » 
dans une longue paix , auroît pu produire un pareil 
avantage.. 

4f. Et après les malheurs de cette bataille don» 
née dans le Pont , dont je vous ai déjà , malgré 
moi , rappelé le souvenir ; la frayeur s'ctant jetée 
parmi nos alliés* nos ennemis ayant pris de non* 
Telles forces et un nouveau courage « & la pro- 
vince n'étant plus en état de se défendre , vous 
auriez perdu , Messieurs , infailliblement l'Asie, si» 
par un xoup du ciel , la bonne, fortune di| peuple 
" Komaia n'(£ut porté dans ce mâœe^ temps Pompée 
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ttrù nemini duèium eft ^ quin ea re idem UU impc'- 
rotor plurlmùm possîu Vehtmtnter autem pertinere ad 
helia ' admtniflranda , quîd koftes , quid socii de impt* 
Totoribus vejlris exifiiment , quts ignorât , quum scia* 
mus ^ komines in tantis rebûs ., ut aut contemnaat » 
aut nu tuant, aut oderint , aut ament^ opinione non 
mnits famce , quant aliquâ certâ ratione commoveri î 
Quod igiiur nomen umquam in orbe terràrum clarius 
fiît? cujus res gefta pares ? de quo homine vos {id 
qaod maxinù facit au£hritatem) tanta ,& tam prx-^ 
slûra judiciafeciftis ? 



44. An veri uH^ usquam èsse oram tant désertant 
jnuatis , quà non illius diei fama pervaserit , quum 
universas populus Romanus referto foro , repietisque 
omnibus templis > ex quibus hic locus cônspici poteft « 
unum sibi ad commune omniurn gentium beHum Cn. 
Vompdam impératorem depoposcit? Itaque , ut plura 
mon 4U^am > neqUe aliorum exèmplis confirm^m quantum 
hj^us'OuBoritas vaie'at in hetlo ; àb eodem Cn, Pom^ 
p^o omnium rerum egregiarum exempta sumàntur ; qui 
quo dit a vobis maritimo bello prapositus eft imperoh 
tôr, tanta repenti viiitas annonce ex summa inopla 
tt €aritate rci fiumentaria consecuta eft unius kominis 
spe & nomine » quantam yix ex summa ubertatt agrom 
rum diuiurnapax effieere potuisset* 



45. Jam accepta in Ponto cafamitate , ex eoprctUo , 
de quo vos pauîà anth invitus' admonui ; quum soçii 
pertimuissent ; koftium opes animique c revissent ; quum 
satis ftrmum praesidium provincia non haberet y ami* 
êissetîs 'Asiàm , \^uirites , ni ad ipsum discrimen ejus 
umporis divinitus Cn. Pompeium M fos regiouu 
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dans ces .régions. Son arrivée arrêta & Mitrhidatft 
enflé d'une viâoire inespérée , & Tigrane qui mc- 
naçoit TAsie avec de nombreuses troupes. Et Ton 
doutera entore de ce que fera par «a valeur , celui 
qui a tant fait par sa seiile réputation ? on doutera 
si dans le eommandement & à la tête d'une armée « 
il pourra sauver nos alliés & nos revenus > lui qui les 
a déjà sauvés par son seul nom 8c par le seul bruit de 
.sa gloire } 

XVI. Mais poursuivons; TefFet de sa réputation 
sur les ennemis du peuple Romain , ne paroîc-il 
pas bien , en ce que de tant de lieux si éloignés » 
si différents , ils se sont tous ^ en si peu de temps , 
rendus à lui ? en ce que les Ambassadeurs des Cre- 
tois , ayant dans leur île un Général ( ^*) & une 
armée Roinaine , sont venus à lui presque aur ex- 
trémités de la terre , & lui ont oftert dé lui livret 
toutes leurs villes ? Mithridate lui-même ne lui ea* 
Toya-t-il pas jusque dans Je fond de l'Espagne , ua 
Ambassadeur } Pompée le regarda tpujoiirs. cosam^ 
tel; mais cert^içes gens ^ fâchés qu*il Im eàtétâ 
député préférablement à toat autre , ont mieux aim2 
le faire passer pour un espion. Vous pouvez donc 
maintenant juger , Messieurs, combien fon autorité ^ 
étant depuis si fort augmentée par ses beaux exploits 
Bc par vos jugements^ aura de poids auprès des mêmes 
Rois &, auprès des natipns étrangères., , 

47, Il refte à parler du bonheur» 4e Poitip^c , 
avantage dont personne ne doit se faire un hon- > 
neur , mais que nous pouvons reconnoitre'& cé- 
lébrer dans les autres , avec modestie pourtant » fie 
en peu de mots , comme il convient à un homme ' 
qui parle du pouvoir des Dieux. Je suis persuadé 
qu'en donnant le commandement des armées. à Fa- 
bius , à Marcellus , à Marins , à Scipion , fie aux 
autres fameux Généraux » on a eu le plus souvent 
autant d'égard à leur bonheur qu'à leur ^erta. Car 

(fl) Méctlius. ^' 
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fortnna j^opuU flofpa^i attulïsstù^ H^ujus adyentm & 
Mithrldaten^ ir^olitâ inflammatum viSçriâ continuité 
& Tigranein magnis^ copiis mînitaniem Jisia^ retarda* 
vît. Et quîsj^am iiubitahit , quid virtute perfe^urus 
sît j qui tantum au^oritate perfietrit ?. aut quant fa* 
tilh impérfo atque exercftu socios & ve^igalia conser^ 
vaturu^ 'sit\ qui ipso nomin^ aç rumore. defendâritm 

Xf^L Age veri illa res' quantam déclarât ejusdem 
hgntxÂis. m^ih^t popuii Rùntûiù atUtoritmaà , ^d 
ex iocis tam tdkgâiquisi^ - tam^etUvirsis ,tam, 6ri\fi '■ 
tea^arê- opmes' unà huiù ie decUderunt î quàd Crc^ 
tenshim :i»gMÎ'^ quum in ebmm insula noflerimpêra*' 
tar aeercititsqtce ts^et , ad On, pQmpeium in ttttimas^ 
propi terrât 'itênérunt,*iique séomneP'Cretensium ci'* 
viiates'.éedtre vêUt dixerunt l Qui'di idem ijié Mi-^ 
tkriâaus,tmnnè4td€umdem Ch* Pçmptium ^ Ugatam-* 
usque 1 in Hitpiéliiam- mhiit ^ > 'ttùn ; qaenr Pompduj /«• 
goAint sempir jùScavit , ii-, quibus'^semper erat mo'* 
Icftwf^,^ ad eam potitsimàmesse missum , specuiato'* 
rcm,ifukm hgatmtjudiaàri^mal^erunti Poufiix igitur 
jaM confiipure ^ Qtdrétesï^kanc ^uBorkatems-^ multi$ 
pojiea rébus geftîs ^ magnisque veftris judiciis.kmpii^ 
ficatam , quantum aptid illos reges.^ quantum apud 
extetdà nationes vàiUîiram essc'exitjtlmetii. ' 



4^. Kelîquum'ejt ^ utdefelîcîtateXq^a^;praflare' 
ie se ipso nemo potejl ^memînisse'&'cominemorare de 
^hero possuf^iis ) ^shut aquiim cft komini de poteftate [ 
dedrum ^ .timide & pài^ca dicamus.'Ëgo enifit sic exis» 
timo , 'Maxîmo , Marcello ^ Scipioni , Mario , & 
ceterîs magnis imperatofibus ^ non solkm propter y if" 
tutem , sed etiam propter fortunam , sapius intperia . 
mandata , atque exerçitus esse cofnmissos. Fuit enim 
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àssorfihcnt; pour él^èver certains ïibmmw' èxttâ or* 
dinaires au faîte des honneurs & Je là gloire', & le$ 
faire r^ssir dans leurs grandes entreprises '^ tes Dieux 
ont joint à leurs autres qualités , une ësf ete' de for- 
tune particulière. En^jiarlant dtf bohlieur de~ nôtre 
Héros, j'userai de cette modération. :. je né .dirai pas 
qu'il tient la fortune eh tsL puissance 5 miii 'en rap- 
pelant le passé , nous pourons juger de ce que nous 
avons à espérer pou^l avenir ; par ce moyen , mon 
discours ne manquera ni de respeâ pour les immoi* 
tels , qi de r^connoissance, , ^ ,,... 

4S, J«>. ne TOUS fecfti^otic\p.oifit( i^àrlqti^ , Mes*' 
sieurs , tout ce qj^'il a Êiit de, gtaodi^ & dans la pâix^ 
&,dans la ^erre , & ^ur met 8c int terre ^ ni avec 
qaiel bonheur il i*a lexécmé .s .que jton-stu.l[ement le». 
Citoyens « les alliés ; ks. .esihem^s ont topjoncs suivi . 
ses voionnés 5 que même 4es've;its^& les saisons.^ui . 
ont.tou)ôurs été ttès-favorablts ; je ine contenterai de 
dise en d^ux mots, qu'il »*y a Jataiais eti d*iioaimie^ 
assez impudenr/pou;: demander, aux 'Dieux autanit & 
d'aussi grand» succès qu'ils eh ontdon'û^ àvPompée. Er 
vous devez , soit pour lebieirde rEtat & de l'Eippire,- 
soit poiii lui t- même ,' prier ic conjurer, les Dieux , ^ 
comn^ yons'. faites >. de. lui obniil^uer «touiémS' les, 
ipêmes faveucSi:- .\ ■.: ' -^ ;» .:ir ' 

49: Ainsi, prfi^qûc l^:;gfjçrr^;:^ sL nifçj^?^ , ^ 
qu on ne peut la négliger ; si importante , qu uiaut 
y apporter la plus grande attention : puisque vous 
pouvez choisir pour cette guerre un Génëxal qui a 
une parfaite connqissance de. l'an militaire , oçe ya- 
leuir extràordipaire^ une autorité tâs<onnùe . un bQn<«, 
heur. inQuï \ balancerez-vous'à employer à la déïeosc^ 
& à l'agrandissenient de là République , le riche pré- ^' 
seiit que les Dieux vous offrent ^,yous accordant 1 

XVII. 0uànd Pompée scrqit aujourd'hui dans 
Borne simple particulier, il faudroit le choisir ,'& le 
nettre à la tête d'une si grande entreprise : maintenant 
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prcftâo qulhusdam summis vîris quculam ad ampîitu» 
ttinem & adglorîam & ad reges magnas hene gerendas 
divinktts adjunàa fortuna : de hujus autem kôhiinis 
feliciiate « quo de nunc agimus , kac utar moderatione 
dieendi j non ut in illius pote/iate fbrtunam posîtam 
tsse dicam ^ s ta ut prœterzta meminisse , reliqua spc 

rare videamur^ ne aut invisa diis immortalibus oratîo 

noftra , atU ingrata esse videatur» 



T 

it^Itaque non sum prmdscaturus , Quiriter, quantas 
lUe res domi miUtiaque , terra marique y qumttdque 
fillcitau gesse rit : ut ejus semper voluntatibus non 
modà cives assenserint , socii ohtemperarint ^ koftes 
obedierint ; sed etiam venti tempeftatesque obsecun» 
daritti : hoc brevissimè dicam « neminem umqtiam tam^ 
impudentem fuisse , qui a diis immortalibus *tot &* 
tantas res tacitus auderet' optare , quot & quantas^ 
dii immo rudes ad Cn, Pompeium detiUerunt ; qaodut^ 
iiliproprium ac perpetuum sit , Quirkes , quùm com^' 
munis salati atque imperii ^ tum ipsius hominis causât 
sicuti facitis ^ velle & optare debetis* 



i i 



49. Quart quum & bttluni ita ntctssarium sit ^ ut 
negUgi non possitj ita magnJm , ut àccurafhsimi sit 
adminifirandum : & quum ti imptràtortm' pràfictre 
possitis > in quo sit tximia btlii scitntia j sir^gulans 
virtus ^ clarissima au^ritas , tgrtgia fbrtuna / dubi* ^ 
tabitis » Qmritu « qmn koc.tantum boni j quod vobis 
a diis immortaHhus oUatum & datum tft i in rempuhlt» 
eam conservandam atque amplificandion conftratis ?' 



XVlh Quod si Romct Cn. Pomptius privatus tsstt 
hoc ttmport / tûmtn ad tantum btUum is erat deii» 
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qu*outte milk autres avantages, notre bonne foi?*?' 
tune yeut encore qu*il se trouve sur les lieux , qu'il 
ait une armée 4 & qu'il soit à portée d'être promp;^ 
tement joint par celle que Glabrion commande y 
u*attendons-npus î ou pourquoi j sous les auspices 
es Dieux mêmes > ne confierons- nçus pas la conduite 
de cette guerre à. celui à qui nous avons con£é si heu- 
reusement pour la République , les plus grandes entre- 
prises } 



ï 



51. Mais l'iliuftre Catulus» qui aime véritable- 
l^en^ sa pAjuie , j}ue vous ayez comblé de vos bien- 
faits, réuni aujourd'hui avec Q. Hortensius, si dis- 
tingué par les honneurs dont vous l'avez revêtu , par 
la fortune , la vertu, les talents , sont d'un avis con- 
traire. Je sais de auel poids a toujours été & doit être 
encore l'^torité de ces grands hommes ; mais quoi- • 

2 Von. puisse, leur ppposer celle de plusieurs illuftres 
litoyei:^s » dans une affaire d« cette nature «. exami- 
nons ia chose, en elle-même , consultons la raison ^ 
sans avoir égard à l'autprités nous viendrons à la 
connoissance du vrai , d'aiitant plus aisément , 
qu'Hortensius ^ Catuliis conviennent des principes 
que j'ai posés ; savoir , que cette guerre eft néces- 
saire, qu'elle eft dangereuse, & ^ue Pompée possède 
(putes le$ vertus d'ur)i néros, 

fi» Q^e dit donc, Hortensius? Que s'il faut tout 
donnera uiçi .seul, personne ne le mérite mieux que 
Pompée ; mais qu'aussi il n'eft pas expédient de tout 
donner à un seul. Cette raison ne vaut plus aujour- 
d'hui , 41e a été réfiicée^par les éyénements, bien . 
n^ieux que je ne le ferais par mes. paroles: Car vous- > 
mème^ Q. Hprten;$ius »^ av^c. v.otre Êtcilité supérieure ^ 
& votre admirable éloquence , vous fîtes un fort beau 
3c fort é|oqii?ent discours dans le Sénat , contre A. 
Gabinius , lorsqu'il proposa d'élire un seul Général 
contre, les pirates 5 éc vous parlâtes encore fort au 
Iqngjconue cette m^e JL.oi ^n ce lieu-ci. . 

gendus 
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gçndtu atque mittendui : nunc , quum ad ceuras sum^ 
mas uùiitatts htx quoque oppoftunitas adjungatur , «t 
ta ils ipjis hcisadsit^ ut kaheat exereitum^ ut ab iis ^ 
qui hahcnt , acciptre fiatim possit : qtdd exspeÛamusî 
mu cur non « duùùus dits immortaÛèus « eidem ^ cui 
aura summa cum safute rcipàblicA commissa sunt ^ 
hoc i^uoque btUum rcgium committimus^ 



|i. At etum vir clarissimus » smantissimus ni'^ 

pifiiica, veflris heneficiis amplissimis affe&us , Q, 

Cattdus; itemque sumnds omam^ntis honoris ^ fortune ^ 

vimuis « ingenîi praditus , Q, Hortensias ^ ah hoc. 

rations dissendunt : quorum ego auSoritatem apud vos 

mulus î^fîs plurinùim valuisse ^ & valere oportere cotf 

fieor y sed in kac causa « tametsi cognoscieis au£lorp9 

taïus contrarias virorum fortissimorum ,^ cUiissimo^ 

non ^ tamen omissis auàoritatibus , ipsa re & ratione 

exquirere possumus verifatem : atque hoc faciliàs « 

qubd ea omnia « quct adhuc a me diUa sunt » iidene 

iJH vera esse concedunt , & necessarium belhun esse , & 

magnum^ & in imq Cn. Pompeip stfmma esse ômnia^ 

' 



$%. Quid igitur ait Hortensias ? Si uni omni^ tri» 
ittendassutt, unum dignissimum esse Pompeium :, sed 
ad unjum tam^^ omnia ifeferri non opo^tere» Oèsalevit 
jam ifia orafio , je muftà magis ^ quàm verHs « ^^(/^ 
tata, Itam t» idem » Q^^ Hort^nsi >. multa ^ pf4^''.ffta. 
\ tumnsa copia ac sïngulari facuUate dUtndi t.^ <X^^** 
nfitm contra virumfirtem^, Gaiintant à g*"aviier orna* 
tique dixifii « qutfm is djf ftno i^peratçre contra prce^ 
iones conjiituendo tegem promàlgasset y& ex hoc ips^ 
loçQpçrmlta hm Ç^^t^ l^g^m eam vertafecifli. 
Tome Ih C 
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5J. Quel malheur. Dieux immortels l èî Totrt 
a'utorité eût eu alors plus de pouvoir sur le peuple 
iUbmain , que le sakit de ce même peuple ou qut 
la raison } Que seroit devenue la gloire du nom 
Romain ? aurions-nous conservé Tempire du inonde? 
Pensiez-vous TayOïr cet empire du monde , quand 
on donnoit des fers aux Ambassadeurs du peuple 
Romain , à ses Prêteurs , à. ses Quefteurs ? quand 
tii les particuliers , ni la République ne recevoient 
plus rien des provinces ? quand toutes les mers nous 
étoient tellement fermées « que ni nos particuliers 
négociants , ni nos Magiftraçsy ne pouvoient s'ém- 
it arquer* 

XVIir. Quelle ville y eut^il jamais ; je ne parle 
ni d* Athènes « qu'on dit avoir porté assez loin sa 
domination sur la mer ^ ni de Carthage j qui fut si 
fameuse , 6c par sec grandes flottes , & par sas com- 
merce de mer; ni de Rhodes ,* dont la discipline 
navale a passé jusqu'à nous , aussi -bien que la gloire 
qu'elle s'ieft acquise sur cet élément : mais quelle 
▼ille , quelle île , quelqufrpçtite qu'elle fût , qui n'ait 
difendu avec ses propres torces , ses ports , ses terres, 
6c quelque partie de son pays & de ses côtes î N^an- 
msins, pendant phiMeurs années de.suite, avant la 
loi de Gabinius» ce peuple Romain » qui jusqu'à nous 
avoit porté le glorieux titre d'invincible sur mer , s'eft 
vu dépouillé de plus de la moitié ,. je ne dis pas de 
ses revenus ^ mais de sa gloire 8c de son empire. 

5f. Nous, dont les ancêtres a voient défait sur 
mer un Antiochus ( a ) , un Pcrséc C^) , &. vaincu 
dans tous les combats , les Carthaginois « qui avoient 
une «gfande connoissancè. &'tant d'usage de fa 
inàrih^ i flots n'ëtioàs plu^ null^ part en ^àt de 
éftîflfet aux pirates; '^îdus qui , auparivanç par notre 
sMé t^pucation , pouvions mettre en sûreté \, iion- 
«eolèttieàt toute Wtalié , mais, nos alliés dans les 
climats If s plus reculéi^ témoin HlcdçDélos^ située 

(«) aei dm VMic, (ft) Rat de U Maçldoi^e. 
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S$. Qttid ? tum , pit deos immortaUs ! si plus 
ûpudpopuium Romamtm auBorîtas tua s quhm ipsius 
pQpuli Romani saîm , & vera causa valuissct , hodic 
hancghriam , atqat hoc orbis terra imperium tencrc 
mus? An tibi tum imperium esse hoc videbatur, quum 
populi Romani legati » preuorcs y qwzfloresque capic* 
kantur ? quum ex omnibus provinciis commeatu & pri-» 
vato^ & publico prokibebamur? quum ita cUusa eranty 
nobis omnia maria , ut nequé privatam rem transmet 
rinam « ncqiu publicam jam êbirc possemus î 



'XVIIÎ, QtiiZ dvltas autea umquamfuh » non dicm 
Âtheniensium , quet salis lat^ quondam mare tenuissc 
dîcitur; non Cankagîniensium , qui permultum classe^ 
naritimisque rébus valuerunt; non Rhodiorum « quo* 
ntm usquc ad nojîram memoriam. disciplina navatit, 
& §loria remansit : qua civitas umquam antea tam 
tenuis « qua tam parva insula fuit , qua non portvs 
suos 4 & agros , & aliquam^ partem regionis atque.or^ 
naritima, per se ipsa defenderet ? At kercle aliqmi, 
annos continuos ante legem Gabiniam ille populus 
Romaàus , cujus , usque adnoftram memoriam » nomea 
inviâum in navalibus pugnis permanserat , magnâ, ac 
nudtà nuudimd parte non modà utilitatis ^ sed dignt-» 
tatis âtfuê imperii canut» 

■ ' , * ' ^' ''^ 

îf. Nos ^quorum maforei Antiockdrff reg^mcfassë ^ 
Perunqueskperànmt, ofihibusfque navalibus pugnis 
CartkagiHiinses ^ Itominrcs inmaritimis rébus fxerciti* 
tist infos paratissimosque vwrunt; ii r^ullo inlpçojah 
pradonUus pares essepoterqmtu : nos quo^ue^ qui antCA 
non modà ItaUam tutath kahebamus ^ sed omnes si^ 
«« i> uUimisoris àuBoritate npfiri impsrii sahçs 
praftare potçrmu^ ,' tum^ quiim ins^fa Peîps tam 
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^i loin de nous dans la mer Egée , od l'on fe rendoie 
de toutes parts avec les plas riches marchandises , 
qui pourtant , quoique fort riche » fort petite & sans 
murs 9 nt craignoit rien , parce qu'elle ëtbit sous 
notre proteâion $ dans ces malheureux temps « non- 
seulement nous n'avions plus ni provinces , ni côtes , 
ni ports libres » la voie Appienne même ne l'ëtoît pas. 
Cependant nos Magiftrats n^avoient pas honte de 
monter en ce lieu augufte que nos ancêtres nous ont 
laissé conAruit & paré des dépouilles des vaisseaux 
ennemis. 

XIX» En cette rencontre « te peuple Romain ne 

douta pas que vous ( tf ) « Hortensius , & ceux qui 

étpient de yotre sentiment , ne proposassiez en gens 

de bien ce qui vous paroissoit yetitablement plus 

avantageux ^ mais il aima mieux j pour le salut de 

la République ^ écouter sia dpuleur , que déférer à 

votre autorité, Ainsi une seule \qi^ qn (eul homme» 

nne seule anné^^ non^seule^ient no.qs délivrèrent 

de nos fniseres ^ de notre ignominie » mais elles 

nous firent encore paroître véritablement les maîtres 

de tous les j>euf le^ ^ dç tQtite^ les nations sur terre 

9c sur mett 

57« Il me paKoit donc encore plus indigne qu'on ùt 

montré de (a jalousiç « dirai-je contre Gabinius ou 

contre Pompée , .09 contre tous les deux , ce qui 

^ plus vrai » en empêchant que Pompée, n'obdnt , 

comme il le souhaitoit , Gabinius pour Lieute* 

J^nt. Quoi 1 un Général qui ^ pour une guerre de 

. celfe importance , demande un Lieutenant^ ne. mérice 

pas d*obtenifi;elui qu'il voudra , tandis que (^nt aa« 

très ont mené qui ils ont voulu pour pillex nos aUift 

& désoler nos provinces \ Celui oui ^ par une loi 

fdçine de sagesse « a sauvé & la République & toui 
es peuples , & nous a rétablis dans notre première 
splendeur , ne poura avoic, aucune part à U gloire. 
^un Général ou d'^ne armée qu'ç^ 49kà ses «oa$eiil 
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procul à nobis. in JEgeo mari posîta , quo omnes" un* 
iUque cum menibus atqut onertbus çommeabant, rè^ 
fenadivîtiis^ parva , sine muro nihil timebat y iidcm 
non mode provinciis , atque oris Itaiia maritimis « 
^ ponubus noftris , std ctiam Appiâ jam via cari" 
hanms : & kis temporibus non pudtbat magifirattts 
popuU Romani , in hmc ipsum tocum esctnderê » 
quvm eum vobis majores veflri exsuviis nauticis ^ Sf 
tiofsium spçliis omatum reliquissent* 



XlX'f Bonote animo tum, Q. Bortensi , populos 
Rmanus, & ceteros , qui eraiu in eadem sentent ia'^ 
dicère exiflimavit èa , quce sentiebatîs : sed tamen in 
salute communi idem popuius Romanus dolori suo 
maiuit y quàm auBoritati veftra obtemperare, Itaque 
una lexi , unus vir, unus annus ^ non modh nos illâ 
miseriâ àc turpituiine liberavit ; sed etiam-effecit , 
ut aliaiuando vere videremur omnihus gentibus ac net» 
**"*^*" terr^ , manque ist^erare* 



57* Qà3 mîhî etiam in£gniùs videtur obthSatum 
esse adhue , Gabinio dicam , anne Pompeio , an utri* 
9u< ? ( id quod efl verius ) ne tegaretur A. Gabinius 
Cfi' Pompeio expetensi , ac pojluiantl. Utiitm itte ^ 
ftti poftulat tegatum ad tantum bellum , quem vêtit » 
ié}neus non eft , qui impetret ^ quum ctteri ad expi^ 
lendos socios , diripiendasque provincias , quos volwe* 
^^« legatos ed^rint : an ipse ^ cuju: lege salas 
^ dîgnitas popumRamano atque omnibus gentibus 
tonfiitutaeft, expers esse débet gloriœ ejus imperato^ 
^s , atque ejus exercitâs ^ qui consiUo ipsius atque 
ptriculo efi confiitutus ? 

M Ut Généraux écoicM élus par le pcttpl»* les Ueuteflsuicf- 
CWraitt par le Séoat. 
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58. QuoilCn, Falçidius, Q. Métellos , Q. Cé- 
lius Latiniensis , Cn, Lentulas , que je somme cotis 
par honneur , après avoir été Tribuns da peuple , 
auront pu être l'année suivante Lieutenancs-Géné- 
laui dans les armées : & Ton ne sera si scrupuleux 
qu*à regard de Gabinius , qui, dans une guerre en- 
treprise par la loi qu'il a portée , sous un Général 
6c dans une armée qui lui doivent leur établissement^ 
devroit l'être par un privilège spécial 'i J'espère que 
les Consuls le proposeront au Sénat pour cette Lieu- 
tenance. Que s'ils hésitent ou qu'ils aient peine à le 
faire, je protefte que je le proposerai moi* même :' 
il n'y aura point d'édit- qui m'empêche , à l'ombre 
de votre protedion , de défendre & de soutenir vos 
droits & vos bienfaits : je n'écouterai que les seuls 
Tribuns : ceux-là mêmes qui nous menacent de cette 
opposition , réfléchiront , je pense , & examineront 
s'ils ont droit de le faire. Et à moh sens , Messieurs, 
Gabinius ayant -seul fait entreprendre cette guerre 
maritime qui a eu de si grands succès , il mérite bien 
d'être associé à Pompée ; car il eft cause que par vds 
sùf&ages, vous -avez donné la conduite de cette guerre 
à un seul Général qui 4 exécuté très* heureusement 
vos ordres. 

XX. Il me refte à parler maintenant de l'autorité 
& du sentiment de Catnlus : lorsqu'il vous demanda 
cn qui vous mettriez vos espérances , si Pompée , 
duquel seul vous faisiez tout dépendre , venoic à 
vous manquer 5 il reçut un témoignage bien flat- 
teur de sa bravoure St de son mérite i car vous lui 
répondîtes presque tout d'une voix que ce seroit en 
lui-même que vous|es mettriez. Ea effet, il n eft 
point d'entreprises ,' quelque ^nde éc difficile 
qu'elle soit , que cet illuftre Sénateur ne puisse con- 
duire par sa pradence, soutenir par son intégrité, 
&• finir par son courage ; mais dans l'affaire pré* 
sente , je suis d'un sentiment tout opposé au sien , 
parce que plus la vie de l'homme eft courte 8c 
incertaine > plus la République , tandis que les Dieui; 
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ft, .An C* Falcîdxus , Q, Metellus , Q. Cmllus 

Lasiniensis , Cn. Lentulus , quos omnes honoris causé 

nomino , quum tribuni pUbis fuissent ^ anno j^roximo 

iegati ess€ potutrunt : in hoc uno Gabinio sunt tam 

diligentes , qui in hoc beUo , qaod lege Gabimâ geri" 

tuty in hoc imperatore atque exerçitu, quemper vos 

ipse eonfiituit 3 tdam pracipuo jure esse deberet ? de 

quo legando spero consuUs ad senatum relaturos : qui 

si dubitabunt , aut gravabuntur , ego me profiteor re» 

laturum : neque me impediet cujusquam^ Quirites ^ 

iaimicum ediSium ^ quo minus ^fretus vobis^ vtftrufft 

jus keneficiumque defendam : nequé pr^tter iaterces- 

sionem ^ quidquam audiam ; de qua g ut arbitror ^ iffli 

ipsi » qui minantur y etiam atque etiam , qui id liceat^ 

considerabunt. Meâ quide'm sentent! â , Quiriies ^ unus 

A» Gabinius , belli maritimi , rerumque sefiarum 

mu3ort cornes Cn* Pompeio adscribitur : propterea quèd 

aiftr uni id hélium suscipiendum veftris suffragiîs 

detuiic / Miter delatam , susceptumjjue confecité 



' > 
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XX. Reiiquum ejî » ut de Q, Catuli aaâoritate , & ^ 
sententia dicendum esse videatur ; qui quum ex vobis ^ 
qaareret , si /« unp û^ Pompeio omnia pontretis ^ si 
quid ,so faéium esset g in quo speht essetis Aabituri ^ 
cepit magnum sum inrtutis fruHum de dignitatis , quum [ 
omnes prope undyoce, ia co ipso vos s^m kahi^ 
taras es^ dixiJUs*^ Etenim talis efi vir^ ul nuUa res \, 
tanîa si^ « ac t^in difficilis « quam ille non & consilio 
regere , ^ indtgnêate tueri, & virtfUte conficere pàssit .* 
sed in ho,c^ips(l,/fb eo vehementissime dissentio , quàd, '* 
qui n^aà^jUiidi tft'àominum ac minits diùturnA vita^; 

■ C 4 ■ ' " 
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le (^rmettent, doit profiter de la vie Se de la rertix 

d'un si j^and homme. 

éo. Mab il ne faat rien faire contre l'as^age Se 
la cotttnme de nos ancêtres. Je ne dis point ici que 
dans la paix nos ancêtres avoient ^gard à la coa- 
tnme, 9c dans la gaerre an bien de l'Etat ; qu'ils 
ont retenu on changé leur ancienne conduite ^ selon 
les besoins Se les conjonéhire^. Je ne ne dis point qu'un 
jnêffle Général a fini deux grandes guerres , celle 
d'Espagne & celle d'Afrique ; que les deux villes 
les plus puissantes , les plus à craindre pour notre 
Empire , Carthage & Numahce , furent détruites 
par le même Scipion ( a ). Je ne vous rappellerai 
point qu'il y a peu de temps , votis jugeâtes à pro- 
pos , vous & vos percs , de mettre en la seule per- 
sonne de Maitius'tout l'espoir de l'Empire , & de 
l'opposer successivement à Jugurtha (h) , aux Cim- 
brcs (f) , aux Teutons (rf). Et pour Pompte même , 
en faveur duquel Carolus ne veut pas aujourd'bifi 
qu'on innove rien, qnede choses noavellesn'a-t-on 
pas faites de l'avis même de Catulus ? 

XXI. Y a-t-il rien de si nouveau que de voir 
un jeune homme (e) sans caraâere lever une puis- 
sante armée dans les temps les plus fâcheux de la 
République ? Pompée l'a levée : la commander? 
il l'a commandée : cette armée avoir de très*heu- 
reux succès sous ses ordres } elle n'en a pas eu d'au- 
tres. Qu'y a- t - il de plus opposé à la coutume ^ 
que de donner le commaYidement des armées à celui 
qui n*a pas l'âge que les lois demandent pour être 
eiev^ à la dignité de Séâ^teur ? que«de lui confier 
deux grandes provinces « la Skile de l'Afnqtte , 6c 
une guerre (/} que nous avions à y soutenir ? Il 
a gouverné ces deux provinces avec 'uhe iniéetité , 
une majefté , une valeur singulière. : il a nui la 
guerre d'Afrique , qui étoîc si con^fdéràblè , 8c ra*^ 
mené ses troupes viâorieus^sr Quoi de. plus inouï 

(a) P. Scipion Emiliantis. (<) Feut>!e^Sêpteiiicionauz « 

{h) Roi de Numidic» qui, aytt&t-qîmé Itwr pays.» 



J 
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ibc magis reipubUca j dum per deos immortales'lictt « 
fnd dthet summi hominîs vitâ , atquc virtuUm 



60, At eaîm nihil navi fiât contra ixempla , atquê 
înfàîuta majorum. Non dîco hoc loco, majores nofyos 
simper in pace , consuttudini ; in bello ^ uùUtati pa* 
ndsse ; semper ad novos casus umporum , novarum 
consiliorum ratîonts accommodasse i non dicam , duQ 
heiia maxîma^ Punicum & Hîspaniense , ab uno im^ 
peraiore esse confeBa y duos urbes potentissimas , qua 
kuic imperio maxime mînaBantur^ Carthagînem atqut 
Vumantiam, ab eodem Scipione esse deUtas : non^ 
comnumorabo , nuper ira vobis patribusque vefiris esse 
viswn , ut in uno C* Mario spes imperii poneretur ; 
ut idem cum JugurtKa ^ idem çum Cimbris j» idem cum 
Tkeutoms bellum adminiftraret. In ipso Cn. Pompeio ^ 
m quo novi conflitui nihil vult Q^ Catulus , quàm 
muka sint nova « summâ Q. CdtuH voluntate confii>^ 
tuta, recordaminim 



XX7. Quid enim tdm novum » qùitm adotescent»* 
htm , privatum j exercitum difficiii reipub/ic4t temporg 
conficere ? confecit :huic praesse îprafuit : rem optiink 
duBu suo gerere ? gessit. Quid tamprater consuetu» 
dinem , quam homini peradolescenti ^ cujus a senatorio 
gradu œtas longl abesset « imperium atque exercitum , 
dari ? Siciliam petmitti ^ atque Africam , bellumque 
in ea adminiflrandum ffuit in his provinciis singulari 
iunocentid^gravitate , virtute : beUumin AfiicamaxU 
mum confiât, viSorem exercitum deportavit. Quidvtrà 
tam inaudituM ^ quam equitem Romanum trîumphare t 

fempârereût de la Gaule Nar* (e) II n'aroU^ue sf «)•• 
bemxmcr ot^il^ ^i"*!^^ t'i^^^**' (/} Contre UorniiLius • 9t 
CD pièces par Marins. Hyei ka f Boi des Kumidct» ' 

un Peuples deCermaaie» 
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que ie voir triompher up Chevalier Romain ? Le 
peuple Romaiti' oon-seuiement a' va ce prodige , 
mais il a cru devoir Fhonorer encore de sa présence 
& de son empressement. 

^2. Qu'y a-t-il de si inusité , que de donner la 
conduite d'une guerre très -grande & très-dange- 
reiise à Un Chevalier Rpmain , dans un temps où 
la République a deux Consuls (n) fort illuftres & 
fort braves ? On Ta fait. Comme alors il y avoir quel- 
ques personnes dans le Sénats qui trouvoient mauvais 
qu'on envoyât ainsi un particulier sfhs caradlere à 
la phicè d'un Consul, on rapporte que L. Philip- 
pus {h) répondit hautement, que pour lui il ne Ten- 
voyoit pas pour tenir la place d*un Consul seulement , 
mais des deux Consuls ensemble. Telle étoit la con- 
fiance qu*on avoit en sa sage conduite^, qu'on ne 
ft point difficulté de lui déférer , dans sa jeunesse 
même, la charge de deux Consuls.. Qu'y a-t-il de 
si singulier, que de le voir élevé , par un décret de 
Sénat, à la dignité de Consul, avant l^ûge oii leç 
lois lui permettoient de posséder aucune Magiftra- 
ture } Enfin , quoi de si incroyable , que de voir 
déférer une seconde fois, par décret du Sénat, le 
triomjjrhe à un Chevalier Romain ? Tout ce qu'on 
fit jamais d'extraordinaire pour tout ce qu'il y a eu 
d'hommes , n'approche point de ce que nous avons 
Vu faire pour le seul Pompée.' Et toutes ces faveurs 
extraordiflftirés , toutes ces glorieuses diftindions , 
ont été accordées de Tavis de Q. {Catulus & des 
autres personnes du même rang. 

XXI IJ Qu41s considèrent donc si , après que vous 
avez toujours approuvé leurs sentîmens en faveur 
de Pompée, ce n'eft pas de leur part une injuftice 
criante , de désapprouver votre jugement sur ce 
grand homme , & Tautorité du peuple Romain : 
sur- tout maintenant que le. peuple assemblé peut de 
^lein droit, en faveur de ce Héros, soutenir son 
autorité contre tous ceux qui s'opposeroient à fet 

(4) Lépldus & Caculus. (^) Sénateur tUuiïre. 
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et èêm ^i0liu€: nm.popidits Bomànus non modà' vîdit , 
sed niatnjludio omm weàdam putavit. 



^%é Quid tant inusitatum, quàm Mt , quum duo 
wiisuleselarissimifonissimiqueessent ,eques Romunus 
ûihellian maximum fbnmdolosissimum^ie pro consuU 
mmcretur ? missus eft ': quo quîdem ttmpore , quum 
isitt nonrumo in senatu , qui dictret , Non oportere 
inicti homiiiem privatam pro consule ' : X. Phîlippus 
dixisse dîcitw : Non se iÛum snà sententiâ pro con* 
fole, sed pro consalibos mîttere. Tanta m to rei^ 
pttiàca Ifcnc gtrenitt spts confiituebatur ^ ut duorum 
cotuulum. munus unius adoUsccntîs virtuti commitU' 
r€tur, Quidtam singûlarâ , qu^miit ex seaatusconsulta 
legihus s&àuus « cenMul anù fieret , qûàm uUum aliwn 
magzfiratum per iegts capere iicursset T quid tam i|t* 
eredihiU , quàm ut ite'rum tquês Romdnus ex se/ut'^ 
tusconsulto triwnpkant ? qua in omrUhus homînibus 
navapoft kominum memoriam conflituta sunt^ ea tam' 
multa non sunt , quàm kac ^ qua in hoc uno komine . 
vidimusm Atque hac tôt exempta , tanta ae tam nova / 
profeÙa sunt in eumdem kominein a ,Q. Catuli ,■ atque 
a ceterorum ejusdem dignitatis~ amplissimonim komi* 
num auUoritate. 



XXU, Qmare vidèant , ne sît periniquum , & non 
fenndum illorum auShritatem de Cn. Pompeii dieni" 
taten voHs^ comprohatam semper esse ; veftrum ah 
illis de eodem homine judieium « populique Romani 
ttuSoritàtem improèari i prasertim quum jam suo jure 
pcpuùts Romanus in hoc homine suam auBoritatem 
vtl contra omnes ^ qui dissentiunt « possit defendere ^, 
frapurea quod^ifiis reclamàtttibus ^ ^os foium iOum 
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▼nés i puisque « malgré le Sëaar « tous Vxftx éfpg 

élu seal Général contre les pirates. 

^4« Si ce choix fîit téméraire « ic pco confonne 
aux intérêts de la République, c*eft avec raison 
qu'ils tâchent de rectifier yos sentiments par leurs 
conseils {a) , mais si vous avez mieux connu lesr 
intérêts de. l'Etat , si en re)etant leurs avis , vous 
avez rendu à cet Empire son ancien Inftre , & sauvé 
l'Univers : que ces illnftres Sénateurs avouent enfin 

3ue c'eft à eux, aussi-bien qu'au refte du monde « 
'obéir au peuple Romain. Ajoutez que dans cette 
guerre Asiatique contre deux Rois , il ne faut par 
seulement beaucoup de valeur-, qualité qui eft dans 
Pompée plus qu'en tout autre, mais qu'il faut encore 
beaucoup d'autres vertus* Il eft difficUe de coovlrian* 
der en Asie , en Cilicie , en Lycie ^ en Syrie , & dstn9 
les Royaumes des nations étrangères , & de ne songer 
qu'à la gloire de à l'ennemi» D'ailkurs, quand il y en 
auroit d'assez désintéressés , d'assez moiérés , on ne 
les croit pas tels, à cause du grand nombre d'inté- 
fessés , d'avares qu'on a vus. 

^5* Il n'eft pas concevable. Messieurs, combien 
tous sommes bars parmi les nations étrangères , pour 
le§ désordres , les excès des Magiftrats que nous y 
avons envoyés ces dernières années^ Pensez - vous 
qu'il y ait un temple si sacré, qu'iUac l'aient pro* 
/ané ; une ville si respeâable , qu'ils ne l'aient dé- 
solée : une inaison si bien fermée , qu'ils ne Paient 
fillée h On s'informe maintenant quelles sont les 
villes riches $c abondantes, afin de trouver une raison 
de leur déclarer la guerre & de les piller. 

^6, J'aeiteroîs volontiers ici cette matière avfe 
ces grands nommes , Q* Catulusdc Q. Hortensias ^ car 
ils savent quelles plaies nos alliés ont reçues", ils con* 
Aoissenc lears malheurs , ils entendent leurs plaintes. 
Pensez-vous envoyer vos armées pour défendre nos 
alliés contre les ennemb de la République ? ou, sous 

{a) Les Slaateurs n*avoient point droit de sufirap , mail 
lei|UJ9/c«; dtK^rése&ter anpciijpk. 
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ex wttnitas dcUgifiis ^ quem beilo pradamtm prmpom^ 
mû» 



€4, Hoc si vos tenter} fecîfiîs , & reîputUc^t pa-» 
nm consu/uifiis ; re^ ifti Jhtdia veftrasuis consiluà 
retire eonantut : sin atutm vos plus tum in repuhlîea 
vulzftîs i vos , fus repuffuutdhtts g.pir vosmetipsoâ 
dignitattm huîc imperio y salutem orii nrranun atta^ 
lîftk ; aliquando ifti principes » & sibi , & uteris « 
pqpidi Romani univers i auUoritau parendum essefa^ 
uantur. Atque in hoc betlo Asiatico « & regio, nom 
so&m miii taris ilta virtus ^ quse eft in Cn. Pompeh 
singuiaris « sedalia quoque virtutes animi muha b 
magna requiruntur : difficile eft in Asia » Cilicia p 
Syria^ regnisque intenorum nationum ita versari^es» 
trum imperatorem ^ ut nihil aiiud , quàm de hofte > ac 
de Laide « eogitet : deinde etiam si qui sunt pudore 
ac temperantiâ moderatiares , tamen eos esse taies » 
propter muititudinem cupidorum kominum nemo arè^ 
tn^r. 



4j, Difficile eft iSBu « Quïrîtes , quanta m çmBbf 
simas apud exteras nationes ^ propter eorum^ quos.ad 
eas per hos annos cum imperio misimus « imurias ac 
iihidines. Quod enim fanum putatis in iliis terris 
noftris magiftrtttibus religiosum, quam civitatem sane* 
tant , quam domum saiis clausam ae munitam fuisse^ 
Vrhes jam locupletes ac eopiosa requiruntur, quitus 
uutsa bctti propter diripiendi eupidisatem infiràeun j 



^4, Libenter heu coram eum Q, Catulo , &Q* Hm^ 

ttnsio disputarem » summis 6' clarissimis viris : noya^ 
f^t enim sociorum vulnera ; vident eorum ealarrdta^ 
^. •* querimoniae sujiufit* Fro sociis yos contra hx^e» 
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pfiétexte de faire U guerre à vos ennemis', l'envoyez- 
vous contre vos amis & vos alliés ? Quelle ville y a^c-il 
en Asie qui puisse assoiivir la cupidicé , je ne dis pas 
d*un Général , d'un Lieutenant-général , mais d*ua. 
Tribun ? 

XXnié Ainsi j ^uand vous auriez queiqn'oii qui , 
ta livrant bataille ^ pût; défaire les armées dès déaz 
Rois -, si ce mêm^ chef ne peut interdire à ses mains, 
à ses )reuz , à son coeur Targenc des vos alliés , léurtf 
femmes & leurr enfants « les trésors des Rois, il 
n*eft pas propre pour comniandèr dans cette gu^ir* 
d'Asie. 

4j. Ooyez-yous , cneifet, qu*il y ait en une vilU 
paisible Se riche en même temps « ou qu*il y en ait d« 
riche qui leur paroisse paisible? Les villes maritimes,. 
Melsieurs , demandèrent Pompée ,non - seulement 
parce qu'elles reconnoissoient en lui un ^rand guer*> 
rier , mais encore un. homme fort modéré^ & (on 
désintéressé. Car ces villes voyoient bien qn'à la 
réserve de. quelques particuliers, le peuple Romain 
ne tiroit rien des deniers publics : & que par tout^ce 
superbe appareil de flottes , nou§ ne faisions qu'aug- 
menter nos pertes & notre déshonneur. Maintenant 
avec quelle cupidité nos Commandahts ne partent**, 
ils pas pour les provinces , quelles largesses n'ont-ils 
pas faites pour les obtenir , & sous quelles conditions, 
y vont - ils ? Ces manoeuvres sont - elles ignorées 
d« ceux qui ne croient pas qu'on doive déférer le 
commandement à une seule personne ? Comme si 
nous ne voyons pas gue Pompée eft supéneur ^aa ^ 
lefte des hommes , & par ses vertus > & plus encore 

Far les vices de autres. 

^8. Ne balancez donc plus à tout confier à un 
Iwmme qui^ depuis tant d'années , eft le seul à qhi 
nos alliés aient ouvert avec joie tes portes de leurs ' 
villes. Qae s*il faut encore a|^yer notre cause de * 
l'Mtocisé de qttet^'4isi ,- ▼miiv«ve& oeiie de Publias 
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txercztum mîttere putatîs « an hoftium simulatîont , 
centra socios atque amicos ? Qua civitds eft in Asia » 
qiut non mode împeratoris ^ aut Ugdti ^ sed unîtis tri'' 
huni militum animas ac spirituf caperepossit ? 



XXIII, Quart » etlam si quem hahetis , qui col» 
latis signif^ y exercitus regios supirare passe videatur : 
tamen ^ msi erit idem , qui se a peûuniis sociarum » 
qui ah eorum conjugihus ac liberis , qui ab omamentig 
fanorum atque oppidorum ^ qui ah aurù gatfaque rtgia, 
manus , oculos ^ animum cokibere possit ; non erit ido" 
neus , qui ad beilum Asiaticum > regiumque mittatur* 



€j. Ecquam pktatls civitatem pacatam fuisse ^ qum 
îocuples sit ? eçquam esse locupUtem , quce ifiispacata 
esse videexur ? Ora marititm^, Quirites , Cn, Pom^ 
peium non soliim propter rei militaris gloriam , sed 
etiam propter animi continentiam requisivit, Videbat 
enimpopulum Romanum non iocupletari quotannis pe-* 
cunid publicâ j prtner paucos : neque nos quidquani 
aliad assequi classium nomine , nisi ut , detrimentis 
accipiendis , majore affici turpitudine videremur. Nuric ', 
quâ cupiditate homines in provtncias , quibus jaitum 
ris ^ quibus conditionibus proficiscantur , ignorant vi» 
deiicet ifii , qui ad unum deferenda esse omnia non 
arbitrantur? quasi verd Cn, Pompeium non quumsuis 
virtutibus , tum etiam aGenis vitiis magnum eu^vi^ 
deamus. 



69. Quare nolité dubttare,, quin huic uni credatis ^ 
omnia ^ qui inter annas tôt anus inventus sit , quem 
sociiin urbes suas cum exercitu venisse gaudeant. Quii 
si auûoritatibus kanc causam j Quirites , confirman'* 
dam putaris ; eji vobii aaihr^ vir beihntm omnium. 
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Serrilius (a) , Ihomme du monde le pbs enttndu 
dans le métier des armes & dans les affaires ^ & 
dont les exploits » & sur terre , & sur mer , sont s£ 
grands, qu^ dans une délibération ou il s'agit de 
la guerre, il n'eft personne dont Favis doiv'e avoùr 
plus de poids que le sien. C'eft le sentiment de 
C. Curion (h) ^ homme si diftingué par vos bien- 
faits , par fes belles avions, par la grandeur de son 
{;énie Se par sa sagesse : c'eft celui du Ca. Lento»» 
us (0 , dont vous avez réconnu la raie prudence 
êc la grande fermeté dans toutes les charges où vous 
l'avez élevé : c'eft enfin celui de C. Cassius i^}, 
homme si intégré , si vertueux , si conftant. Voyez 
donc si l'autorité de tous ces grands hommes n'eft 
pas capable de balancer les àis^urs de ceux qui 
s'opposent à cette Loi ? 

XXIV. Cela étant ainsi, }e loue & j'approuve 
extrêmement votre Loi, C. Manilius, vos desseins. 
& Vôtre av4s : & puisque vous avez polir vous le 
peuple Romain , je vous exhorte à persifter dans 
Tos sentimens , & à ne craindre ni les menaces « 
ni la violence de qui que te soit. Je sais que vous 
ne manquez ni de courage ni de fermeté $ d'ailleurs > 
puisque nous voyons les Romains assemblés ici en 
aussi grand nombre , te qu'ils font paroître aujour- 
d'hui le même zèle qu'ils ont déjà montré en donnant 
le commandement au même héros ; quelle raison au- 
rions-nous de douter de la bonté ou du succès de 
notre cause ? Quant à moi , tout ce que f ai de zèle» 
de prudence, de travail, d'esprit ; tout ce que je 
puis , & par le bienfait du peuple 8c par ma dignité 
de Préteur ; tout ce que j'ai d'autorité , de cré^t^ 
êc de conftance , je TofB-e & le promers tout entier 
à vous Se au peuple Romain pour la xéussite de cette 
affaire. 

70. Et j'attefte tons les Dieux , ceux-là principa* 

lement qui président en ce lieu Se en ce temple , qoî 

pénètrent clairement les desseins de tous ceux qui 

(«) Il «baccit les pirates , prit leurs prindpalet villes ,Um 
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nuaetmarumque rerumperltissimust P. Servîlîus ; tujus 
tantct res gefla urrâ manque exftiterunt , ut » quum 
de htllo dellhereùs , auBor vohis gravior esse nemo 
deheat : eji C, Curîo^ summîs veflris beneficiis , maxi* 
ndsque rébus geflis , summo ingenio & prudenîid prêt» 
atus : ejl Cn* Lentulas , in quo omnes « pro amplis» 
êimis vejtris honoribus, summum consiUum , summam 
gravitatem esse cognoscitis : efl C, Cassius « intçgri^ 
tau , virtute , conjlantiâ singulari, Quare vtdete , ut 
horum auBoritatibus , iUorum orationi , qui dissent 
tiuttt 4 respoTtdere passe 'sideamur. 



XXI t^, Qua quum ita sînt » C. Manili , ptîmhn 
îftam tuam & * legem , & voluntatem y & sententiam 
îaudo , vehementissimique comprobp : dèirtée te kortor 
ut auHore popuh Rohiano , maneas in senttntia^ nevi 
cujusquam vim aut minas pertimescàs, Prinùem in te 
satis esse animi , perseverantiaque arbitror : deinde 
quum tantam multitudinem cum tanto ftudio adessc 
videamus^ quantum nunc iterum in eodem kominepra* 
ficiendo videmus ; quid efi ^ quèd àut de, re , aut de 
perficîendi facuitate dubitemus ? Ego auiem j qtdd^ 
quid in me efi ftudii , connlii « laboris ^ ingenii» quid* 
quid hoc bénéficia pdpuli Romani » atque hoc pateflate 
pratorid , qiudquid auHorhate « fide ^ lonfiantiâ pos-^ 
sum .* id omne ad , hanc rem canficiendam ^ tibi 6f 
populo Ramona poUiceor^ acdefenu 



r' 



70. Tefiorque omnes deos , & eas maxim} qui hue 
heo temploque prctsident , qui omnium mentes earum, 

le nom d*Itaariqae > de U der^ M Consul arec LucuUuf • 
aiere 4|a*il leur enleva. \d) C'eft celui â qoi Qc^ 

(ij llavoîc été Consul. ton krivic une de l/cu«i. 
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entrent dans les charges publiques"^ que je ne fais c«cr 
à la prière de piersonne^ ni par Tespërance de gagner 
les bonnes grâces de Pompée , ni dans la v(ie de me 
faire de quelque Grand , on défenseur dans tous les 
dangers , & un patK>tarpQur parvenir aux honneurs 3 
parce que défendu comme un honnête homme doîc 
l'être^ par mon innocence^ je me garantirai Bien des 
dangers : pour les honneurs » ce ne sera ni par la fa— 
yeur d'un particulier » ni par t^e que je dirai eh ce 
lieu-ci , mais par mon genre de vie très- appliqué ^ 
que je les obtiendrai » si vous le jugez à propos. 

71. Ainsi , je le répète encore , tout ce que je 
me suis proposé en soutenant cette catise ^ c*eft le 
bien de la République : & il eft si peu vrai que 
par cette harangue j*aie prétendue me faire quelque 
ami r qu'au contraire je conçois fort bien que je 
me suis fait plusieurs ennemis , & ca<!hés & connus , 
dont je n'avois pas. besoin « mais dont il étolt utile 
pour vous que yt m'attirasse la haine. Mais j'ai cnl 
qu'un homme revêtu de la charge de Préteur , 'Bt, 
comblé de vo^ biefjiaies « devoir préférer à tous s^ 
avantages & à tous , «e»* intérêts , votre volontë ^ 
l'honneur de la Répubtique^ de salut de vos Allî4l 
^ de vos provinces» • 






'> 
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fu/ ad rempuhlîcam adeunt , maximi perspîciunt , me 
àoc neqtu rogatu facere cujasquam ^ neque que Cp,* 
Pompeii gratiam miki per hanc causant conciliari pu!'' 
tem j neque qub mihi ex cujusquam amplitudîne > aut 
fnuiéiia perlculis > aut adjumerua honoribus quaram : 
pTopterea quhd perîcula facile, j ut keminem praflare 
iiportet ^ înnocentiâ teSli repellemus : honores autém 
Me^ ah imo, neque ex hoc loco , sed eâdem noftrâ illâ 
iahoriosisszmâ ratîone vità ^ si vejlra voluntas feret ^ 
sonsequemun 

• 

71* Qaamùhfèm , quidquid in kac causa mlhî 
sttsceptum efl ^ Quir;tes , id omne me reipublica, causât 
suscepisse confirma : tantumque ahefl , ut aliquam 
honam gratiam miki qikttsiissi videar^ ut muitas etiam 
simultates partim ohscuras y partim apertas intellîgam^ 
miki non necessarias , voèis non inutiles , suscepisse t 
sed ego nu hoc honore praditum ^ tantis vefiris iene^ 
fcîis affeâum , fiatui , Quirites , vèftram voluntatem 
6t reipMica Sgriitatem^of sahtum provînciarum atque 
sociorum, meis omnibus commodis & rationibus pr^» 
ferre ôponert. 
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ARGUMENT- 

±JANS les Comices consulaires que 
Cicéron tint durant son consulat ^ D. 
Junius Silanus & L. Licinius Muréna , 
jurent désignés Consuls. Après If^ Ca^ 
mices , le fameux Jurisconsulte Servius 
Sulpitius y concurrent de Muréna , Vac^ 
cusa avec trois souscripteurs , d* avoir 
brigué les suffrages. On appeloit SoiiS- 
cripteurs ceux qui souscrivoient à Vac* 
cusation^ c^e/l-à-dire^ qui s'engageoieni 
â seconder V accusateur. Ces trois Sotisr 
cripteurs furent M. Caton , si diJRngui 
par sa sagesse & par Vaujlérité de ses 
mœurs , Cn. -Pojlhumius & le jeune 
Servïlius. Cicéron prend la défense de 
Muréna ^quHortensius & Crassus avaient 
déjà déjendu. Celte Oraison fut pro* 
noncée Van 6qo depuis la fondation 
de Rome. 



ARGUMENT. 69 

Le sujet eji dans le genre judiciaire t 
on examine si Marina efi réprikensihle 
èms ses moeurs i s'il efi d'un mérite 
inférieur à celui de Sulpitius ; s'il a 
brigué le Consulat contre la défense de* 
Lois. 
Lefiyle efi tempéré. 
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V, P O t^ R 

L. MURÉN A. 

I. Lfzs prières que j'adressai aux Dieux immortels « 
Messieurs « suivant Tusage Si rinfticucion de nos 
ancêtres , le jour que dans vos Comices par centu- 
ries , après' avoir consulta les augures j je déclarai 
Muréna Consul ^ je le leur adressai afin que ce choix 
fût avantageux pour moi & ma magiftrature « pour 
la République , Si même pour le dernier ordre des 
Citoyens ( a^. Je fais la même prière aux mêmes 
Dieux , afin que IMiuréna entre dans' une possession 
paisible du consulat ; que vos idées 3c vos senti- 
ments se trouvent conformes aux 'Intentions & aux 
désirs du peuple Romain, & que cette conformité 
vous propure y ainsi qu*ati peuple Romain^ la paix » 
la tranquilité , le repos 8c lai concorde. Si cei^e prière 
solennelle des Comices ^ consacrée .par l'autorité des 
Consuls , a autant d'efficace & de mérite que Texîge 
la gloire de la Répu|^iique 3 JW f^it-en mon propre 
nom la même demande, a^tk^què i*éleâion de ces 
hommes que j'ai (^) proposés pour le consulat ^ eut 
le succès le plus heureux^ 

1. Puisque les choses sont ainsi , Messieurs , & 
que les Dieux yous ont mis entre les mains toute 
leur puissance ^ . oi^ du moins l'ont partagée avec 
vous , je remets sous^ votre proteâion celui que j'ai 

(a) Populus dans U Lacin , ordre , 'c h^ peuple » camoM. 
désigne la eommunauté des Ci- s*il disoic : Non reip. iMtum 
foycni 9 6c p/e^» U trpiskne gtneratkitpudpkhi qtto^u^ 
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O RATIO 

P R Q 

U MUREN A. , 

/. y/ cr jr pracatus sum a dits immortaiiàtàt , .fit', 
dices , more ^ inftitutoque majorion ^ iUo - 'die , qua 
Auspicato ^ comitiis centunatis , L» .Murenam eonsu*-. 



»i 



lem remmtiavi y ut ea rts^ n%ihi , mapftratuique meo ^ 
pçfuio , plebique Romana hem aç filieiter evenint :> 
eadem precpr 4d> ii^dem.diis immonniHMs oit ejusdem- 
kominis consulatum unà mm saluw o6$inendkm « 6^ 
uL vefirap; mentes j atque stntenùe 0^ populi Romani^ 
voluntatibus,, suffragiisque cotWfi^Mnt , emqtte ^es* 
vaèis , populoque Romano pt^ctni;' trxniquiilitatem ^ 
oiium s concçrdiamque afferae^n Qudd si iUa s^Iemnis. 
comitiorum precatiq cçnsiilarièus auspieiis consecrata , 
tqtmam haiet in sf ytm &. rejighmvn'ê quaniam rei^r 
publiât dignitûs pofttii^t : idfim ego s^m precatus ^^ 
ut eis quoque homù^ibi^, ^^quibus hic . ecnsi$ùiOtf , mOi 
rogante,, datus efm ^, <a rt^ fm^fi^ ^ fiiick^ » pro^ 
pçriqiu eyeniret, '. î;.; j 



i 



%. \Qu€ qtumt Ma sint:, Judifes:^ (r* qtivm ommm 
d£orwrk\immçnalii^ Mpio^p^îis^ -ç^ trmifiaus -sit wà 
vps i aiu^^cmi ^ommunisatétjvfi^i^dftm^rfl idem cmsuê 

« 

pfopo'ser au peuple quel<jiié rites, Expreisions dont fe^sçr« 
phdft àrtxéaneti et qui pe voit ctféï' <fii |>réil4oU ÎMn; 
pcMvjuoif 'ptf U fortnuk sui- Gomitelr" {■ 
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mis sous celle des Immortels , afin que défendu pat 
la voix qui Ta proclan^é Consul » il jouisse du consu- 
bt « & qu'il ne s'occupe que de vos intérêts dt de 
ceux de tous les Citoyens. Comme ses accusateurs 
me font un crime de mon empressemeuç à me char- 
ger de sa cause & à la défendre « avant que de 
parler pour Muréna j je me jaftifierai moi-même 
en peu de mots. Ce n*eft pasaue dans la conjonc- 
ture présente, je préfère la défense du miniftere 
que je Jui prête à laMéfense de sa personne 3 mais 
^i ma conduite mérite votre approoation , je pou- 
rai repousser avec plus d'autorité les assauts que ses 
«nnemis livrent à son rang » à sa réputation de à sa 
femme. 

If. Et d^abord » quant \ Caton , qui rapporte ï 
certaines règles de la raison tout le concours de la 
vie , & qui pesé avec setupule les moindres cir* 
conftances de tous Jes devoirs » je lui répondrai au 
sujet de la fenâiou que j'exerce aujourd'hui. Caton 
prétend qu'il n'eft pas jufte que moi qui suis Con- 
sul a promoteur d'une loi contre les brigues (^ ) , fie 
avant exercé si sévèrement (J>) mon consulat , je me 
^nkrge de la cause de Muréna : ce reproche me 
teiicne si sensiblement « que je veux juftifier ma 
conduire, non-seulement devant vous. Messieurs, 
à qui je dois infiniment , mais aussi devant Caton , 
pexsopnagé d'une vertu & d'une probité si respec- 
tables. De qui un Consul eft-U plus en drcyit a'àt* 
tendre sa défense que d'un autre Consul \ Qui peut» 
ou qui doit m'^e plus cher dans la République » 
que celui entre les mains de qui je la remets ppor 
la soutenir comme je ^'ai fait par mes travaux êc 
mes. périU ? Quand on veut rentrer dans Hes 'bieaf 
%«ndilc par aHénation , si celui qui à cédé' la: pro-^ 
priétë. selon les- fermes prescrites , eft oblige à ga- 
rantir le droit de ^'acquéreur qu'on veut évinceiri 
c'eft assureitietit avec e^cpre plus de fendeihent,. 

p Cf ) 11 y r^F dc« ^ 9pn\x^ 406. U «n fpc établi en àSS^m 
Jb MbaU^ àiU Vân de Àomc rcmi icmpi tU ou fcpc> tpo- 
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eum vejirafidet commandât , qui antea diîs îmmorta'^ 
libus cormhendavit ; m ejusdem hominis voce 6* decla^ 
ratus consul y & défensu^, beneficium populi Romafit 
cum veftra , atque omnium eivium salute tueatur. Et ^ 
t^niam in hoc officio .ftudium mea defensionis , ai 
accusatoribus , atque etiam ipsa susceptio causa repre» 
kcnsa efi ; antequam pro £* Murena dicere inftituo , 
pro me ipso pauca dicam : non que miki potior , hoc 
quidan in tempore ^ sit officii mei , qukm kujufi sa-» 
Utis defensio y sed ut, meofaêio vobis ptobato , rw^- 
jpre auéioritate db hujus honore , famâ , fortunisqut' 
omnibus , inimicprùm impctus propulsare possim. 



n. Et primhn M. Catoni , vitam ad cërtam ra* - 
tionis normam dirigenti^ & diligentissinû perpendeniî 
momenfa officiorum omnium, de officio meo respondéboi 
Negat fuisse reSlum Cato , me & consulem , & iegis 
ambitûs latorem, & tam sévère geftô consUlatu , cau^ 
sam L. Murena attingere : cujus reprehensio me ve»* 
kementer moifet, non solhm ut vobis , Judices ,qui^ 
bus nuu^me deheo , verîtm. etiam ut ipsi' Catoni , gn^ 
vissimo atque . integerrimo viro , rationem fa£li met 
probem, A quo tandem ^ M* Cato , efi aquius consulem 
de/endi ^ quàm a consule ? Quis miki in republica 
potefi,' aut débet esse conjunStior ^ qukm is cui rtspu'^ 
blica a me uno traditur sufiinenda , niagnis meis la* 
horîbus & periculis suflentata ? Quèd si in iis rébus 
repetendis , qua mancipi sunt ^ is periculum judicil 
praflare débet , qui se nexu obligavit s profeSih etiam 

« 

joors plas sévères les unes que punirions contre les transsrefo 

les autres. Celle que Cicéron seurs , des amendes considéra- 

fit passer sous son consulat y bies\9 & dix ans d'exil, 

& qui fut appelée ./a loi 'Sul* (5) Parce qu il fit punir irii* 

lia , proQonçoit de rigoi^cuse^ séfcrement ks conjurés. 

Tome II. D 
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que dati^. TafFaire d'un Consul désigne , celui on! Ta 
déc(arë Consul , doit être la caution du bienfait du 
peuple Romaia» & prendra la défense de celui qui 
le remplacera. 

4. Si la République ^ comme on le fait dans cer- 
taines villes , aommoit un défenseur (>our TafFaire 
présente , elle cboisiroit sans doute pour soutenir les 
droits d*un bomme conflitué en dignité , celui qui » 
occupant la même place, auroit Tautorité 8c les ta- 
lents nécessaires pour sa défense. Quand les matelots 
portent dvi port ^ ceux qui y sont rentrés après une 
longue navigation , ont coutume de les inffaruire avec 
le plus grand soin sur les tempêtes , les corsaires , 
les écueils , parce qu*un sentiment naturel nous in- 
téresse pour ceux qui s'exposent aux mêmes dangers 
que nous avons courus. Me voyant près du port » 
après de grandes agitations , dans quelle dispositioa 
dois-je donc être pour un homme qui eft sur le point 
. jde soutenir de violentes secousses dans le gouverne- 
ineiit de la République } S'il eft du devoir d'un boa 
Consul, non «seulement de veiller à ce qui «efait^ 
jnais de prévoir ce qui se doit hitt , )e montrerai 
d^ns un autre endroit combien il importe à la su- 
ceté publique ^. qu'il y ait deux ConsuU qui entrent 
en charge aux, Calendes de {a) Janvier. C'eft donc 

Îioins mon axiiitié pour Muréna qui m'engage comme 
artictdier à plaider sa cause, que la République 
elle-même « qui exige de moi qu'en qualité de Con* 
fui , je défende l'mtérêt commun de ses membres. 

III. Quoique j'aie porté une loi contre les bri- 
gues, je n'ai point prétendu détruire celle que je 
me suis imposée depuis long-temps, de défendre 
les Citoyens contre les périls dont ils sont mena- 
cés. Si j'avouois que Ton a mendié les su£5:ages 
par des largesses , & que je prétendisse qu'on a eu 
raison de le faire , je te prétendrons injuftement » 

(û) Le premier jour de Jan- etitf harge , ^ principalesDeat 
vier p les Magiilrau eot(«ieac Ici Coowls* Ht étaient dte 
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mfrèr in judicio cônsuiis désignait , is potîssimum 
consul^ qui consulem declaravit , aùUor heneficii po» 
pttii Romani > cUfensorqut pericuU esse deMit» 



4. Ac si ^ ut nonnullis in civiiatihus fieri splet i 

patronus kuic causa puhlice tonftiiueretur ^ is poiis^ 

simk honore affe^o disfensor dantur, qui eodem honore 

praditus non minus afferret ad dicendum au^oritatis ^ 

quant facidiaùs^ Quàdsi e portu solventibus , ii^ qui 

jam in portum ex alto invehuntur ^ pracipere summù 

fiudio salent & tempeftatum rationem , & pradonum^ 

& locorum ; quàdnatura affert ^ ut eis faveamus ^ 

qui e«idem pericula , quihus nos ptrfunSli sumu^, in» 

grediuntur : quo tandem -me animo esse oportetprop^ 

jam ex magna ja^atione terram videntem » in hune « 

cui video maximas reipuhlicét tempejlates esse suheun'» 

dos ? Quare , si eft Boni consulls j non solàm videre ^ 

quid agatur, ventm etiam providere » quid futurum 

sit ; o^endam alio loco ^ quantum salutis communis 

inursit , duos consules in republica Kalendis Januarii 

esse, Quodsiita eft , Mon tam me çfficium debuit fid 

hominis amici jbrtunas , quàm respuilica consulem ad 

communem sahaem defendendam vo^are^ 



m* Nam qubd legern de amiitu tuli ^ ctrti ita 
ÊuU , ut tam , quam mihimet ipsi jdmpridem tulerim 
de eivium periculis defefidendis , . non abwgarem* 
Eunim si largitionem fa0am esse eonfiterer^ idque 
reûè faâum esse- defenderem „ facerem impr<A^ » ^tiam^ 

guis cinq moif avanrl|n*ils en- s*ils n*avoîaxt point brigué le 

crasscBt en exercice , 0c pen- consulat concre la défense a\^ 

daac cet intervalle on faîsoit la loi. 
4n jiecqoiittiQni INDUIT savoir 
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<]aan(! inême un autre auroit porté la loi > mais lorsque 
je sbutiens qu*il ne s*e(l rien fait contre la loi qae 
j'ai ''établie , pourquoi s'opposerait- elle à la défense 
* que j'entrepren<ls. 

6. CatoB dit que ce n*eft pas moiitrer la* même 
sévérité , que d'avoir par mes discours & presque 
par mon autorité , chassé de la ville Catilina , qui , 
rdans l'enceinte de ses miirs « travailloic à la ruine de la 
'République ^ & de parler aujourd'hui pour Muréna. 
Je ne le dissimule point » Messieurs « j*ai toujours 
-suivi avec plaisir les sentiments de douceur & d'in- 
dulgence que la nature m'inspire. Loin de chercher 
les occasions d'agir avec rigueur & par autorité ^ je 

xn'ai exercé l'une ou l'autre que dans les cas od la 
«République Texigeoit de moi pour soutenir la ma- 
jefté de cet. Empire , & dérober les Citoyens aux 
dangers qui tes menaçoient. Si» quand le bien de 
4'£tat demandoit de la fermeté & de la sévérité » 
j*ai fait violence à mon naturel ; si je me suis rendu 
aussi sévère qu'on me fbrçoit à l'être , & plus que 
je ne voulois \ maintenant que toutes sortes de rai- 
sons me rappellent à des sentiments d'humanité » 
avec quelle ardeur dois-je suivre mes dispositions 
intérieures , & rentrer dans mon caraâerc ? Quant 
à l'obligation ôii je suis de défendre Muréna, & 
aux motifs qui vous ponent à l'accuser , j'aurai peut- 
être encore occasion d'en traiter dans une autre 
partie de ce discours. 

7. Mais la plainte d'un homme aussi sage & aussi 
diftingué que Sulpitius, ne ma pas moins été sen- 
sible qtïe le reproche de Caton. Il dit qu4l ressent 
beaucoup de pteine & dé chagrin, de ce qu'oubliant 
l'étroite amitié qui nous unit, je prends contre lui 
la défense dé 'MUréna. Je Veux, Messieurs, satis- 
faire à ses plaintes, &.vdtis prendre pour arbitres. 
Un reproche fondé de manquer SLi'amitié eft grave % 
Se quand même il scroit inj'ufte , il n'èft pas permis 
de le négliger. Dans la demande que vous fîtes 
du consulat «Sulpitius, je d^vois « je T^VQue^ y oui 
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SI diius legem tulisset : quum verè nîkil commtssum' 
(onzra legem esse défendant , quid efi , quod meam 
iejknstonent latio iegis impedzac ? 



\ 



€. Negat essè ejusdetn seventatis , CatîânarH, exi' 
tîian reipublica^ intra mœnîa molîentem , verbîs, & 
fene împerîo , urbe eocpulîsse ^ & nunc jrro L, Mu^ 
rena dicere. Ego autem kas panes hnitaiis & misen" 
eordia ^ quas n\f natara îpsa docuît , semper egi //•* 
berner i illam vero gravîtatîs^ severitatisque personam 
non appetivi ; sed ab republica miki împositam sdjiî' 
nui « sicut hujus imperii dîgnîtas in sitmmo periculo 
ttvtum pofiùlabat, Qudd si ettm ^ quum respublica yîtn 
& severitatem desîderabat ^ vici naturam ^ & tam ve^ 
hemensfiiî ^ qûàm cogebar , non quam volebam ; nunc^ 
quum omnes me causa ad mîserzcordiam atqi^e ad kuma^ 
nîtatem. vocfnt , quanto tandem ftud'io deè^^Jtatura 
mea a consuetudinique servir e f Ac de officio defen* 
sionis mea , & de ratione accusadonis tua , fortassê 
etiam alia in parte oratîonis dicendum nohis crits 



7. Sed me , Judièes » nên minks homints sapien* 
tissimi atque omatissimi , Ser, Sulpicii , conquefllo , 
quàm Catonis accusatïo commovebat^ qui gravissîme & 
acerèissimh ferre dixit, me familiaritatis necessiùidi» 
nisque oblitum ^ càusam L, Murena contra se defen^ 
dere, Huic ego , Indicés , satisfacere cupio j vosque 
adkibere arbitras, Nam quum grave efi vere accusari 
in amicitia , tum etiam si falsà accuseris , nQn efi 
negligendum. Ego ^ S er, Sulpicii , me in petitîone tua 
dhi otftnia fiudia atque officia pro nofira necessitudine 
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xendre tous les services que vous ^dez en dtok 
d'eiiger de notre amitié *, je crois , à cet égard » eo 
avoir rempli tous les devoirs. Quand voui* avez 
«demandé le consulat « je n'ai manqué à- rien de ce 

2ue vous pouviez exiger , ou d*un ami ^ oa d*an 
)itoyen acrédité , ou aun Conslil \ mais ce temps 
si*eft plus « & les choses ont changé de face. Si je 
suis convaincu que je vous (kvois tout ce que vous 
avez désiré de. moi contre l'élévation de.Marëna « 
je suis également persuadé qu'il ne m'eft point per- 
mis de concourir avec vous a le perdre. Et si je vous 
ai été favorable lofsqi)^ vous demandiez le consulat , 
je ne dois point pour c^la vous aider de même ^ lors^ 
que vous attaquez Muréna. On ne peut » non-seole- 
ment ^ désapprouver ma conduite ^ mais il faut con- 
venir que nous devons défendre^ même les plus 
étrangers 4 quoique ce. soLejut nos amiç qui les ac^ 
cusent. 

IV. Or» Messieurs > une ancienne & étroite amitié 
me lié à Muréna ; & dans ce combat si grave ^ elle 
ne doit pas être anéantie pai; Sulpicius , parce qu*eU« 
lui a ^dé dans une dispute oii il oe ç'a^ssoit que 
d'«n titre honorable. Quand je n'aurois pas cette 
raison , né^anmoins le mérite de Muréna « la. dignité 
du rang qu'il vient d'obtenir , m'eussent donné la ré- 
putation d'un homme superbe & cruels si, dans un 
si grand péril (â), j'avois refusé de défendre un 
homnve si recomroandable , & par ses qualités per- 
sonnelles, & par l'éclat qu'il a reçu du peuple Romain. 
Non , Messieurs , il jje m*eft plus libre ni petmis de 
refuser mes soins Sx. mes talents à la défense de ceux 
qui sont dans le danger. Car puisque l'on n^'a accor- 
dé « à cause de cette occupation » des honneurs que 
personne avant moi n'avoit jobtenus , l'abandonnet 
après les avoir reçus » ne seroit-cflj pas être 3c fourbe 
& ingrat {b) 'ï 

9* S'il m'eft permis « si je puis^ selon vous^nç 
plus plaider dans le barreau , si ma retraites ne pea( 
;<i) L'amende & Tcxil^ 
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& éehiùsse ççnfotor ^ bpmfiitisstarhitr^ : niktltiU 
consulatum peunti, a me defiùt^ quod esset aut iA 
amico , aut Oi gratioSP » aut a console poftuiandiûn t 
ahiit illud tempm : mutata orado eft : sic exiftîino '^* 
«xc miki.jffrstutde^^. me tibi contra hùnarcM t, Mu^ 
rriut » qu^mtum^ti/, a. mt po/luiàn ausus^ sh > Panturk 
deitdsse s eçntr» tsabaenih^ uikii dêàefê* Nê^ enim^ 
si tibi. tum , qmm. pÊÎenes çonsniatitm » afiù i kiciM 
nuag j qwuti, MMNnmn ,ipsum.peias , àdjlti^t -éoétéfn 
P^Bo esse étheo, Afque hoc non modd ncti làudan ^ 
sed n€, concedi q^idem P^teft^ ut amicis nofiris add' 
santihus , nom eti4m alitnisùrms àtfendatnus^ 



IV, Mihi autem cum Murena, Judîces j, £^ v^wt 
& magna amiçitia eft » quct in capitîs dimicntîone a 
Ser, Sulpicio non idcirco obruetur ^ quàd ab eodem 
in honoris conunjftone ^tperata eft, Qua si causa nott 
esset y tamen^ vel dlffiitas hominis , vel honoris ejus\ 
quem adeptus efi, amplitudo^ summam mihi superbiœ 
€rudelitatisqu4 fajnam inussisset^ si hominis, £r suis & 
populi Romani, çrnamentis ampUssimi^ causant tàuiii 
pericuU rcpUdiassem* Keq4^ ^mjam mihi licet « neque 
efi integrurn,^ ut mcum lahoren\ hominum pericutis 
subUvandis non imperfiam* Nom, quum pramia mihi 
tanta pro hoc, indufirift sint data , quanta antea nsr 
mini } labores, , per quos ea qeperis , qmm adeptus 
sis , deponere » es^tt hominis îf afiuti^ & ingrati* 



fm Quod SI iieet'dêsinen , si te auHore possum, 
si nulla irurdet.^ nulla supérbia turpitudo , nalta 

§ f * 

{h) Comme n*ayant travaillé que pour un temps & dans la 
▼oc d'obcoktr ces hoxmeiut. 
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4ne ffitre $onpçbnner de paresse ^ d'iiti orgffifetiif d^s- 
honocanc » ou d*inliamanité 5 je cofisèn^ à garder 
le silence ; mais dois-je le gard«r , si la faite du tra- 
vail me fait taxer d'oisive^ ^ le refus de mon mi- 
xiifiere aux CUetis , d'orgoèuil ; mon iadrfi^tencè ponr 
m^$ amis , d'in£délicé. t Or, cette cause elè telle « 
^ue tout l^omme , ou kbiÉieta , cfU coixif^atissam , 
ou serYiahk» ne poucoit refuser de>s*eto charger. 
Jugez-Tien par vous- même ^ Servius^ Si vous vous 
croyez obligé j lors même que les adversaires de 
vos amis vous consultent sur le droit i| de dire votre 
sentimçfit ; si» après avoir donné votre réponse, 
vons croyez qu'il eft honteux pour celui contre ie* 
quel vous avez décide ^ de perdre sa cause 3 ne soyez 
pas assez injufle pour croire que vos sources abon- 
dantes peuvent être ouvenes , même à vos ennemis »' 
& que nos petits ruisseau:^ doivent être fermés pour 
nos amis. "" 

10. En effet, si votre amitié -pour moi m'avoit 

empêché de me charger de cette aimre, si des hommes 

aussi célèbres que Q. HorccitsiusTC M. Cra«sus, & 

Its autres qui se font gloire de votre eftlme , avoient 

-cru par cette raison devoir s'interdire la défense <lc 

'Muréna i un Consul désigné n'àutoit donc point 

.trouvé d'avocat dans une ville ou nos pcrcs n'ont 

jamais permis qtie le dernier dù**peuple tut sans dé- 

' fenseur. Oui , Messieurs , je me regarderois comme 

perfide , cruel & superbe , si je manquois aujourd'hui 

a un ami , à un infortuné , à un Consul. Ainsi, ce 

qu'on doit accorder à Tamitié, je vo\is raccorderai 

libéralement , Servius , & j'agirai avec Vous comme 

si mon frère lui-même , qui m'eft très-cher, se troo- 

voit dans le cas ou vous êtes. Ce que je dois à mon. 

devoir , à la fidélité , à la religion , je Tobseryerai 

avec beaucoup de prudence , 8ç.jc me souviendrai que 

'c*eft contre le ressentiment d'un ,ami que je parle 

pour un autre amL 

V. Je le comprends ♦ Messieurs, raccusatloa 
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Ifikitmanitatis cidpa suscipaur ^egb ver 6 HBenter desi" 
no : sin autem , fuga taboris desidiam , npudiatîo 
sup^fîcum superbiam , amîcorum ntgleâlio improbho' 
um coarguit ; nimirum kac causa eft ejusmodl » quant 
aec induftrius » nec ndsericors , née officiosus deserere 
possit. Atquekujusct rei conjeiiaram de tuo ipsius flu-^ 
dxo , Servi , faciilimè ceperis, Nam, si tibi necesse 
putas etiam adversariis amicarum tuorum de jure con* 
suleatîbus respondere y & , si turpe exifiimas , te ad" 
vocata^ illatn ipsum i quent^ contra veneris ^ causa 
iodere i noii tam esse injufius\ ut ^ quum tut fontes ^ 
vel inimicis tuis pateant , nojin^s rivulos etiam amicis 
putes clausos esse oportere* 



lo. Ecenim^'si me tua famîllaritas ab kac causa 
removisset , & si hoc idem Q. Hortensio , M, Crasso , 
clarissimis viris , si item ceteris y a quibus intelligo 
tuam gratiam magni aftimari accidfsset ; in ea ci^ 
vitate consul designatus defensorem non haberet y in 
qua nemini umquam infimo majores noftri patronum 
déesse voiuerunt^ Ego vcrà , Judîces , ipse me exifti* 
marem nefarium, si amico ; crudelem , si misero ; su^ 
perbum , si consuli defuissem» Quare quod dandum ejl 
amicitia , large dabitur a me ^ ut tecum agam , Servi , 
non secus ^ ac si meus esset frater ^ qui mihi efl caris- 
simus i ijlo in loco : quod tribuendum eft officio ^fidei^ 
religioni , id ita moderabor ^ lU meminerim me contra 
0uniciJbuUum pro amici pericula dicere* 



V. Intelligo^ Judices, très tmus accus ationls partes 
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intentée contre N^iténa , rouie sor trois chefs ; mœurs 
xépréhensibles » mécice inégal > cabale formée pour 
ebtenir le consulat. 

Le premier chef d'accaaation « qtii <ievroic être le 
plus grave » eft si foible & si frivole , <]ue c'efl plus 
Tusage ordinaire (<z) dans les^ accusations, qu'un 
moyen fondét de reproche, qui les a forcés à parler 
de la conduite de Muréna. En elFec , on lui a repro* 
ché çon séjour en Asie^^ mais il n'a point demandé à 
Y aller pour y vivre dans le luxe Se dans la débauche $ 
il l'a parcourue , toujours occupé' dans les emplois & 
les travaux militaires. Si dans sa jetinesse ^ il n*eu( 
point porté les armes sous son père (6) , il auroic 
paru craindre , ou la vue des ennemis , ou les com- 
mandements de son père ; ou on aurait pensé que son 
pete avoit refusé ses services. Puisque les fils d'un 
triomphateur , avant Tâge de Tadolescence , sont 
ordinairement assis auprès de lui dans son char ; 
Muréna devoit-il éviter d'orner de ses. récompenses 
militaires , le triomphe dejson père ? ne pouvoir- il 
pas , ayanç eu part aux mêmes avions » partages 
presque avec lui les honneurs du triomphe l 

I } . Oui , Messieurs , Muréna fut en Asie avec son 
père , & il fut d'un grand secQitfs à ce brave Gé- 
néral dans le danger 3 il le soulagea dans ses tra<* 
vaux , & partagea avec lui l'honneur de la viâoire. 
Si l'Asie eft soupçonnée d'être, i|n p^ys de débauche ^ 
on eft louable , non de n'y avoir jamais été ^ mais 
d'y avoir Vécu d'une manière honnête & régulière^ 
On ne doit donc point objeâ:er le nom de l'Asie ^ 
Muréna 5 elle eft devenue un titre d'honneur pour 
sa famille , un monument pour sa race , elle fait la 
gloire de son nom : on pouroit la lui objeâer s'il 
y avoit commis quelque crime, s'il en avoit rap- 
porté quelque vice désnonorant. Mais y avoir porté 

(a" Ce toit la coutume des cusé !es vices de sa conduite 
«censeurs d'ob)eiier àr'lHic-' passée ^ pour le faire croire 
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fuisse jf £? earum unam in reprckensiotU viid'^ aiuh 
ram in conuntione Âîgniuais 9 urtiaf%.itt criminHus 
amiûûs isse versofamm 



Atque harum trium par'tîum prima îUa ^ qua grU-m 
mssima tsât debêhtU, itàfidt.infimm ff levis ^ ut lllos 
lex magis qtifCUam acci^saiorta ^ quant vtra makdiandi 
facuhas « dt vîta L. Muntùt - iictn aUquid coègtriê, 
Oi>jeHa eft enim Asia , qua ab hoc n^n ad vohtput" 
um & luxuriant e±peti€ét efi ^ sed in militari* lakore 
ptragrata : qui si adolts€ens paire suo imptratort non 
mcruissst j aut hofiem , aui pétris imperium timaisse , 
aui a parente repudiiatas videretun An, quum seàere 
in equis tnumpkantium prafe^tati potissimkm filii 
soleant , hidc donis miiitariius patris triumpkum deçà» 
rare fugiendum fuit ^ uê rébus eorhmuniter geftis pêne 
simul eum pâtre triumpharet P 



1 1. Hîe verà , Judices > b fuit in Asia , 6t viro 
fortissimo , parenti snio , magao adjumento in perh- 
culis , splatfo in laborilnt*, graiulationi in yiSoria 
fuit. Et j si k(A^t Àsia suspiciorum luxurîa quumdam 3 
non Asiam numqàartt yidisse, sed in Asia eontinett^ 
ter vixisse » laudandum efi, Quamoèrem non Asia na- 
men objieiendum Afurena fiât , ex qua laus famiiia ^ 
memoria generi , kqnos &' ghria nomini eorifiituta efi ; 
sed aliquod aut in Asia susceptum « aut ex Asia de^ 
portatum flagitiifm ac- dedeeus, Meruisse verofiipendia 

plus fadleitient coupable du manda les troupes sons L.SylU 

crime principal dcmt on le dans la guerre contre Micbri* 

chargeoit, daw. 
(h) Le père de Muréna ccm* 
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les armes <ians une guerre importante , & ta scul^ 
que Rome fî#aIors, c'eft avoir fàic preuve <ïe cou- 
rage : avoir servi avec plaisir sous soff père , c'effc 
ra(5tion d'un fils respedueux ; avoir vu terminer ses 
campagnes par la vidoire êc le triomphe de son 
père , c'eft une marque de bonheur. La médbancc 
n'a donc pas lieu dans ces circonftances > la gloire 
s'en eft tpujoirs emparée. , , 

VL Caton donne à Muréna le nom de (a) dan» 
^eur. L'accusation eft grave , si elle eft fondée ^ 
jnais si elle ^e Teft pas , c*eft une calomnie injurieu- 
se. Convient-il ^ Caton , à un homme aussi tes* 
peélable que vous , d'adopter des bruits infamants 
qui se répandent dans les carrefours , de les débiter 
d*apràs quelque bouffon de la populace , & de don- 
ner , saxjs approfondir- de tels rapports , le nom de 
^danseur à un Consul Rotpain ? Que n^examiniez- 
TOUS combien d'autres vices doit avoir celui à qui 
an peut avec fondement faire un pareil reproche ? 
Un homme sensé ne danse gueres, tant qu'il eft 
maître 3e sa raison , ni quand il eft seul ^ ni dans un 
repas honnête & frugal. Dans les Feftins mêmes 
donnés à des heures indues (Jb) , _dans les lieux des** 
tinés aux plaisirs j la danse eft le dernier de tous les 
^divertissements. Vous citez ici un ^ice qui ne peut 
être que le dernier de tous. Vous ne parlez point 
des autres ; s'il n'en eft pas coupable « il ne sauroit 
absolument l'être de celui-cL Vous ne rapportez ni 
f epas honteux , ni galanterie , ni dissolution j ni dé- 
pense excessive 5 & dans une vie qui ne présente 
lien de sensuel , rien de vicieux , croyez-vous que 
ne pouvant y trouver la débauche même > vous y 
trouverez son ombre (<r}? 

14, On rie peut donc rien dire contre les mœurs 
de Muréna 5 rien absolument , Messieurs. Je défends 
un Consul désigné , dont toute la vie eft> exemte 

fay La danse éroit un exercice (b) II parle des fcftîns donnés 
âcctU chez les Romains. dans le jour , ou avatic l'heure 
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en eo hello > quod tum populu^ Romanus non modà 
maximum , scd ttiam solum gerebat , virtutis y pâtre 
împeratore libentissinik meruîsse , pietatis ; finem fti" 
pendiorum ^patris viBoriam ac triumphut^, fuisse , fe^ 
Ucitails fuit : maUdiêio quidem idcirco nihil in hiscc 
relus loci eft\ quàd omnia laus occupavit. 



VJ, Saàatorem appe/iat L» Murenam Cato. Ma*^ 
ùdiéium cft , si vere oÈjicitur^ vekemèntis accusatoris ; 
sinfalsh , maledici conviciatoris. Quarequum iflâsis 
auHoritate , non debes , M, Cato , arripere maiediSlum 
ex trivio > aut ex scurrarum aiiquo' convicio ; neque 
temere consuUmpopuli Romani saltatorem vocare ; sed 
conspicere , quibus pirc^terea vîtiis affeUum esse necesse 
m eum , cui vere iflud pbjici possit, Nemo enim feré 
saltat sobrius , nisi forte insanit / neque in soîttudine , 
neque in convivio moderato atque honefto j tempeftivi 
convivii , amœni loci , muitarum deliciaruni cornes ejf 
extrema saitatio. Tu miki arripis idy qùod necesse ejt 
omnium vitiorum esse poflremum ; retinquis illa , qui^ 
bus remotis J hoc vitium omnino esse non potejï : nul* 
lum turpe convivium , non antor » non cotnissatio > 
non libido , non sumptus oftenditur : & , quum eanon 
reperiantur ^ qua voluptatis^ nomen habent ^ quaque 
vitiosa sunt y in quo ipsam luxuriam reperire nàn^ 
potes , in eo 4e umbram luxuria reperturum putas. ? ' 



14. Nthil igitur in vitam L. Murena diei potefl .• 
nifiil , inquam , omnino , Judices, Sic a me consul 
designatas defenStur « ut ejus nulla fraus y nulla 

observée pour le souper , ce bre suit le corps , ainsi la 

qui étoit regardé comme un danse accompagne U volupt;^ 

eSçi de la débauche. *' son aixik. 
(cj Parce ^ue conàme Tom* 
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du plus léger soupçon <}c fraude , d'avatice, de p^f- 
Jfidic, de cruauté & de discours licencieux. Tout va 
bien : les fondements de sa défense sont établis. Car 
ce n'eft pas encore par mes louanges , je les emploierai 
dans la suite 5 c'éft presque par Taveu seul de ses 
ennemis que )'ai défendu cet homme de bien > Se 
l'intégrité de sa vertu. 

Vif. Ce préliminaire établi , il m*eft plus aisé 
d'entrer dans le parallèle du 'mérite^ c'efc le se- 
cond chef de l'accusation. Je sais que vous avez ^ 
Sulpicius , une origine fort illuftre ^ une probité , 
des talents , & çotjces les autre$ qualités qui péa- 
venc autoriser la demande du consulat. Je trouvé 
les mêmes avantages & au même degré dans Mu- 
rénas & Ton n'auroic pu préférer Tua à l'autre , en 
ne considérant que 1^ mérite particulier. Vaus avea 
déprimé sa famille pour élever la vôtre« Si vous pré*- 
tendez que le ( a ) patricien seul eft d'une maison 
diftinguée , il faut donc que le peuple se reme en« 
core sur le mont {b) Aventin. Mais hetueusemenC 
nous avons des fan^iUes plébéiennes JionGrables Ôc 
illuflres : le bisaïeul & l'aïeul de Muréna ont été 
Préteurs > & son père ayant triomphé avec tant de 
gloire & d'avantage aprè$ sa préture (0 9 lui ^ fourni 
une voie d'autant plus facile au consulat , que le fils 
ne le demaudoit qu'après que son pesé auroit du 
l'obtenir. 

16, Votre noblesse, Sulpicius, quoique très-dfs- 
•inguée , ed plus connue dés gens de lettres {d) SC 
des hiiVoriens , que du peuple & de ceui^ qui donnent 
leurs suffrages. Votre père étoit Chevalier Romain , 
& votre aïeul n'avoit rien de particulier qui le rendît 
recommandable. Ce n'eft donc pas sur l!é rapport' 
des personnes de ce siècle , qu'on peut s'inftruire de 

(a) Les premiers Sénateurs (h) Cicéron paroi c désigner 
créés par Romulus > furent la première recraire du peu- 
appelés pères , patres , & leurs pie, qui se sépara des Sénateurs 
descendants > piatriciens , pa» par jalousie contre les no* 
triciu blcs, lorsqu'on porta les loi*! 



j 
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êvarieia ^ nulla perfidU , nulta crudelitas « nttUum pe* 
tuions ^diBum in vùa proferatun Bene kabet : jiUia 
sunt fundamenta defensionis* Nondum enint nofirU 
laudîbus 3, quilfus utar pofiea ^ sed proph inimicgrum 
confessione , virum bonum » atquc integrum komîrum 
difenditruLs* 



VIL ^uo conpttuto * fàcilior efl mihi adttus ad 

contâficionem tugnttatis : qua pars attira fait accas^tt^ 

tionîs, Summam video esse in te ^ Servi Suipici^^di* 

gnitatem generis , integrîtatis , induflria , ceteroruntr 

que omamentorum omnium ^ quibus fietum ad consur 

latus petitionefk aggredi par eft. Paria cognosco esse 

ifta in L. Murena ^ atque ita paria , ut neque ipst 

dignitate vinci potuerit , neque te dignitate superavitm 

Contempsijli L. Murena genus , extulifli tuum, Quo 

loco si tibi hoc sumis , nzsi qui patricius sit , nemi^ 

nem bono esse génère natum ; fitcis ut rursus ptebs in 

Aventinum sevocanda esse videatur : sin autem sunt 

amplce 6» konefia familia piebeia ; &proavui L. Mu^ 

rena , & avuSy pratores fuerunt ; & pater quum arr^ 

pUssime atque koneftissime ex pratura triumpkasset , 

hbc facillorem kuic gradum consulatâs adipiscendi reli" 

quit , quod is jam patri debitus , a filio petebatur» 



i€s Tua verh nobi&tas ^ Servi Smèpiti ^ Uimiis{ 
summa eft, tenun iiomimbm» litunms & kifïorkîs eft 
notior ; populo verb ^ & suffragasoribus ob&curioré 
Pater enim fuit equeftri loco ; avus nulla illuftri éaudà 
celebratus* chaque non ex sermone korrUnuat recenti g 

•acréesj & qu'on crfa pour U tempf que m fiiintUe nes'^coi» 

premicre fois les Tribuns du diAinguée p^r qiMl()i;^ ^'^fiSl'' 

peuple. mémorable y & que le peqP^- 

\c) Etant Préteur en Asie , se ressouvenoh encore au père 

il triompha dé Michridate. d« Muréna. 

{<0 Pai^qjii'ily 4VG4clpsBg<» . 



88 O R A I S O N ^ 

votre nobUsséf, c*cft des anciennes annales qu'il faut 
en thtïAts preuves. C'cft par cette raison que je vous 
considère comme un d'entre nous , parce que vous 
aveisu par votre mérite & votre habileté , qaojque 
fils d'un simple chevalier , vous faire juger digne dies 
plus grands honneurs. Je n'ai jamais cru queQ. Pom- 
pée , homme nouveau , mais homme dès plus bra- 
ves y fut moins eftimable que M. Emiiius ^ donc la 
noblesse eil si connue. Il faut autant de grandeur 
d*âme & d'esprit pour laisser à ses descendants, comme 
Q, Pompée , une illuftration qu'on n'a point reçue de 
sesperes , qu'il en a fallu à Scaurus pour renouveler 
par son mérite ^ la mémoire de sa famille ^ presqu*en- 
riérement éteinte. ^, . 

VIII. Je croyoîs. Messieurs, que désormais ps 
n'objeéleroit plus à des hommes vertueux leur ex- 
traction commune 5 je pensois avoir aboli ces re- 
proches par mes soins. Avant moi, ces hommes 
respectables citoient envain l'exemple , non-seule- 
ment des Curius, des Catons, des Pompées, dont 
nos perés ont admiré la bravoure, quoiqu'ils fus- 
sent des hommes nouveaux , mais celui de^ héros 
de notre temps , des Marins , des Didius , des Cœlius 5 
on ne les élevoit pas aux honneurs. £t comme j'avois^ 
après lin si long intervalle (d) , rompu ces barrières 
de la noblesse , de sorte que désormais les avenues du 
consulat , suivant l'usage de nos peres (^) , ne seront 
pas plus libres pour la naissance que pour la vertu , 
je ne croyois pas qu'un homme d'une famille ancienne 
& illuftre , désigné Consul , & défendu par un Consul » 
fils d'un Chevalier , dût essuyer les reproches des 
accusateurs sur la nouveauté de sa race. Quand je 
poflulai le consulat , en concurrence avec deux patri- 
ciens , l'un corrompu & audacieux , l'autre d'une 
xq^ieilie & d'une probité connues 'y j'eus la supé* 
rOTÎté sur Carilina par la considération que j'avois 
acquise , & la faveur me fit préférer à Galba. Si cette 
préférence pouvoit être un sujet d'accusation cointre 
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sed tx annalium vetuflate eruenda eft memorïa nobi'^ 

Utûtis ttut. Quare ego te semper in noftrum numerum 

^ggregare solto , quàd virtute indujlriâqae perfecifti » 

ut^ qiaun equîtis Romanî' esses fiiius , summâ tamen 

mnplitiuûnt dîgnus putarere : hec mîki um(fuam mi" 

mis in Q. Pompeio , novo homine » fortissimo viro ^ 

vinutis estsé , visum eft , quam in homine nobilissimo^ 

M. JEmilio* Etenim ejusdem animi atque ingenii eft « 

jfofteris suis , quod Pompeius feclt , amplitudinem no» 

" mînîs , quam non acceperit , tradere ; & , ut Scaurus , 

memoriam propi intepnortuam generis sui , virtute 

rtnavarcm 



PlIL Quamquam ego putaham , Judtces é niuhis 
viris fortibus ne ignobilitas objiceretur generis ^ meo 
tabore esse perfe&um ; qui non modà Curiis ^ Catoni» 
hus > Pompeiis , antiqùis iilh , fortissimis viris no*^- . 
vis hominibus j sed kis récent ibus , Mariis , & Di* 
dits 4 & Cœliis commemorandis jacebant. Quum ego 
verà tanto intervallo clauftra ifta nobilitatis refie^ 
gissem « *ut aditus ad consulatum pofthac , sicut apud 
majores noftrosfiiit , non magis nobilhati ^ quàm vir'» 
tuii , pateret ^ non arbitrabar ^ quum exfamiliave^ 
tere , Cf illuftri consul designatus ^ ab equitis Romani 
filio ^ consuU , defenéeretur y de generis novitate ao* 
cusatores esse diBuros. Etenim miki ipsi accidit, ut 
cum duobus patriciis , altero improbissimo atque auda* 
cissimOj altêro modcftissimo atque optimo viropeterem : 
superavi tamen dignitate Catiiin^m « gratiâ Galbam. 

(«) 5 1 ans après Célius Cal- (b) L. Sextius fut lepremiér 
eus f qui fut Coflsul Tacde d'entre le pjcupie élevé au cqm- 
Rome 65^ - « sulat ^Tan de Rome jS/* 
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on Homme nouveau (â), assurénient je.nfaurois 

manqué ni d* ennemis « ni d'envieux. 

' i8. Cessons donc de parler de U naissance ^ elle 
eft recommandable dans Tun & danç rautrç : voyons 
le reAe. Murëna, die Suipîcius ^ demanda aver. moi 
la (^uedure, & je fus déclare le premer. Il a'eft.pa« 
nécessaire de répondre à tout. Qui d*eatr.e yov^ , 
Messieurs , ignore que plusieurs d un mérite égal » 
ëtant choisis pour le même emploi , & un seul pou- 
vant être nommé le premier , Tordre dans lequel se 
Élit cette nomination , ne suppose pas que le pre^ 
mier nommé soit supérieur en mérite au second ; la 
nomination a différents degrés , quoique le mérite 
des élus soit souvent égal. Vous obtîntes l'un & Ta^^ 
tre , par le sort , une quefture à- peu près de la même 
importance. Muréna obtint , par la loi {h) Titia , une 
province tranquille où Ton n*a rien à faire ^ vous eûtes, , 
Sulpicius , celle qui» pour Tordinaire^ excite des accla* 
mations (c) contre les quefleuis auxquels elle échoit , 
je veux dire celle d'Ouie ; qui eft moins agréable & 
x:élebre que pénible de incommode; Vos.queftures ne 
TOU& procurèrent aucune gloire } car le sort ne voâs 
ouvrît point une carrière ou votiai m^ite pàt se. faire 
ccnnoîtrc. 



IX. Le refte du temps fournie matière à la com* i 
paraisoii. : ils •agirent; Tun H Tautre fort, dtffcrem" 
n^ent. Servittç $*occiipa ici avec nous tie kr milice 
civile j^qui coQsifte à.dpnner d^ réponses vert&lçssiM: 
le droit ^ à écrire « a conseiller de prendre des précau- 
cip.ns:miniftere plein de^ollicinide âc de désagrémeat: 
il apprit le droit âvil , il veilla & «cavatlla asstdument» 

(4) Cicéron se dit lus hommfî (h) Oa peut coojeADrcf^'ue 

nouveau, parce qu*il fut le certain Ticius, Tribun du peu« 

premier Consul de sa famille , pie , porta une loi , qyiordon- 

quorquMI comptât de j a des Prê^ noitouetes QueÂeurs , à IV 

tèHrt parmi ses ancêtres. xe|iipie des autres Ma^ftrau^ 
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Qâidsîid cfimen homir^i novo esse tUheret ; pnfa&à* 
mihi neque inimiçi y nequi invidi défiassent» 

i8. Omûtamus igitur de génère dkere , cu^us e^ 
magna in utroque Smdtas : videamus eeter^. Quas*^ 
turam imà peùit, & svm eg9fiidus prian Nwi. efi. 
respoTidendum ad omnza v neque enim fuemquam. ves'm 
trûm fugit , quum multî pares dîgnitate fiant , unus 
maem primum solus possît. ohtiiure , Mfn.eumdent esse 
ortUnem dignitatisi^ & renuntiationis » propterea quèd 
renuntiatîo gradus kaheat ; dtgnitas autem sit perseepê 
eadem omnium. J&ed qmfiura utriusque propemadum 
pari momento sortis fuit, Halmit kic tege Titiâ pro^ 
vinciam tacitam, & quktam : tu iliafn » eut, qutum 
qudfiçres sortiuntur^ etiam aaslamari solet, O^emsem^ 
non^ tam gratiosam & illufirein , quant negotiosam & 
moieftam, Consedit utriusque nomen in quaftura : nul* 
lum enim vohis sors eampum dédit , in quo exeurren 
virtus , cognoseique posset» 



TX. Reliqui temporis spqtium in eontentîonem vo* 
eatur-: ah utroque dissimillimâ ratione certatum efi. 
Servim hic nohiscum hanc urhanam mîlitiam respdtt" 
demU , scribendi , cavendi » plenam soUicitudinis ;> as 
fiomacki\ secutus efi : jus civile didicit : multun% 
^iplavit, lahoravit :' praftà muhis fiiie ; mubçrunt 

tireroicnt au sort let prorincM cUmarioas par raillerie €c paf 
^ui.IeurdeToijBacécrecoBfiéeH mépris , parce que son admir 

(c) Le mot acclamation t& niiikradoB passoic pour vile 9e 

|ti dans un sens ironique. Les fâcheuse ; il y avoit peu db 

Quefteors tirant au sort, quand gloire à y acquérir » & beait» 
on nommoit la province d'Os* « coup de détail <c d'affaires , A 

tt« » U peuple faisoit àfi$ «Cr cause 4e« aalioea^ du pou. 
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secourut plusieurs personnes , supporta la folie dc9 
uns , i*arrDgance des autres , dévora les difficultés 
inséparables de ses fondions. Il vécut enfin pour 
les autres & non pour lui-même. C'bft sans doute un 
grand sujet de louaifge pour vn homme , & qui le 
rend cher aux Citoyens , quand il se consacre à une- 
science aussi utile. 

io. Que faisoit Muréna pendant les occupations 
de Sulpicius ? Il étoit Lieutenant ^e Luculius Ça) ^ 
ce fameux Général > cet homme si brave & si sage*^ 
11 eut la conduite de Tarmée , donna bataille , com- 
battit , mit eu déroute de grandes troupes , prit des 
▼illes^ ou par* des assauts, du par des sièges ; cette 
Asie si riche & si voluptueuse , il la parcourut sans y 
laisser aucune trace d'avarice ou de débauche. Dans 
cette guerre si importante , il se comporta de ma- 
nière qu'il fit des actions didinguées sans son Général» 
qui n'en fit aucune sans lui. Et quoique je parle ainsi 
en présence de LucuHus , n'allez pas croire qu'il nous 
ait donné , à cause de notre situation dangereuse , la 
permission d'exagérer en faveur de Muréna i tout eft 
attefté par des lettres publiques , ou Luculius donne 
à Son Lieutenant autant de louanges qu'un Général 
en doit donner , quafnd il n'eft ni ambitieux , ni jaloux « 
Se qu'il veut partager sa gloire a\ec un autre. 

XI. L'honneur & le mérite sont éminents dansiios 
deux rivaux « & , si j'en avois la permission de Sfrvius > 
je les mettrois au même degré, pour n'en former 
qu'un même éloge : mais je ne le puis s car il attaque 
Fart militaire , U s'élève contre les f^n^ions que 
Muréna remplit pendant la guerre , Se il pense que 
c'eft de l'assiduité 8c des fondions journalières do» 
Jurisconsulte que le consulat doit être la récompense. 
Vous aurez passé , dit Servilius , plusieurs années 
dans le camp , vous n'aurez pas mis le pied dans le 
barreau ; vous aurez été si long-temps absent ; & de 
retour après un si long intervalle , vous prétendres 
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flultitiain perpessus efl; arrogantiam pertuitt ; Sficul» 
tatent exsorhidt : vixit ad allorum arbitriûm , non ad 
suurrû Magna laus , & grata. hominibus « unum kami^ 
nem tlaborart in ta scuntîa^ qua sit muais profil'» 
iura. 



xo. . Quid Murena interea ? fortissimo & sapien* 

tissimo viro\ summo imperatori Itgatus L, Luculio 

fuit f qua in legatione duxit exercitum : signa eontu-^ 

lit j ntanitm construit y magnas copias kofiiumfudit : 

urbes partim vi , partim obsidione cepit : Asiam ijlam 

refertam , é^ tamdem delicàtam , . sic obiit , ut in ta 

neque avaritia , neque àtxuria VJtftigium reliquerit : 

*maximo in bello sic efl vérsatus , ut Aie multas res 

& magnas sine imperatore gesserit , nuliam sine koc 

imper ator» A^que.hœc , quamquam prasente L, Luculio 

Joquar , tamen , ne ab ipso , propter periculum nos* 

%rum , concessam videamur kabere licentiam fingemU , 

publîcis litteris tejhata sunt omnia; quibus L. Lucullus 

tantum Murena laudis impertit ^ quantum neque am* 

bitiosus imperator ^ neque invidus , tribuere alteti ir$ 

€Qmmunicanda:gloria dcbuit^ 



%i. Summa in utroque efl hotte fl as , summa dlgnU 
tas y quam ègà , si miki per Seryium liceat^ pari ^ 
atque eaSem in laude ponam : sèd non licet : agitât 
rem miiitarem : inseÛatur tatam kanc legationem : 
assidaitatis ^ & operarum karum quotidianarum putat 
esse consuiatum. Apud exercitum miki fueris \ inquft , . 
tôt annof f forum non^aftigeris ? abfueris tamdiu? 

(4] ta guerre contre Mithr!- dans (a première , L. LucuIIut' 
«late ; qui dura 41 ans , se par- dans la deuxième, 6c Cù. Pôia* 
âge cA crois. Sylla conuaaad^ péius dans ia uotsieme.. 
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totfér en concurrence sur les dignités avec ceux qui 
<otit toujours été assidus dans les exercices du barreau ï 
Vous ignorez peut-être , Sulpicias , combien cette 
assiduité à nou^montter, caase quelquefois de dé-^ 
goût à ceux qui nous voient. Il m*a été très-avaata- 
geux , je l'avoue , que le peuple ait connu mes ser- 
vices. Mais c'eft par un travail suivi & rendu inté- 
ressant , que j'ai surmonté l'ennui que ppuvoit causer 
ma présence ; vous êtes peut-être dans le même cas z 
quoiqu'il en soit > nous n*autions rien perdu Tua 6c 
l'autre à nous faire un peu désirer. 

%%, Mais laissons ceci , 8c revenons au parallèle 
des talents & des professions. Qui peut douter que 
four parvenir au consulat « la répcuation acquise 
par les armes ne soit un titre préférable à celle que 
procure la science du droit civil ? Vous Veillez 
pendant la nuit pour préparer des réponses à ceux 

2 ùi VOUS consultent 4 & Muréna veille pour arriver 
e bonne heure avec ses troupes au rendez*vous 
qu'il a marqué. C*eflr le chant des coqs qui vous ré-* 
veille, 8c lui c'eft le son des trompettes : vous 
mettez une af&ire en ordre , 8c il range une armée ; 
vbïh précautionnez vos clients contre les surprises » 
8c lui , ses place$ & son camp. Il sait comment on 
s'oppose au inondations des ennemis , 8c vous aux 
écoulements des eaux^ pour les empêcher de nuire 
aux voisins. Il sait étendre les limites d'un Etat « 
8c vous ^ régler les bornes de chaque champ.. Enfin ^ 
éomme je dois dire ce que je pense , le mérite mili- 
taire eft supérieur à tous les autres. . 

X. C*eft à ce grand art que le peuple Romain 
doit sa réputation ^ 8c cette ville une gloire immor- 
cetle. Ceu ce grand art qui a soumis PUnivers à cet 
Empire. Toutes les affaires de la ville , toutes nos 
fondions illuftres , cette gloire 8c ces talents du bar- 
reau , ne sont à l'abri que sous la proteâion 8c l'asile 
^es vertus guerrières. Au premiec soupçon de quelque 
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& quant longo intervalio veneris , cum ils « qm in 
fon kabitarunt « de dignîtau contendai ? Primhn ijlâ 
Moftra assiduitas , Servi ^ nescis , quantum imcrdum 
âftrat hominihus fafiidii , quantum sadetaiis : miki 
\uidem. yekementer expediit , positam in oculis esse 
pmam y sed tamen ego mei sadetatem thagrio nrng 
UAopt supefavi ; & ' tu idem finasse : venantamSi 
Étriqué nafirâm desiderium nihit ohfuisset. 



11.. Sed 9 ut koc w9tissOy dd ftudlorum atque ar-^ 
turni conteniionem nvertamur y qu£ poceft duhitari , 
quim ad cansuUtum adipiscendum ^ multà plus afferat 
dignitatis « ni miliearis , quam juris civilis gioria ? 
Vigilas tu de noHe , ut tuis consukoribus rcspondeas^ 
ilU > ut e^^ qu6 intendit ^ mature cum exerchu per» 
veniat : te gôHorum ; illttm huccinarum cantas ex» 
euscitmt : tu aHionem inftituîs s iHe aciem inflruit : 
tu cûves , ne tui' comultores ; Oie , ne urées , aià 
caflra capiantur : ille tenkt » & scit , ut koftium co» 
pia s tu , ut mqua pluvicù érûeiaitur : ille e^ercitatu^ 
efi in proqfogandis finiius y tu in regendîs : ac nimirum 
( dicendum ejt enim quod sentie ) rei militaris virtus 
prajlat cetens omndius* 



X, Hac nomen p&pulo Rofnano « hoc kide urhl 
ettemam gloriam péperit : kac orbem terrarum parère 
Auie imperio coegit : omnes uréana res , omnia kac 
noftra pretolara ftudia > & hoc firensis iaus j & in^^ 
iiflria , latent in tutela ^c prasidîo bellicœ yirtutis / 



1 
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txpëdirion militaire « nos études & nos arts rentrene 
dans le silence. 

13. Et comme il me parpît j Sulpicius > que cette 
science du droit civil vous efl: aussi chère qu'une 
fille unique , je ne souffrirai pa^ que vous reftiez dans 
Ijiferreur au point de croire que ce Je ne sais quoi , qui 
Vous a tant coûté à apprendre , soit quelque chose de 
merveilleux. ' C'eft par d*autres qualités , par votre , 
modération , votre gravité , votre jufiice , votre fidé- 
lité & toutes vos autres vertus , que yt vous ai tou- 
jours cru très- digne du consulat & de toutes sortes 
d'honneurs : mais j en apprenant le droit civil , je ne 
dirai pas que vous avez perdu vos peines s je me 
contenterai d'observer que cette science n'ouvre {loint 
une voie tofaillible pour arriver au consulat ; car tous 
les arts qui nous procurent TafFeâion du peuple Ro' 
main, doivent avoir des titres honorables & des I 
avantages très-flatteurs. 

XI. On accorde la plus haute considération à 
ceux qui se diflinguent dans les armées : car on les 
regarde comme ])ês défenseurs & les soutiecs de 
tous les avantages don^ jouissent l'Empire & les 
Citoyens. Ils sont aussi très- utiles « puisque c*e(l pat 
leur, prudence & les dangefs qu'ils affrontent , que 
jious pouvons être en sûreté dans l'Etat , & 7 jouir 
de nos biens. Il e(l aussi fort impprtant & fore ho« 
norable ce talent de la parole qui souvent a eu tant de 
poids dans Télei^ion d'un Consul j il eft bien glorieux 
de pouvoir par ses conseils '& par ses discours , tou- 
cher le cœur du Sénat , du peuple & des juges. On 
cherche un Consul capable par son éloquence >de ré- 
primer dans l'occasion , la violence des Tribuns, d'ap- 
{>aiser une populace séditieuse , & de s'opposer à des 
argesses mercenaires. Il n'eft pas surprenant quiaveç 
un talent si rare^ des hommes sans noblesse, aient sou*, 
vent obtenu le consulat; car avec ce talent , on s'attire 
beaucoup de crédit, on se procure des amis fidèles ^ 

simulatqut 



-rr 
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sittulatque increpuits suspicio uimultâs ; arus illico 
mofira conticescunté 



x\. Et ^ quoniam mikî vîderîs iftam scîentîam ju" 
ris iamquam filiolam osculan tuam , non patiar u 
in tanto errore versari , ut iftud nescio quid , quod 
tanto opère didicifii, praclarum aliquîd esse arbitrera 
Aliis ego te virtutihus , continentict , gravît atis , jus^ 
titite , fidei « ceteris omnibus j consulatu ^^ & oiwii 
honore semper dignissimum judicavi : quod quidem 
jus civile didicifii , non dicatn , operam perSdifti .• 
scd îllud dicam ^ nuUam esse in Hla disciplina mu» 
nitam ad consulatum viam : ontnes enim artes , qua^ 
nohi0 populi Romani fiudia conciliant, & admira^ 
hilem dignitatem, & pergratam utilitatem dcéeng 
hab^re* 



XI. Summa aîgnitas eft in iis , qui militari laude 
cntecellunt : omnia enim , qua sunt in imperio , & hi 
fiatu civitatis , ab iis defendi & firmari putantur .- 
eumma etiam utilitas } si quidem eorum consHio €h 
periculo , quum republicâ , tum etiam nofiris rébus 
perfrui possumus. Gravis etiam illa eft, if plena di'- 
gnitatis , dictndi fa^ultas » quct sctp^ valuit ir^^ con^ 
suie deUgendo ^ posse concilie atque oratiçne , & se^, 
natûs , & jfopuU f & eorum , ,qui res judicant , mentes, 
permovere : quaritur consul , qui dicendo nonnumquam 
comprimât tribunitios furores , qui concitatum populum > 
fléchât , qui largitioni resiflat. Non mirum, si oi hoHc ' 
facultatem homines sape etiam non nobilcs consula» 
titm consecuti sunt / prasertinp quum kcec^adeni res 
flurîmas gratias , firmissimof amicitias , maxJim^ > 

Tçme IL E 
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sons iliutkes. Votce profëssioa /Sulpicius , ne pjte^ 
4uit rien de pareil. 

15. Premièrement, quel mérite peut-il y avoir 
dans une science aussi simple (â) ? car les objets en 
«ont peu importants , il n'y eft eueres queftion que 
des lettres , & de quelques dimndions de mors. 
Dç plus , si nos ancêtres ont eu quelque considé* 
ration poar certe étude, aujourd'hui que le secret 
en efl connu , elle efl toute vile & toute, méprisa- 
.ble. Peu de gens autrefois savoieat quels jours oa 
pouYoit demander (^} juftice 5 car il n'y avoit poinc 
de table qui indiquât les jours deftinés (c) aux ac-* 
lions publiques. Les Jurisconsultes avoient alors une 
autorité fprt grande , &^ on les interrogeoit sur les 
jours , comme on consultoit les {d) Caldéens. Il 
se trouva un certain scribe ^ nommé Flavius , qui 
creva les yeux des corneilles (<) i il donna au pfUple 
tmr catalogue de chaque jçur ou Tcui pouvoir agir en 
juftice , après avoir pillé aux prudents Jurisconsaltea 
toute leur sagesse* Ceux-ci en furent fort irrités, & 
craignant que la connoissanc^ de ces jours étant pu- 
blique , on ne fît sans eux des aâes de juftice , ils 
inventèrent certaines formules particulières , pour se 
rendre nécessaire dans toutes les affaires. 
' XIÏ. On auroir pu fort bien procéder ainsi : La. 
terre ^bine mapartîenu Non , elle eft à moi, auroit 
répondu la partiç adverse 5 & le Juge poavoic eo^ 
suite décider , ayant entendu les raisons des< deux- 
parties. Mais cette procédure paroissoit trop simple, 
aux Jurisconsultes. La terre j dirent^ils , qui eft daru 
la-catnpagnequi eft, appelée Sabine^ Voilà qui eft. plu^. 
di&LS. Soit, je le veux ', que s*>ensuit-il } Je prkends 
que suivant la coutume, des Romains ^ elle eft à mai* 

(«) La fondtion des Juriscon- (c) Fajii dies . Les jours faftes 

sulces choc les Romaios , écoU écoienc ce que nous appelons, 

sip^rée de celle des Avocats. aujourd'hui des jours d'au- 

(i) Agen Ug$ , c'ed deman-. d|ence , durant lesquels il écoii 

d^r-en jutticé a'uPxéceur, qu il permis de poursuivre en jus- 

ycus accord# . votre droh ^ ttce : jours auxquels le Préteur 

coafoaaémeQC aux lois. jtoii¥QKdûe ces crois paroles. 
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Jtaûa pariât : quorum in ifto vcjlro artificio^ Sulpici^ 
mkiLefl. 

ij. Primùm , dignitas. in tant tenui scient ia qua 
poteft ess€ ? reJ enim sunt parvK , prope in sinpilis 
lîtteîis atque interpunêiionibns vcrborum occupaifa. 
Veindc j etiam si quid apud m^orcs noflros fuit in 
ifto fiudio admîrationis , id , enuntiatis vçftris myfle-* 
riis , totum efi contemptum & ahje^um. Posset agi 
lege j necne , pauci quondam sciebant ; faflos enim 
vulgi non. kaheJbant : erant in magna potentîa' qui 
cohsuUbàntur ;. a quibus epiam dits , tanquam a Ciial-^ 
dms , petebantur. Inventas eft> scrïba quidam ^ Cn* 
Flavius 9 qui comiçum oculos canfixcrit ^ . & singulis 
£eb'us ediscendos faflos populo proppsuerit , & ah 
ipsis * cautis jurisconsultis eorum sapientiam.compi' 
larit, Itaque irati ilUt, qubd suât veriti , ne , dierum 
ratione pervulgatâ. £^ çpgnitd , sine sua opéra lege. 
posset agi , notas quasdarh çompçsuerunt ^ tu omnibus ^ 
in rébus îpsi intéressent* 



« 

XJL Quum hoc fitri bellissimi pêsset : FunduS' 
S^îiius mtus eft : immo, me^s : deimU judiçium : 
noluerunt, Fundus » inquit , ,c|ui cfl: in agro , qui' 
Sabûms vocatitcw Satis verbose : cedo , quidpojiea ? 
eufu ego ex joce Qairitum meum esse aio. Quid 

éo , duo p addico ; feA'i-dire f (e) Cp proverbe $e <iic dç; 

do UgcÈ ^ 4^0 jus y addico , ceux qui en trompent d'autres' 

00 damno. Les jours nifafies rusés 8c prévoyants : on dit que 

cfoienc ceux peiidant lesquels la corneille a la vue très-per* 

le barreau étoic fermé* çanve. . 

{d) Les Caldé^s étoient les * Ca^tu, Ce mot rçaferme 

Philosophes de Babylonr^livrés une raitlerie fine. Car ceux qui 

à raftrologie. Comme ils pré^ veillent aux intérêts des autres^ 

tendoienc connoître tout par doivent particulièrement être 

le cours des aAres, on les attentifs sur Uvrs propres in* 

consul toir sur les ' moindres' térc^ï. ' 
Mtrcf riscf* 

B V 
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Qu'en concluez-vous ? Ceft que je vous appelle sur 
^ (a) lieu mime pour y débattre notre droite Que 
pouvoir répondre à fa chicane de ce discoureur, 
celui à qui on faisoit la demande ? Alors le Juris* 
consulte , à la fîiçon des {J>) joueurs de flûte , pas- 
soit dans le patri xonrraire , & disoic , Je vous 
rappelle a mon tour dans le même champ , pour vous 
disputer ce que vous voùfe'^. rh* enlever. Maïs comme 
le Préteur auroit pu se croire assez habile & assez 
sage pour dire quelque chose de son chef ^ on lui 
fournissoic aussi une formule impertinente de toutes 
les façons , sur-tôut dans TappUcation qu'il en fai* 
soit : P^oici ce que je. prononce en présence des deux 
furtits : Transpofte:^vous sur le champ ^ Mais le Juris- 
consulre étoit. présent pour indiquer la route j reve^ 
ne:^ , leur disoit - il aussi - tôt , 8c à son ordre ils 
tevenoient. Tout ce manège dévoie paroître bien ri- 
dicule z no» (c) anciens , voyant qu'on ordonnoit 
à des ifommes qui se tenoient debout dans un lieu« 
de s*en aller « & de revenir dans le même inftant 
au même endroit d*oii ils étoient partis. Ceft avec 
" les mêmes ridicuUtés qu'on a déguisé les autres for- 
mules C^ , Quand je vous vois présent en jugement ^ 
Ôc cet autre ; N*fjl'cè phini pçur la forme seulement 
que vous (ivt:^^ revendiqué ? Quand toutes ces ibr- 
muies étoienc secrètes ^ on s'adressott à ceuï qui en 
avoient seuls TinteUigehce ; mais depuis qu'elles sont 
devenus publiques , & qu'on les a examinées pour 
les apprécier, on lés a trouvées vides de sens , fourbes 
^ extravagantes. 

17. Ainsi plusieurs maximes, sagçment établies 
par les lois^ ont été ppur la plupart altérées & 
corrompues par les subtilités dés Jt^risconsultes. Nos 
anciens réglèrent qûç toutes les femmes , à cause 

{fî\ Autrefois , sel/o* la loi éccDdu ses limites , on apporta 

des clouze cables , :<;eux qui se e^ juAice un moue de . terre 

dirpuioienc la possession d'un ê^\x ch^va^ çonit^k » & U Pré« 

champ l'pljiidoiçnc leur cause cpur la doqnfuit à celui qui 

lur le cliamp même* Mais dans ayoic droit , le mcttçiç çp |p|« 

U^ice,r£m{rûcRomfMadyaai: scsiion du cJump» 
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•9itni T ipde ego tè. e5c jure ni^n.u' consercaut ;voc49^ 

Quîd kuîc tam loquacîter titîgîoso respondertt ilte^ 

nnde pétehatur^ non habebau Transit idem juriscpnr 

suitus ^ tibicinis Latini modo : Unde tu../oe,» inquît^ 

ex )are manu* consertuin vocafti ,. inde^ ^\\^&^ ^? 

revoco. Prator interea , nt p^lchruni st^ , of, âiatut^ 

putdret j atque aliquîd ipse. ^uuspçnfe loqucmur ,. <i 

quoque carmin cpmpositum.,efi\ quum ciUKi^: rcbu§ 

aisurdum , tiirn vero nùlta i^f « Uiriusque, âûperftir 

tibus , prassentibus j iftam vi^m.dico ; iaite. viam* 

"PrOrfib adir^it sapiens ilU » qiii\ ijnire viam docereU 

Redite , viam : epdem duce rediSan,U Hctc jam tum 

apud ilLos harhatos , ridiçula , credo , videbantur : 

kormncs ^ quum recie ^ atque in loco conftitissent ^ ju^ 

berî ahire ; ut ^ undè abissent , eodem ftatim redirent* 

îisdem ineptiis fucata sunt illa omnia , Quando te 

in "jure /onspicio : & hcec , Sed annc tu dicis causa 

yindicaveris FyQua dum erant occulta^ necessarid ah 

eis , qui ea tenebant , petebantur ; pojieq verà per» 

vuigata , atque in manibus ja^ata & esç^ussa ; inor 

nîssima jprudentia, repertû sunt , frdudij autem « & 

fiuUititt pienissima^ 



%j. Nam quum permukû preclare legibus tssent 
sonjiituta ^ ea juriscQnsuhorum ingeniis pUraqae cor-^ 
rupta ac depravata sutu, 'Mulieres- omnes propter in* 
firmitatem consilii , majores in tutorum potefiate esse 

(b) Les loueurs cle fiute, dans barbe • bdrbatos » die le ktin ; 
les comédies aÀcienoes , après car personae ne se fie /aser 
avoir donné le ton k un Co- avanç le jeune Africain. . 
médien ^lorsqu'un autre devoir Xd} Ce sont ici différentes 
parler ^passoiehc de sqn côté forçBMies , d<»ot Cicéron ne 
pour faire la même chose. rapporte que lei prenûsres 

(c) Qui porcoienc uae longue paroles* 

E J 
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•de la foiblesse de 'leur, jugement, seroient sons lâ 

puissance (û) des tuteurs 5 ceux-ci imaginei:ent une 

sone de tuteur» qui dépendoient des femmes. Les 

«anciens^n^.vdult^rent pas que les sacrifices doméftiques 

s'abolissent Ci) dans les familles 5 mais par Tinvention 

des Juri^coh'sultes 9 on troilva , pour les abolir «des 

vieillards qui acbetQÎent les biens charges de ces 

cérémonies. Enfio ; dans, tous les points ,dii droit 

civil j ils abandonneretit le fonds pour né s'occuper 

que des motk & des forta^lités. Par exemple , parce 

qu'ils avoient trouvé dan$ les écrits d*uri Jurisconsulte 

le nom de Caïa^ ils crurent' que toutes les femme<t 

qui f^isoienc une convention matrimoniale (•<•) -, 

dévoient être appellées Caïa. Je $uis surpris que tant 

d'hommes habiles n'aient pu jusqu'à présent régler 

s*il faut dife , ie troisième jour , où après demain j te 

juge ou t arbitre ; t affaire ou le procès. * 

XIII. Jamais^ comme je l'ai démontré, le mérite 
consulaire ne consifta dans cette science » qui ne 
roule que sur des formules faites à plaisir, & sur 
de fausses subtilités , son peu d'utilité exige aussi 
moins de reconnoissance. Car ce qui se présente de 
même à tout le monde « & convient également à 
mon adversaire comme à moi , ne peut faire plaisic 
à personne. A présent donc , non-seulement vous avez 
perdu l'espérance de rendre service , mais'anssi le fruit 
de cette sentence autrefois en vigueur : Il eft permis 
de consulter (d\ Personne ne peut être regardé 

(a) Le sexe , par le droit an- (b) Les lois ordonnotent nue 

cien,demeuroic toujours en tu- les sacrifices domel^iques tus- 

telle , & ne poUvoit rien faire sent perpécutls , 8c que cette 

sans le consentement d'un tu* obligacien de les continuer pas« 

teur,c{ontl'autori ce finissoic j7dr sâc î ceux qui héritoienc des 

le mariage. Si l* homme niouroit biens du père dct famille. Les 

le premier, alors , «f vertu du Jurisconsultes, pour éluder 

teftament du mari , l*cpouse se cette obligation , imaginèrent 

chotsissoic tel tuteur qu*il lui le moyen suivant.Dcs vieillards 

plaisoic, & c*eft de ces derniers r.acbetoiei^t ces biens dans une 

tuteurs que parle Cicéron tors- vente simulée , les possédoient 

qu'il dit, Tutores quosdampo^ en apparence comme une cbose 

teftate muherum tontinm:- achetée , 6c par conséqueoc 
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H^oluerunt^: ht invtntrunt centra tutorânt^ qua^pO" 

teftùtel^uUtrum contînerentur, S aéra interire illi nxi* 

luerunt ; hôrum i/^efiio sehés ad coethpdohes facîen» 

dos ^ ifittrimendôrum ^acrorum causa , nepeni sunt. Rt 

^tnnî denique ^jur^ ^vili -dsquitiitem reliquerknt , vtrbn- 

ipso, tcTtH^rUftt : ui y ^ia in alkujih lihns^ acempti 

causa ^ id nomen irWentrint^ pàùarùnt ^ ofhnes tftu-^ 

/ieres , qua, ^oemptiofKm fiioerent , Càias vocîï/'i, Jaht 

illud mihi guident mîturn vîderî, s^t » te^ hohdnts ^ 

tafft ingeniesos , per tôt ahn&s eikmt nurlc ffatuere non 

potuisse-, mfkm diem certittià ,, }ftn ^erenainam : }a* 

^cem « im arbienua ^f^fii^ ^tt Ut^a diti itporUrtté 



Xïîï. ita^ue (ttr dixî) dignîtas în îfla scîentlm 
mottsularis numquam fuit ; qua tota ex rébus ficils , 
comméntitiîsque conflaret : gratia vero muith etiant 
^minores, Quod^nim omnibus patet > & ceque promptum 
tfi mihi , (& adversario meo , id esse gratum nullo 
paào potejl. Itague non nïodv lenefieii tollocandi\spemj, 
sed etiam i/iudj guod aliquando fuit\ \Àctt consu-' 
1ère , jam perdidifits» Sapiens exifiimari ncmo poteft 

fexemte âcW» sacriKdcs. 'Cc5 conclu par cette 'formule ,<?an'$ 
îrîeillstrds inôfrratft s^ift héi4- laquelle rdutcï \èi femmes 
Hért /alor^ c^ Biehs ( l*ôM%U- «toiëncaprfflétt înaiftinaeMilîSft: 
cion âes sacrifices éfn t éteinte) Cata. Pdic-êtrç cet uségt ve- 
rencroien^ dans les mains de noic-il de cb ^ue Taiiaquil^ 
ceux qui les avoienc toujours femme du premier Tarquin ; 
réellement possédés. dont le rtiariage avait été trèrf- 
(c) Ce <|ue Ckéffifh âp(»clle keareut , portok cher les Roi 
Ici coerhptio-, étort onc certaine maiiis le nom de Caïa Cécilii» 
formule usitée pour contraâer Ctf)-C*étoitunc formule iu- 
le mariage; le rnari.après avoir trefoi? en usage chez les -Juris- 
domic une pièce tleraonhoifc i consultes. Quand quelqu'un 
sa fenuiie lui parlok ainsi : quî avdit un procès , 'vendît 
P'ouUX'^ts , CaMy être mon leur demander conseil , ils ré* 
épouse. Après sa réponse , qui pondc^enc , Ucet considère , 
inarqùôit son consentement , c'cft à-dire , il Vou$.eft per- 
alors coemptio avoh son tfPex . mis , votrs èxéi dani le cas de 
e*eft-â-^i>e-9 ^c lôiftrkie était demjui^r canic^l. 

E4 
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comme fort habile ,.pour exercer une science qui^ 

depuis la publication de vos secrets , n*e{l d'^ucua 

usage ni dans Rome , ni hors de Rome. On ne peut 

donc passer pour savîfnt sur une chose que tout le 

monde sait , & sûr laquelle personne ne dispute. 

Or, une proposition ne paroît pas difficile » parce 

qu*elle eft renfermée en peu de paroles qui n'ont 

rien 4*obscur. Si vous m'impatientez , je veux , tout 

occupé que je suis , me rendre en trois jours vJu- 

risconsulté. La chose eft facile : car si une queftion 

roule sur ce qui eft écrit , tout eft écrit 5 Se ces 

formules ne sont point conçues en termes si abrégés 

& si précis, que je ne puisse ajouter, ^« V affaire 

dont il s'agît. Quant aux consultations, on ne court 

point de risque à y répondre. Si votre réponse eft 

dans les règles ^ vous paroîtrez avoir repondu comme 

Sulpicius 5 si elle eft différente , vous passerez pour 

connoître le droit contentieux , & le traiter habile- 

iiient, 

15. Ce n'eft donc pas seulement, Sulpicius , la 
gloire des armes qu*il faut préférer à vos formules ; 
«nais le talent de la parole eft encore de beaucoup 
au-dessus de la profession que vous exercez. Je 
trouve qu*au commencement , la plupavt le choi* 
sirent p%r préférence j mais ne pouvant y réussir, 
c*eft dans voue profession sur- tout qu*ils retombè- 
rent : comme on dit des^ musiciens Grecs , qu'ils 
sont joueurs de flûte , quand ils n'ont pu devenir 
joueurs de lutbj de même nous voyons quelques 
personnes , qui , n'ayant pu se rendre Orateurs , ont 
embrassé la science du droit. La foné^ion d'Orateur 
demande beaucoup d'étude & de soins $ elle eft 
très importante , très -honorable , & elle peut don- 
ner le plus grand crédit. On attend de vous autres 
Jurisconsultes des conseils salutaires \ mais de l'élo- 
quence de rOrateur , ç'eft sa conservation & la vie 
qu'on se promet. D'ailleurs , vos réponses & vos 
décisions sont souvent détruites par un plaidoyer, & 
elles n'ont de succès qu'autant qu'un Orateur les fait 
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tji ta prudentia^ qua neque extra Romam usquam , 
iuque Rçma , relfus prolatis , quîdquam valet : péri* 
tus ideo haberi nemo poteft y. qudd in ep j quod sçiunt 
omnes j nuUo modo passant înter se discrepare : difi* 
ciûs auterit res ideo non putatur ^ quod & perpaucis 
& minime ohscuris litteris continetur. Itqguf^ si mihi, 
homîni vehementer occupato , ftomacnum moveritis'^ 
iridtto me juriscqnsultun^ ess^. profitehor* Etpnim quce 
de scripto aguntur , icri'pta sunt omnia : neque tamen 
quîdquam tam angufie scriptum efi ^ quo ego non pos* 
sim , Qua de re sl^mxxx y a<idere, Qua consuluntur 
autem , minimo penculo respondentur. Si id , quod 
oportet , responderis , idem videare respondi^se , quod 
Servi us : sin aliter ^ etiam controversum jus nos se ^ 
& traâare videare^ 



±% Quapropter non salùm illa glori^ milîtaris vefirix 
formulis atqke • t^clioàibus antfp^nendti efi ; verkm 
etiam diccndi eonsuetudo longe & mitltîtm ifti veftra 
exercitationt ad konarem anteullet,- haque mihi vi- 
ientur pleri^ut initia multà hoc maluisse / pofi^ quum 
id assequi non potuissent , iftuc potlssimum sunt ^e- 
lapsi : ut aiunt in Gracis artificibus ^ eos aulœdôs 
esse y qui citkarœdi fieri non poiuerint ; sic nonnullos 
videmsis y qui oratores evadere non' potuerunt , eos ad 
juris ftudium devehire. Magnus diceruà lahçr , magna 
res , magna dignitas ^ summa a^tem gratia, Etenim 
a vohis. saluhritas quadam, ; .ak iis qui dicunt , sa^ 
lus ipsa petitur^ Deinde veftra responsa y atque de» 

creta, & evertuntur sape dicendo , 6 sine dcfeasione 

• -> : 

(«^ Sunt dtleff^i, Non par choix « avec réfïexbir » mais 
comme par hasard* 
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valoir. Si fi^tois plus habile dans cette profession, 
je serois plus réservé dans l'éloge que j'en fais ; je ne 
parl« point ici de ïpoi , mais de ceux qui se 5ont 
diftingués^ & <^ui $e diûi'ngxient dans ce grahd art. 



f 



. XIV. Il y a donc deux professions qui peuvent 
élever les hommes au rang le plus tespeââble j celle 
de Général d*armée , & celle de bon Orateur. L'un 
maintient & conserve tous les avantages de la paix , 
& Tautre éloigne tousies màlhemrs de la guerre. Les 
autre» vertus cependant sont par elles-mêmes' d*ua 
grand prix, telles <|ue la/juftice, la .fidélité , la mo- 
deftie , la tempérance , & vous les possédez , Solpi- 
cius , dan» un degré éminent \ tout le monde le sait. 
Mais ici , c*eft des ans qui font le plus d'honnetir 
à l'homme , & non des vertus qui lui sont propres 
que je' parle. Tous ces exercices de l'esprit sont inter- 
romv'us aussi-tôt que quelque mouvement annonce 
la guerre. Car , comme dit un Poète ingénieux & 
très- bon Orateur , dès que les holtilités sont décla- 
rées , on impose sitence > non - seulement à ctit^ 
science toute de mots par laquelle vous dStQtt% un 
ton de sagesse ,* mais aussi à la saigesse tlle-méme , 
cette reine à^ toute chose* , c'eft par la force qu'on 
règle les alFaires. On méprise , noti-seulemeiic ceUii 
qui ef); fâcheui par s«s déclamations & son verbiage ^ 
mais mêfjie celui qui eft véritablement éloquent. On 
redemande son bien « non en juftice réglée , mats 
plutôt les armes- à la main. S'il en eft ainsi > Sttlpi- 
cius , je crois que le barreaa doit le céder aU camp , 
la tranquillité de votre profession au tumulte des 
armes , k plume à Tépée, l'ombre (â) au soleil , & 
qu'enfin dans cet Empire , on doit donner le preifiier 
rang à ce qui met Romç au-dessus des attttes Em- 
pires. 

j r. Mais Caton fait entendre que J'élève trop le 
militaire; j'oublie , sçlon lui, que la guerre contre 

(a, V<imhrt dtsigae ici les Juritconsuhes qui travaillent dam 



POUR MURÉ N Âv tôt 

oratorts fi^u esse non possunt : in iqua rt ii sans 
profecissétii'j parciùs dt ejus laude dîcerem : nunc 
nthil de ûte dico » sed de Us , qui in dicendo jnagni 
sunt , mafuentnt* 



XIV» ÙiHie sunt artes > qua poisunt locare homî" 
nés in amplissimogradu dignitatis ; una imperatoris^ 
dltcra oratoris boni : ab hoc enîm pacis ornamenta 
ndnentîir ; ab ilïo bellî pericula repéUuntun Cetera 
tamen virtutes ipsce per se mutthm valent , juflitia^ 
fides ^pudor , temperantia ; quibus te , Servie excellere 
omnes inteUigunt : sed nunc de ftudiis ad honorent 
disposiiis,nonde insitacujusque virtute disputo.Omnia 
ifta nohis ftadia de manibus excutluntur^ iimulatque 
aiiquis motus novus betlicum canere cœpit. Etenim ^ 
ut ait îngeniàsus poèta » & au^or valde bonus, pmliis 
promulgatis , Pellitur e medio non solum ifia vefira 
verbosa simuîatto prudentia ^ sed etiam ipsa illa do' 
mina rerum , sapientta : y.i geritur tes : spernimr 
orator^ non soSim odiosus in dicendo y ac loquax^ 
verkm etiam bonus : horridus miles amatur. Vejirum ^ 
verô ftudiufH totum jacet» Non ex jure «lanli* con- 
sïrtam, séd mage ferro , inquit^ rèm reperunt. Quodsi 
ita efl , cedat j opinor', iulpici ^ forum caftris , otium 
miiitià , flilus gladîo ^ umbra soli - : sit denique in 
civitate éa prima res , propter quam ipsa efi civitas 
omniu/h princeps» 



} I • * Veritm hoc Cato * nimiîim nos noflris verbis 
magna facere demonfirat ; & oblitos esse , bellum 
iiiudomne Mithridaticum cum mulierculis esse geftum : 

la retraite & comme â Tombre le camp , exposés à la pous- 
dans leur cabinet y & le sûle'tl , £iere > a l'ardeur du soleil > &c. 
Ics^acrriers 4ui demearcoc dans 

E 6 
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Mithridâte , on n*a combattu que contre Jes troapes 
efFéniinécs. Je pense bien différemment ,. Messieurs , 
& je n*en dirai que deux mots f car ce n'eft point 
sur quoi ipule notre queflion. S*il faut mépriser les 
guerres que nous avons eues contre les Grecs , il 
faut donc mépriser le triomphe de Curius sur le Roi 
Pyrrhus, de T. Flamininus sur Philippe, de M. Ful- 
vius sur les Etoliens , de Paul Emile sur Persée ^ de 
Q. Métellus sur le faux Philippe , de L. Mummius 
sur les Corinthiens ? Si ces guerres étoienr impor- 
tantes , & si les vi^oires remportées à leur occasion > 
ne rétoient pas moins ^^ourquoi les nations de l'Asie 
& cet ennemi vous paroissent-ik des ennemis à né- 
gliger ? Je lis dans nos annales que le peuple Rômaiu 
eut une guerre considérable à soutenir contre An- 
riochus ; que L. Scipion en fut le vainqueur , qu'il 
y acquit beaucoup de gloire avec son frère t^ublius ; 
que comme celui ci avoir Thonneur de porter le sur- 
nom d'Africiinj depcris qu'il avoir spumisrAfrique, 
celui- là prit le surnom d'Asiatique , pour avoir sub- 
jugué l'Asie. 

31. Or , dans cette guerre ^ Caton , éclata beatr- 
coup rtxrrême valeur de Marcas, votre bisaïeul, & 
comme je suis persuadé qu'il ^toit tel que je vous 
çonnois , il n*auroit jamais accompagné Scipion > 
s'il avoit cru qu'il n*y avpit que des femmes à com- 
battre. Je dis plus : si cette guerre n'^eût point été 
regardée coiïime' très - intéressante", le Sénat n'écrit 
point engagé Scipion TAfricain à s'y rendre , pour 
servir de Lieutenant à son frère 5 lui qui, peu au^ 
paravant> a\^oit chassa de l'Italie & de l'Afrique. 
Annibat ^ détruit Carthage , & délivré la patrie des 
plus grands périls. 

Xv. Si vous considérez bien qiielle ftoîtia puis- 
sance de Mithridâte , ce qu'il a fait , ce qu'il éroit 
lui-même, vous donnerez à ce Prince la supério- 
rité sur tous les autres Rois avec qui le périple Ro- 
main .a fait la guej;re.. C'eft lui que L. Sylla, ce 
Cénéral expérimenté , pouc ne rien dire de plus , 
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fuod ego longe secus exîftimo j Judices ; deque to 

pauca disscram : neque enim causa in hoc coutineeur, 

JSfam ^i omnia hella , qua cum Gracis gessimus , con* 

temnenda sont ; dtrideatur de rege Pyrrho triumpkus 

M*. Curii : de Philippe , T. Plaminim : de JEtolis , 

M. Fidvii : de rege Perse , £. Pauli : de Pseudo» 

philippo j Q. Metelli : de Corinthiis , L, ^ummii. 

Sln lutc bella gravissimà , viéioriaque eorum ùelUrum 

gravîssima fuerunt : car Asiaticœ nadcnes , atqut 

nie a te hofiis contemnitur ? Atqui ex veterum rerum 

mùnumentis vel maximum hélium populum Roinanum 

cum Antiocho gessisse video ^ cujus belli viBorL. Sci'^ 

pio , partâ cum Publie fratn gloriâ , -quam laudem 

illt , Afrîcâ ^pressa, cognomine ipsopra sejer^bat ^ 

eamdem hic sibi ex As ici nomine assumpsitm ' 



52. Qiio quîdem in hello vîrtus enîtuît egregîa 
M* Cûtoiis , proavi tui : que ille ^ quum esset. Me 
ego miki ftatuo , talis ^ qualem te esse video , num^ 
quam cum Scipiane e^set profeBus , si cum muliereulis 
bellandum esse arbitraretur. Neque verà cum P. Afri^ 
cano senatus egisset y ut legatus fratri proficisceretur , 
quum ipse , paalà ante , Annîbale ex Italia expulse, 
ex Africa ejelïo , Cartkagine oppressa , maximis pe^ 
riculis tempublîcam liberavisset ^ nisi illud grave- 
bellum vehemens putaretur^ 



Xy. Atqui / si diûgenter , quid Mitïtridate/ p^^ 
tuerit , 6 quid ejfecerit , & qui virfuerit , considéra" 
ris ; omnibus regibus , quibuscum pepulus Romanus 
bellum gessit , hune regem nimirhm antepones : quum 
L, S alla , maximo b fortissimo exercitu , pugnà excr^ 
tatum^ non rudis imperator, ut aliud nihil dicam'^ 
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à la tête d*âne nombreuse &. vaillante armée ^ après 
lui avoir présenté la bataille , laissa sortir en paix 
de l'Asie où il avoit pénétré par- ton t. C'eft lui que 
L. Maréaa , père de celoi que je défends , après l'a- 
voir viveinent & contihueilement haircelé , défait 
même en plusieurs rencontres , cessa néanmoins de 
poursuivre , sans avoir pu Taccabler. C'eft ce Roi 
qui » après quelques années employées à réparer ses 
pertes & à augmenter ses trempes , devint si puissant 
par «a vigilance & ses richesses , qu'il crut pouvoir 
joindre (a) l'Océan à la mer Noire , Je les ttoupes 
de Sertorius (^) avec les siennes. 

3j. Les deux Constils furent envoyés à cette 

f narre, l'an pour attaquer M itbridate » l'autre pour 
éfendre la Bithynic j les malheurs de l'un ( Cotra ) 
& sur mer & sur terre , augmentèrent beaucoup la 
puissance & la gloire de ce Roi. Mais les progrès 
de LucuUus furent si grands & si rapides , qu'on ne 
pfeùt citer de guerre- q'ui ait été conduite avec plus 
de ^prudence & de bravoute. Comme Mithridate 
avoir dirigé le principal effort des attaque^ contre 
les murs de Cizique. , & qu'il la regardoit comme la 
clef de l'Asie , où sa dcftniAion lui ouvroit un libre 
passage ; Lucullus se conduisit avec tant de prudence , 
que la ville de nos fidèles alliés fut défendue « Se 
que par la longueur du siège , toutes les troupes de 
Mithridate y périrent. Quoi ? celte bataille navale 
donnée devant Ténédos , lorsque voguant à pleihcs 
rames 6c commandée par d'excellents chefs, la flotte 
des ennemis > enflée de ses'succàs présents & de ceux 
qu'elle se promettoit , dirigoit sa course vers l'Italie, 
vous imaginez-vous qu'elle ne fût qu'un foible choc 
& qu*nn léger combat ? Je passe sous sileilce les au« 
très batailles , les sièges de plusieurs villes. Enfin , 
ce Roi , chassé de ses Etats , eut néanmoins tant de 
résolution & de pouvoir, que s'étant joint au Roi d'Ar- 
ménie , il se rétablit avec de nouveaux secours & de 
nouvelles troupes. 
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éuni bello inveéîum totajfi in Asîant , cam pace dimi" 
slt : qucm L, Murenà , ^ater kujasce , vehetnentzssîmh 
vîgîlantîssiméque vexàturn ^teptessuifi magna ex parte ^ 
non oppressum reliqulî : qui y ex , szii ùllquût annîs 
sumptis ad confirmandas tàtîoHes j & copias belli , 
tantum ipse opibus conatuqut îrfifaluit , ut se Oceanum 
cum Ponto , Sertorii copias cum suis conjcHUrum pu* 
tarct. 



) 3 . Ad quod hélium duobits ctnfsuliius ita mîssis , 

Kt alter Mithridaum persequeretur , alter Éitky niant, 

tueretur : ulterius res & terra & mari caiamitosa • 

vekement^er • & opes régis « & nomert auxerunt : h. 

ILufiulU yero . res tantce. extittruht , ut nequc .tnajus 

hélium^ commemorari possit , neque majore consilio & 

virtufe geftum, Nam , quum totius impttus helli ad 

Çyiicanorum mœnia confiitisset j eamque urbem sibi 

Mithrida^es Asia januam fore putfivisset ^ quâ effraÙâ 

& rcvulsâ > tota pateret provîncîa ; perfeEla ah Luculla 

hicc sunt omnia , ut urbs fidelissimorum sociorum 

defenderetur , & omnes copia régis diuturnitate obsi^ 

dionis cOrifumerentur, Quid ? illam pugnam navalem 

ad Tenedum , quum contento cursu , accerrimis duci^ 

bus , hojlium classis Jtaliam spe atque animis infiata 

ptteret , mediocri certamine , & parvâ dimicatione 

commissam arbitraris ? Mitto prœlia : pratereo oppu» 

gnationes oppidorum : expulsus regno tandem aKquan* 

do y tantum tamen consilio atque auEtoritate valuit , ut 

se , rege Armeniorum adjunSo , noyis opibus copiisque 

renovarit, 

(a) L'Espagne, & Iç Porru- (h) Scrtorîuâ , qiiî , ofosetît 

gai qui faisoit alors partie <ïc vcn le temps de la cfomiûa- 

i'E^pagne , sont arroses par don de Sylla , excita une si 

l'Océan. La mer Noire eA daos g^rande guerre dans l*£spago» 

l*Asie où étoienc les états de ultérieure. 
Mhhridace. 
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XVI, Si j*avois maintenait à raconter ce que fir 
notre axtûée soûs son Général) je pourois faire un 
détail de plusieurs combats considérables î mais ce 
n'eft pas de quoi î[ s*iigtt. Je <iis seulement que si 
h, guerre centre lin ennemi si fier eût été à mé- 
priser, le Sénat & le peuple Romain n'auroient cr« 
ni la devoir entreprendre avec tant de précaufipns, 
ni la continiier tant d'années , ni combler Liicullûs 
de tant d'honneurs , ni commettre avec tant d*eni- 
pressemertt à Pompée le soin de Tachcvcr. Le plu» 
saogiant des combats innombrables de Pompée , 
cft sans doute celui qu'il donna contre Mithiidatf 
en personne , & dont on se disputa le succès avec 
tant de chaleur. Ce Prince, après sa fuite, réibgié 
dans le Bofphore, oii ne :pouvoit pénétrer notre 
armée , dans rextrémité de son malheur , & tout 
fugitif qu;if étoit , conserva toujours le nom & îa 
ttiajefté d*nn Roi : Pompée lui-même, - ftprès.êtfc 
devenu mahre de ses Etats , après l'avoir chassa de 
toiis les ports & de toutes ses places , regardott en-- 
core la vie de te seul homme comme quelque chose 
de si redoutable , que malgré la vid:oire qui Favoît 
mis en possession de tout son pays & de toutes les 
|)Iaces que ce Prince àvoit prises ou espéré prendre , 
il ne .crut néanmoins cette guerre entièrement ter- 
minée que par la moft de Mitliridate. Quoi, Ca- 
fon , vous méprisez un ennemi contre lequel tant 
de Généraux oik fait ta guerre , & soutenu tant 
de combats durant tant d'iinnécs* dont la vie seule, 
quoiqu'il fût errant & coujoars poursuivi , paroissoiit 
d'une si grande conséc^uence pour nous , que ^npos 
ne crûmes la guerre finie , qu'en apprenant la nèn* 
▼elle dé sa mort I Je soutiens que dans ses opéra- 
tions militaires , L. Muréna s'elt diftingué par so» 
intrépi4ité , par sa prudence ,. par ses pénibles tra- 
Tâlix y en qualité de Lieutenant Général , & que tout 
ce qu'il y a fait , ne lui a pas donné moins de droât 
pour obtenir le consulat, que notre science do droit > 
& les fondions que nous exerçons dans le barreau» 



_J 
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XVL Ac , si mîhi nunc de rehus gefiis esstt noftri 

exercîtûs ^ imperatorisque dicendum , plurima & 

wnaxima prtzlîa conimemorare possem : sed non id 

éipmus. Hoc dzco : si bellum hoc , si hic kofiis « si 

ÛU rex contemnendus fidsset ; ncquc tantâ cura se» 

natus & popuius Romanus suscipiendum putasset ^ 

neque tôt annos gessisset , neque tarifa gloria L, Lu'^ 

euili , neque verd ejus belli conficihndi curant tantù 

fiudio popuius Romanus ad Cn, Pompeium dctulîs^ 

set : cujus ex omnibus pugnis , quct sunt innufnerd^ 

biles y vei acerrima miki videtur illa , qua cum régi 

eommissa efi y & summâ content ione pugnata : qua e» 

pugta quum se ille eripuisset , & Bosporum confu» 

^sset , quà exercitus adiré non posset ; etiam in ex^ 

tréma fortuna & fuga pomen tamen retinuit regîum^ 

Jtaque ipse Pompeius , regno possesso , ex omnibus 

orià j ac notis sedibus hojle pulso , tamen tantum in 

unius anima posuit ,ut, quum amnia , quà iUe te^ 

mterat^ adierat, sperarat , viSoriâ possideret ^ tamen 

mon ante ^ quàm- ilium vitd expu{it , bellum confec-* 

tum judicarit. Hune tu hofiem , Cato , contemnis ^ 

quocum per tôt annos , tôt praliis ^ tôt imperatores 

heîla gesserunt ? cujus expulsi & ejeâi vita tanti 

e^imaia eft ^ ut morte ejus nuntiatâ , tum denique 

heUmn confeâum arbitraretur ? Hoc igitur in bello 

L. Murenam ^ legatum fbrtissimi animi , summi con» 

silii ^ maximi laboris cognitum esse deferidimus ^ St 

kanc ejusi operam non minus ad consuLuum adipis» 

cendum, quàmhanc noftram forens^m indufiriam ^ 

dignitatis kabuisse. 



s. 
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XVIL Mais dans la soUicication de la pï^tifté , 
ajouter - vous , Sulpicias fîit proclame le -^rémkr^ 
Prétendez « vous donc appeler le peuple «n ;iiftice> 
comme en vertu d'une obligation par écrit , Se qu« 
pour avoir une fois donné Ife premier rang à «jnéiv 
Qu*an j il soit ténu à 4e lui accorder dans ccmtes les 
charges ? Quel eft le détroit , quel eft TEuripe , qet 
TOUS vous figuriez avoir autant de mouvements , de 
flux & de reflux que ta tenue des Comices présenté 
d'agitation & de trouble } Le délai d'un .jour , Vin* 
cervalle d'une nuit , renverse quelquefois cootes les 
•mesures qu'on avoit prises. Le moindre souifie d*«n 
nouveau bruit , change quelquefois la disposition ^ks 
«oflxages. Souvent même, sans qu'on sache pour^ 
quoi , on agit autrement qu'on n*aVoit cru ; & ces 
variations sont portées à un points que le peuple eft 
surpris quelquefois de Tévénement, comme si loi- 
même n'en étoit pss la cause. 

^ 6 Rien de moins ftable que ie vulgaire ^ it plus 
impénétrable que la volonté des hommes , de plus 
trompeur que la conduite des Comices. Qui se seroit 
persuadé que L. Philippns ^ avec tant de génie , d» 
diftinâion , de crédit & de nobles^ , pût être sop'' 
plaiité par M. Hérennius 5 Q. Catulus , avec t^ 
politesse^ une sagesse^ une probité sapérimre ^ paè 
C. Manlius ? M. Scaurus , cet homme si tnnavts^ A 
Citoyen si recommandable , ce Sénateur si intégi^» 
par Q. Maxihius } Non-seulement on ne Vatteoduit à 
rien de pareil .^ mais même après V événement , "Oft 
n'a pu en comprendre la cause. Car comÉie îes xeteP' 
pêtes sont souvent annoncées par quelque signe cer- 
tain, & que souvent aussi > sans que rien les annonce, 
elles sont tout-à-coup excitées par une cause incon* 
nue ; de même dans ces agitations populaires des 
Comices , vous en comprenez quelquefois la raison ; 
^souvent aussi elle eft si cachée ^ que toute leur con- 
duite vous paroît l'efifet du hasard. 

XVHL Cependant, s'il laut répondre à ce que 
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^tt^h Ât entm in pmturlz putiiôrie pmr rtnun* 
tiâtus efi Servius, Pergttîsne vos , tdn^uam éx syn ; 
grapka , agere'cufn populo.^ ut^^querii tocutn sem^k 
iionorîs cuipiaM 'dedtYit.^ èufndiiti feiiq'ui's kôûoribiU 
'debeat T Quod efitm frècum , 'quitft Eutîpùfh tôt mo^ 
tas , taritas , fatfi îif arias kab'ere putàtîs agîtdthné^ 
fluBifurriy qu'antas ptfturiationés , & ^adntos aflui 
habtt ratio éôMitioruin ? Dies iittetHiissUs unus , am 
Yiox întefposîta , s'tepe pettutbàt 0fiiîtia ;^& Jtotam opi* 
yiîonefn parva ttûnnumijUdm commutât aura himoris, 
Sape étiàtn sine ullu dperta ^CdUsa fit allud atqut 
txipifnafnus .^ ut nonnUtnquàm^ itafàilufk esst ètioM 
fopulus àdThiretur ; quasi \fàrà noh ipse.ficerit» 



^ <. ÏV/AiV efi înceftius vulgo , nikil obscurius vtf* 
tuntàte hominUm ^nikil fdlldcius rdtiône tota comi* 
tiorum. Quis ï,. rhilîppUih siiMffto ingehio ^ opéra ^ 
gratiâ , nobîlîcéce , a M, 'tlèrèntiiù JUpe'rari pas si 
arhitràtus efi ? qùîs^'Q, Catùlum, Aumanitate , sâpien- 
'tiâ , integrUaie antiCeltenteni , à Cn. Marilio ? quii 
M. Scaurum , honiin'éntgravissifnum^, civem egregium , 
fortissimum senatôreffi » d ^, MdxirHo ? Noh modi 
kortitn riihil îta fore putdtam ejl , sed ne quum esseï 
faBum quidefh, , quàre ita faSlufn ésset -, ihtelligi po 
tuit. ffam ut téûipefidte's sdSpe Certà diiquo cœli signe 
contthoveHtur y sxpe IttipTovisà AiiUa ex certa ratione\ 
obscura dtiqua eX cdusa exuîtdntur : sic in hàc co* 
mitiônim tethpeflate pôpuldri , scipe intelligas , qw\ 
signa comfnota szt ; sape ita obscdra ejl ^ Ut cas< i 
excitata esse videdtuK 



XVIIIm Sei tamin ; Ji eft reddehda. ratio ; du 
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vous objeâez : deux choses qui maûquerenf «bs4»^ 
lument a Murëna quand il fut ëlu Préteur , lui ser- 
virent dans la demande du consulat. La première « 
c*eft qu*on aroit att;endu de lui de$ jeux publics » 
& cette attente s'éto^t fortifiée par un certain bruit 
& par Taffedation de ses concurrents à le publier. 
La seconde , c*eft que ceux qui , dans la province Se 
durant sa fum^ion de Lieutenant, avoient été lej 
téndoins de ses manières nobles 5c de sa bravoure » 
n'ëtoient point encore de retour à Rome. La fortune 
lui réservoir -ces deux moyens po«r solliciter le con- 
sulat. Ces mêmes troupes qui s'étoient rendues dans 
la capitale pour le triomphe de LucuUus j accom- 
agnèrent Muréna par-tout ; & il fît célébrer comme 
teur , ces jeux qu*il n'avoir pbiiit donnés au peuple 
-avant sa préturt, 

38. Regardez-vous comme un foible appui & un 
avantage médiocre pour parvenir au consulat, le 
consentement unanime des troupes ; elles peuvent 
beaucoup d'elles-mêmes par le.noîxibre, & sur leurs 
amis par rincliaation l Quand il s'agit de proclamer 
lin Consul > tes suffi:ages des soldats nom- ils pas 
iine grande autorité sur le peuple > car dans les 
Comices consulaires ^ ce sonç des G.énéraux plutôt 
'que de simples interprètes de fnots que Ton choisit. 
Quelle force dans ces paroles proférées pî^r chaque 
soldat ! // s*eft occupé de ma guirison dans mes bles' 
sures ; il m* a fait part du butin. Sous ce chef, nous 
avons forcé le camp ^ nous avons donné bataille. Il 
n* a jamais exigé du soldat plus de travail qu'il ne 
s*en tmposoit lui-même : il fut toujours vaillant y tou» 
jours heureux. Combien de tels discours contribuent 
"à la réputation , & à concilier ramitié des hommes ? 
Et si dans les Comices on eft si religieux j que le pré- 
sage le plus favorable eft toujours celui qui prévaut, 
doit-on s'étonner que dans Muréiia , sa réputation de 
bonheur, & le récit de ses exploits , aient prévalu \ 

XIX. Mais si ces réflexions , toutes solides qu'elles 
sont« vous paroissent frivoles s si vous trouvj|z4es 
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res vehementtr in pratura desiderata sunt qua^ amb^ 
in contulatu tum Murerut profuerunt : una, exspec"-, 
tatio munerls , qua & tumore nonnuUo , & fludiis 
sermbhiBusque competitorum crever at ; altéra ^ quod 
il , quos in provincia ac legatione omnis &, liberari. 
lîtatis & yirtutis suit teftes habuerat ^ nondum deces^i 
serant. Horum utrumque eifortuna ad consulatûs /?<-. 
titionem re'servavit : nain & L. LucuUi e^rc^ç^s ,~ 
qui ad criumpkurn convenerat , idi^m cornes t. Mur cm 
prœfto fuit'j; & munus amplissïmum , quod petltÎQ 
praturçe desiderabat ^ pratura rèfiituit^ 



"■ . »:»' 









5 8. Num tibl hctc parva vîdentur , adjumenta & 

suhsidia consulâtâs ? voluntas militum^ qua quùm 

per sevalei rnuhitudint ^ tum apud suos gratià ; tum> 

vtro in consuîe dectarartdo mulcum etiam apud uni^ 

iersum populum Romanum au^oritads habet suffrum 

g<{tîo militaris : imperatores ènim conduis consulaAZx 

bus , non verborum interprètes deliguntur.Quare gravis 

étt illa otatio. Me saucium recréait :' me praeda 

ûonavit : hoc dnce caftra cepimus, signa contulimus :. 

liumquam ifte flus militi laboris imposuit , quam sibî 

stimpsit ipsej quum fprtis , tum etiam felix. Hoc 

quanti putas esse ad famam kominum , ac voiunta", 

Um ? eunim , si tanta illis comitiis religîo efi ^ ut 

^tàhuc semper omen valuerit prarogativum ; quiif 

mirum effi , in hoc feliçitatU famam sermnermm 



\XIX. Sed ^isl kae ievzota àucts * f«^ surit gram 
^usima i &kane ur^anitm suffragationim militari 
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suffrages d^s Citoyens préférables à ceux des sol- 
dats , ne méprisez pas tant Télégance des jeux , & 
la. magnificence des spedacles qu'il a donnés > ils 
lai ont beaucoup servi. Ignore-t-on combien ces fètes 
pablî<}ues .plaisent au peuple & au vulgaire ignorant i 
00 ne doit pas en être surpris : mais.c'ed assez pour 
l*îîffaire présente 5 car les Comices sont des assemhlées 
populaires & nombreuses. Si donc Téclat des jeux 
rëjtJuft' l^tnultîtude , eft-il surprenant que leur cé- 
liébration ait rendu lé peuple favorable à Maréoa ? 
Si *fibtK ~ mêfflîes , que les affaires dérobent à tous 
les plaisirs^ &'qui dans nos occupations , pouvons * 
en trouver d'une autre nature ^ nous nous plaisons à 
ces jeux, si nous nous y laissons entraîter^ quelles 
in)!pressions ne doivent- ils pas faire sur la multitude 
peu éclairée ? 

40. Lucius Othon (^) , liomme courageux À mou 
ami , rendit à l'Ordre des Chevaliers / & sa splendeur 
flt son plaisir. Ainsi cette loi qu'il établit concernant' 
fcs jeux, eft très - agréable ; parce q^eUe met un 
Ordre illuftre en état; dé prendre . ses délassements 
iyeq honneur. Croyez-moi, ces fêtes publiques ré- 
jZ^\Hssent , non - seulement ceux qui l'avouent de 
&onne foi, mais ceux aussi qui n'en veulent pas 
eonve^iir. Je l'aF éprouvé moi-même quand j'ai pos-' 
tulé ; car mon compétiteur donna des jeux si magoi* 
fiques , qu'ils sembloient seuls demander le consulat. 
Que si moi qui avois donné (h) trois sortes do jeux 
pendant mpn édilité , je fus cependant alarmé de 
ceux qu'Antoine fit ceUbrer : vous qui ; par le sort » 
n'en aviez point à donner , pensez-vous que ces jeux j 
dont vous vous raillez & qui coûtent tant 'd*argent j 
ne vous aient point porté préjudice ? Mais supposons 
que tout soit égal ; que les services de la guerre 8c 
ceux du barreau soient du même prix i que. les suf- 
frages du Citoyen & du soldat foient d'un poids 
égal ; qu'il soit indifférent d'avoir donné les plus 

^ (tf) Çc TribuA dp fp^vU fit Cbevaiier» Romains au diéi» 
.portée uiip Iqj^ par laquelle (f s tf e «soient pij|çc^ ku^ Icf qtMn 
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ginteponis : noli ludorum. hujus eUgantiam , & scena, 

magnifictntiam valde contemnerej qua haie admo^ 

(ùgn profutrantM Nam qtdd ego dicam , populum aa 

luuguf imperîtorufli ludis magnoperè deUclari ? minas 

tft mirandum : quamquam huic causa id. satis eft : 

funt enînt populi ac multîtudfnîs comitiaé Quare si 

populo ludprjwt magrdficentîa .voluptatî ^fi ^ non efl 

mirandum , eam. L. Murena apud populum profuis sa 

Sed si nosmetlpslj qui & ai» deUHatione Omni xir<n 

gotiis impedimur « àt in. ipsa occupafionc deUSiationes 

allas multas habtre possumus , ludh tamcn obleSia^ 

mur ^ & ducimur ; quid tu admirerc de Tjudcitudine 

iadoéia ï ■ 



40. L. Qtho , viV fôrtis , meus ncct^ionus \ equ$s* 

tri ordini reftiiu.it non solwn di^nitatem, sed etiaa$ 

voluptatem, haque le;iç kçtc , qu(Z d4 ludos pertinpt « 

eft omniufn gratis fima , quôd hofieftissimo ordini, cum 

sple,ndore fruBuf quoque, juçmdilatis eft reftitutu^^ 

Quare deleélant homines , mihi crede , ludi^ , etian$ 

illos qi{i dissin\ulant , non solkm eos , qui fàten^ 

tur : quf>4 ^go în mea peiitione sensi : liam noj^ 

quaque habuimus scenam competitricem, Quod si ego, 

qui trinos ludos adilis feceram » tamen Aatonii lu* 

dis compiovebar : tihi ^ qui casu nullosfeceras » nihil 

hujus iftam îpsam , quam irrides , argenteam sce* 

nam,, adyersatam pu{as ? Sed liczc sani sint pari^ 

omnia : sit par forensis opéra militari : sit par mi» 

litari suffragatio urbana : sit idem ^ magnificentis'^ 

• r 

Corze degrés les plus proches » (h) 'Lct\t\xxciréûl£S, forant 
pour jouir plus tacilemeac dft A& iSomoia*. 
U vue du fpe^jK;U« 



110 ORAISON 

magnifiques jeax au peuple , ou de n*en avoir donn( 
aucun 'y pensez-vous que dans la préture même , il 
n*y eût pas de différence encre vous & lui ? 

XX. Il lui échut remploi (a) que nous vous sou- 
haitions comme vos amis , je veux dire de rendre 
La juftice dans la ville. Dans cette place , l'impor- 
tance des affaires contribue à la réputation , & les 
^gements équitables y concilient i'eflime publique. 
Un sage Préteur , comme Murëna » efb attentif dans 
tes fondions à contenter chaque personne par l'équité 
de .ses décrets , il s*attire la bienveillance par la 
*bonté qu*il fait paroitre dans ses'audiences}\ C'eil 
exercer une commission bien gracieuse & bien propre 
à mériter le consulat , quand on y termine les éloges 
qu'on y a reçus de sa probité , de son équité, de sa 
politesse , par le plaisir des jeui solennels que l'on 
donne au peuple. 

41. Mais à quelles fondions « Sulpicius , le sort 
TOUS deflina-t-il? Elles furent sans doute criftes & 
dures : dans les unes ce u'étoient que pleurs & 
triflesse 3 dans les autres que chaînes & délateurs. 
Il fallut y rassembler les Juges ^ & les y tenir malgré 
eux ; le Greffier y fut condamné , & sa condam- 
nation offensa tout son corps. Les gratifications 
accordées par Sylla y furent désapiouvées « plusieurs 
braves Citoyens & une partie de la ville en souf<^ 
frirent ; la taxe des dépens fut extrême. L'accu- 
<6at,eur à qui elle fait plaisir , oublie bien-tôt ce 
Service ; celui à qui elle cause de la peine , s'en 
souvient long-temps. Enfin , vous refusâtes de partir 
pour la province qui vous étoit échue. Je ne puis , 
a la vérité, condamner en vous la conduite que j*ai 
tenue comme Préteur & comme Consul 5 cepen- 
dant le séjour de Muréna dans la sienne ^ lui acquit 
beaucoup d*amis Se une excellente réputation. Il fit 
à son départ une levée de troupe dans. TOmbrie : 

(rt) If sort le fit Préteur de donner les jeux d'ApolIw, 
U ville d« fipmc i il devpic Sulpicius ne fut Préteur que 

JfOWJ 
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»îmoSy & nallos umquam fecisse, aidas': qaii? in ipsà 
pratura nihHne exifiiméU inur^uam^ Ôi/liussorum 
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XX. Bujus sors ea. fuit-, ^atn* ùmhei* > ^vrnt^f^ 
iarîi tibi optahamus , juris diçundi ^ in q^ ^onian^ 
conciliât magnitudo negotii ; gratiam , a^auitatis lut" 
gicio : qua in sorte sapiens prietor,', 'quaîts ktà fuit ^ 
offensionertt vitat aquaiitate dècerntndi , benevolen" 
tiam adjun^t Itnitate audiendi, Egregià , Ê' ad cofisit^ 
iiMum aptà provincia , in qua îaus œquitatis , inie^ 
gritatis ,faciittaeis j àd tXtrtmmn ludorum voluptati 
cmicluditur^ .... : 



41. Quïâ tuà. sors ? triflis , àtrbst s juafiio pé^ 
cuiatûs , ex altéra parte , lactymarum & squaloris , 
ix altéra , plena catenarum , atqat indicum» Cogéndi 
judzces inviti , retinendi tontra volumaïem : scriba 
damnatus ^ ordo totas alienus 7 Sullana gratificàtiù 
reprtkensa ; mulci vîri fonts j 6* propi pars civi- 
tatis offensa ejî : lites severe tèjèimata : cui placet^ 
ohliviscitur ; eâi dolet ^ mèminît. Pofirenià tu in pro^ 
vinciam ire noluifli : nbàpossûm idhi té rèprekendere ^ 
quod in nie ipsé & pr&tor-y & consul probâvi. Sed tartien 
X». Murena pr&vinèia mùltds boÀas grattas cum optimd 

exiftimatione attulit : kdbuit proficiscens delcHum iri 

^ • . . . 

pour les étrangers qui âVolent loit-sur des djscussibns ' détip 
des contefta:ions avec les Ci- , gtéables* 
tof en« , 9c cecce {odGdoû tàu- 

Tonu IL F 
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la République lui Jotina la permission cl*y faire def 
largesses ; jk il «n u^ si à propos , quM s'attira la 
bienveillance de plusieurs Tribus des vill^ nvimi- 
cipales de TOmbrie : & dans la Gaule ^ il fît si bien 
par son équité & ses soins , que nos receveurs y 
levèrent des sommes dont on n'espéroit plus le re- 
couvrement. Alors, SulpiciuSj vous étiez à Rome,, 
vous y rendiez service à vos amis , je Tavoue : mais 
faites réflexion qu*il efl: certains amis dont le zèle a 
c^tttutBe dt'^.dimimier '^pur éeiix qu^fls voient dédai- 
gner les :^u^ernetneïits% 

XXI. Après Vous a.vôir démontré , Messieurs , dans 
Sùlpicius & dans Muréna , l'égalité du mérite pom: 
prétendre à la dignité de Consul ^ & ia différence 
de leur deftinée dans la direâion des affaires de 
leurs déj)ârtements » je découvrirai plus libremeoc 
en quoi mon àmi Sùlpicius a été inférieur ; je dirai 
même en votre présence , puisque le temps de Télec- 
tion eft passé , ce que je lui ai dit souvent avant la 
tenue des Comices consulaires. Je vous ai souvent 
repété , Sùlpicius , que vous n'entendiez rien à 
demander le consulat, 3c que dans ces affaires où 
je vous voyois agir & parler avec tant de courage 
ic de fermeté » vpus me paroissiez plutôt avoir l'in- 
trépidité d^ttti Sénateur ^ que la. prudence d'un aspi- 
rant à la .Magifttature. Premièrement , ces menaces 
effrayantes d'accusations (^z) que vous faisiez chaque 
îour j sont sans doute les preuves d'un homme ferme ; 
mais elles font croire au peuple que vous n'espérez 
pas obtenir « & elles aHbiblissent ie.zele de vos amis« 
je ne sais comment cela se fait : on ne l'a pas seule«- 
ment remarqué dans une ou deux personnes^ mai$ 
Aans plusieurs : dès qu'un candidat a paru méditer 
Quelque accusation » if a paru désespérer de parvenir 
4uz honneurs qu'il poftuloit. 

54. Quoi donc, n'èft-il pas ^à propos de venger 
l}p af&ont reçu } Oui , sans 4oute j mais le ternies de 

(a) Sùlpicius y quoique simple foilulant^ «aenaçoic déjà ««• 

•T .... 
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'ZTmhrîa : dédit et facultatern tespubRca llbe^aUtatis.; 
quâ us us , multas st^i tribus , quet nmnîdpiis Umbriit 
confiez unfur^ adjunxit :■ ip^e autem in Galliu y' ùt 
noftri komines desperatas *jam pecanias exigèrent^ 
mquîtkte diligentiâque perfecit. Tu interea Roma set- 
licet amicis prœftà fuiftî : fateor ; sed tamek illtcd 
cogita « nonnuUorum amicorum ffludia minui soiere lit 
cos , a quitus provincias contcmni intdHgant^ 



iXI^ it , ^utjntamojipndi , 7udices , parent dignU 
totem ad consulàtûs pétition^ ^ disparem fortunam 
provincialium jtegotiorum in Murena ^ atque in Sul* 
pido 'fuhse : diçam jam apertihs , in quo meus ne* 
cessarius fuerit inferior Serviu^ , & ea dicam ^ vobis 
OifuHeMi^ùt a amisso jam tempore , quce ipsi soli , re 
intégra ^ sû^pt dixi, Petere cènsulatum nescire te , 
Sefvi > persape tibi dixi : & in iis rébus ipsis ^ quas 
t£ magno &for(i,anmo & agere & dicere videbam, 
tibi solitus sum dicere , magis te fortem senatorem 
mihi viden , quam sapientem candidatum, Primum 
4KCUsandl terrores & mina ^ quibus tu quotidie uti 
soUhas , sunt fortis viri : sed & populi opinionem a 
spe adipiscendi ,avertunt ^ & amicorum (iudia debiU" 
tant» Nescio quo paéio semper hoc fit ,\ neque in una 
aut aitero animadversum eft j sed jam in pluribus ) 
simulatquc candidatus accusationem meditari visusr 
ijl, ut honorcm desperasse videatur. 



44« Quid ergo ? acc^tam iryuriam persequi non 

placez ? immû vehementer plâcei : sed aliud tempus efi 

• • _ ■ " .1 ■ 

compédtcttrt > qi^il les accoseroic tous d^ivoir formé dot 
brigncs. 

F % 
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poftulef , n*eft pas celui Ae pourstiivre une vengeao^ît 
Je consens qu'en poftulanc , & sui-touc pour Te con- 
sulat , animé de grandes espérances , & d'une con- 
fiance- héroïque , on paroisse sur la place 8c sur le 
champ de Mars avec un nombreux cortège d'amis, 
'mais je n'aime point dans un candidat cette perqui- 
jsition des coupables , elle h'annonce que le refus de 
ce qu'il sollicite : j'y vois avec peine ces préparatifs 
de témoignages plutôt que de suffrages 5 ces menaces 
plutôt que des avions d'hjimanité ; ces déclamations 
plutôt que de fréquentes (,a) visites : sur - tout au- 
jourd'hui que par un nouvel (^) usage , on parcourt 
presque toutes les maisons, & qu'à Tair. des. candi- 
dats , on conjedure ce qu'ils pal'ofesent avoir de 
confiance & de crédit. Voye^^ céluîcî 9 dit-on ^ comme 
il efl trîfle & découragé y il s* abat , Il se défie ^ il a 
perdu toute espérance. On répand ce bfuit : Save^- 
\ous.qifîlsongeaf(tire une accusation , qitil infirme 
contre ses concurrents , qu'il cherche âes'têmbfns ? reri 
ilirat donc un autre ^ puisque ^{ti-méhie késs^erede 
réussir, C'eft ainsi que les meilleurs arriis se réfrdi- 
dissent , n'ont plus les mêmes empressements , biï 
abandonnent une affaire regardée ' c6m\né désespé- 
rée ( c ) 5 ou réservent leur pouvoir & leurs bons 
blEces pouj/le jugement de l'accusation. 

XXn. Joignez à cela que le candidat ne peut em- 
ployer tout son esprit j tous ses soins &. tonte 'l'at- 
tention nécessaire à solliciter. Il eft partagé paf les 
idées de l'accus-itioa , qui, loin d'être une petite 
affaire ; efl; la plus sérieuse ie toutes» ïl eft en efFet 
difficile de prépafrer tou^ les moyens ptopre^ à faire 
bannir un homme qui ne manque ni d'autorité ni de 
fortune > qui peut se soutenir par lui-même , & trou- 
ver des défenseurs' dans les siens, & dans les étran- 
gers .mêmes. 'Nous concourons tous quand il s'agit 
;4e repousser lin péril, quand ÀbuS ne sotnraes j^înt 

(fl'} Le ciadidat ctoic suivi sonnes à ceux qui éc iencob!l« 

#!*un'nonîi?nclaici»r •, c'ccoit ce» gi^ de faircdfs yiçitçs .y^ur lec 
Uii qui disoic le n^nV Açs fer- charges oii ûî aspîrôieot. 
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feteiîdî ^ aliud perse:iutitdi :j)etîtorem ^go , prasertim 
éonstdaîûs , magna spe\ magno anîmo , magnis copîîs 
& in fortim ^ & in canïpitm deduci volo ■: non placée 
tniki inquîsitîo cahdîdad , pmnuntia répulscz : non 
refllum podus quàm s:tffragatorum ' comparatiq : non 
mina, mjgîs , qziàm hlanditï(Z :. non déclamado po* 
tîus , quam persalutatio : prctserdm quum hoc novc^^ 
more omaes fire domos omnium concursent ^ & ex 
V:iltu. cahdidatorum conjeciuram fac'mnt,, quantum 
quisque animi & facuitatls hahere vldeatur, Videsne 
tù illam trifterti , deniissiim "? jacet, diffidit, abjecic 
haftas. Strptt hic rumor ': SciV tu illuin accusationem 
cogkare ? inquirere m compétitores ? telles cjuacre- 
re î aliam faciâm', qûoniam sibi hic ipse desperat* 
Ejusmodi candtdaîorum dmîci intimi debilitantur , 
ftudia deponunt , aut teftatam rem abjîeîunt ^ ' aut siiam 
Oftramy (f gradam judicio ^ & accus adoni reservant. 



XXIL Accedit èâdem, ut ettam ipse candidatus 
totum animam , atque omnem curam , operam ^'(lili* 
geiàiahtqtie sûam'in pedtione non possit ponere : ad» 
jungitâr tnîm accUsadonis cogîtatlà , non parva res , 
sed TuMrum omniïim maxima : magnum efl enîm^ te 
compa^are ed , quibus possis hominem e civitate j pra^ 
sertim tfon inoptm , neque înfirmum j exturbare ; qui 
(fperse, if per suos , & vero etiam per aliénas de* 
fendatur : omnes enim ad pericuia propulsanda conr 
ctirrimus ; & qui non apertè inimîci sumus , etiam 

fi^ II s'éwwt Introduit' urre ' quelque argent , sous précexce 
■ouvette GDOtibiie- ; pluskurt de briguer en leur faveur. 
plrceuTokai 'U maisons des (c) Parce que le, candidat 
afpfrans » pour sonder leurs fait jiîgcr qu'il ed sans espé?* 
As^ôûcioJis j St pour ea 'cirer tance 'de roussir 
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^f^nemis déclarés , nous rendons , mêm« aux perr 
sonnes les plus étrangères c^uî sont dans un grand 
danger, tes soins & les services de véritables amis. 

4^. Ainsi, après avoir éprouvé les inquiëruGes 
attachées aux fondions de poftulant , de défenseur 
&: d'accusateur , fai compris qu'il faut une assiduité 
soutenue pour poftuler , des soins officieux pour dé- 
fendre , & de fatigantes attentions pour accuser. Je 
foutien^ donc qu'il efi impossible que le même 
homme puisse eh même temps bien concilier en- 
semble , & ta recberche du consulat ^ & les forma- 
lités qu'entraîne toute accusation. Peu sont capables 
de fournir. à Tune de ces deux entreprises y mais4>er- 
sonne ne peut avoir en même temps un éga|succès dans 
l*une & dans l'autre. En vous ralentissant sur votre 
demande , pour vous occuper, de l'accusation ^ voua 
avez cru que vous pouriez remplir ces deux objets j 
vo\ïs vous êtes bien trofnpé j car depuis qUe vous 
êtes devenu dénonciateur , s'eft-il passé un jour que 
vous n'ayez employé totalement à cette poursuite ? 

XXIII. Vous avez demandé avec empressement 
une loi contre les cabales , Si elle ne vous manquoit 
pas. La loi ( ^ ) Calpurnia n'étoit pas conçue en 
termes fort indulgents.. On a eu égard à voe-desirs 
& à vôtre mérite : & sî Tàccusé eut ^té. coupable » 
c/ette loi peut-être auroit donné quelai^e fi>rce à 
votre accusation 5 mais elle s'eft trouvée concraire 
à votre demande. Sur votre avis,^ on ^ req^uis une 
pluis sévère punition contre le peuple , Sç les fbibles 
en ont été alarmés. On a demande que la peine de 
fexil fut imJ>osée à ceux de notre. Ordre 5 le Sénat 
à acquiescé à votre réquisition 5 mais il n*a fait qu'a- 
vec répugnance des règlements si -rigoureux contre 
lès personnes d'une médiocre fortune. On a décerné 
une peine contre ceux qui s'excusent de ^^ pas com- 
paroitre , parte qu'ils sont malades; Rbisteurs en 
sont révoltés 5 se voyant.forcés , ou de disp(H«er'maI- 
gcé leur mauvaise saoté, ou d'ab'i^hdQiiner.^a cause 
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^lîenisstnds , in capitis pcrUuUs. , àndcissimoruM 
& officia & fiudia priflamus. 



\6. Quare ego expertus & petendi j & dtfendenâi 

& accusandi moUftiam ^ sic intellexi ; m petendo , 

fiudium esse acerrimum ,* in defendtndo , o0clum ; in 

accus ando , laborem, haque sic Jtatua, fier i nulhmodo 

posse 3 ut idem accusationem , & petit ionem consulatâs 

dzligenter adomet atque infiruat .* ununt suflinere pàuci 

possunt , utrumque nemo. Tu , quant te- de curriculp 

peâtionis deflsxisses 3 animumque ddaccusanjdum ttans* 

tuBss£S j exiflimafli , t4 utrijue negotîo satisfaQ*ere 

posse ; vekenuntêr erraJH. Quis enim dits fait , pojïeâ' 

quant ia ifiam accusandi denuntiationem ingressus es ^ 

qus/tL eu non totum in ijta ratione consumpseris ? 



XXHi, Legem amhitâs ^vgitajit , qua tihî non 
deerat : état enim severissimh script d Càlpumia : seftus 
ejh mos Sf voluntati ^ &' dignitaei tua : sed tota illà 
iex accusationem tuam- j si haberes nocentem reurn , 
fanasse arn^asset y* petitioni ve/y^ refragata eft, Pœna 
grauiar iw plehcm tkâ vooe' efiagitata efl : commoti 
animi sunt tenuioranv. Exsiîium 'in' hofîrum qrdinerri ? 
concessit senatus poftulation^i tiéà- ;■ sed non tiheritèf 
duriorem fortuncz communi condieione , te auéiore \ 
tonftititit, hAarhi excasàtiot^i pœna addtta ejt : voiun^ 
tas offensa muliorum , quibus aut contra vahtudinis 
commodum lahéfùtiàum efi'^ aUt incommpdo morbi 

f«) C. Calpiirntu» Plfon ♦ àt Clcérô-i , fît porcet une \A 

!• 4 



^e leur maladie , leurs droits & leurs avantages. Quî 
donc a propose ces sortes de lois ? Celui que l'aa^ 
torité du Sénat & vos volontés y déterrainoient ^ 
& <jui n*en retiroit aucun avantage. Croyez - vous 
que ce qu'un Sénat nombreux rejetoit , camme je 
le souhaitois ardemment , vous ait fait peu de tort "i 
•Vous avez in ftamment' demanda le mélant^e confus 
des suffrages, que la loi Maniliafût remisfe en vigueur, 
jpour ôter toute diftinâion de faveur, de mérite &: 
de suffrages j' naais les honnêres gens , & les plus 
considérables des colonies & des villes municipales , 
ont souffert impatiemment qu un seul homme fît 
ses efforts pour contpndre ainsi tous les différents 
.degrés de. crédit ^ ^d-e- mérita. Vous avez voala 
.qu*il y eût, des. Ju^^ nqmmé^ par les accusateurs 
4^*êiiaes , aiîn. que les hstines secrètes des Citoyens^ 
maintenant renfermées sous des divisions cacnées ^ 
"parussent avec éclat; contse les intérêts de tous leji 
gens de bien. 

48. Tous ces règlements vous ouvroîent les voies 
de l'accusation , mais vous fermoient celles du consa- 
Jat. Cette conduite mit un grand obftacle au succèsi 
de votre demande : je déclarai ce que j*en pensois i. 
& le spirituel , l'éloquent Hortensius s*en eft expliqué 
jà'gne manière uès-solid^. On m'a laissé même dans 
^étte occasion , la fondion la plus difficile à rem-» 
j>Ur j car ayant, à parler saprès lui » & ^^ V^^ après 
un homme au^si diftin.gué qu^e^ M^ Crassus^ parsoa 
jmérite , son exa^itude Se spJti élpquence -, je me trouve^ 
':chargé., .comme le derni«r,, de. défendre cette vàuse» 
iion en paitie , mais toute entiers , & d'en dire tout 
^eque je jugerai, dç convenable. Ainsi, Messieurs, 
je dois traiter la même affaire que ces grands hommes/ 
U > autast que je le puis ; je tacherai de !ie vous point 
ennuyer. 

• XXIV. Quel coqp niottel y Servius , a'avez-voot 
pas donné à votre poursuite, qumd vous avez fait' 
j<raindre au peuple Romain que Catîlrna ne devînt 
Consul , t&ttdis que -vous préjàt4«z vôtre âcctisadpi?| 
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ttîamcttett vititfràBus^ relinquendi, Qttîd èr'go î'kac 
quîs tulh ? is i qui auBoritati senatâs' , voluntatî tuâf * 
parulc r ^Unique is tulh , eût minime proderant, llla , 
^uûL me à sùmmA volontate senatus' frtqiUns répudia^ 
vit j médiocrité fadversata tibi esse exiflifnas ? xon* 
^ionem. suff^agiofuni -fiagit'àfti ^ prot'ogëtianemiegis 
Manîliit , ttquàtîoTtem graiict , dignitatis , sitffragio" 
Tum, GraviieY kominéi konejH » 'àtque in suis dépita* 
nèus & muÂicipii's grajtibèi .tuiehint f -a ïaii ^iro ès'se 
pugnatum y ut' ûrhnes ' ^ dignitatis , ■ 4t gf^àtià gtadtés 
iollerentur. Idefn edititios Jàdices esse vcluifti , ut 
édia occulta cîvium^ quât tacitii nunc dis eo^diis' contint 
ntntur ^. in fortunas optimi cujutqut tfUmfermu > 

' ■ .■»' * • r 3 . - i : : • - î 

4%. Hetùomriîa y tfihi éiéusandi ^dm'ttmmetanP^. 

^ ^piscrndi dhsepieb'anû^ Atque €X"ontnibùs ilta'pldga 
efi injtShà petitidni tua 4 non tacén^e Me y rfia'xitfia^i 

'de qua aUhomine ihgeAhstêsifno^ copiïisissifhé ^ /fo^- 

' tensié , mùha gtkvhUthe'^êicia surit ; qiiè ètiarHfnthl 
dufior Idcits èjl dîceUdi dhius'^ ut , ^uum ante'ihk &' 

•OTr dlhissets & ^tr^sàytmkdfgitîtdte^'y & di'&gitnfid^ 
& fucultate dicendi , M, Crus sus , ego i in êxtrerho nom 
partem alfquûjtt agéi^é^-ikt^sa j'-sëd de tota're dicc" 
rem 9 quod mihi'^iderètur^frtdqMe in iisdem rehus' 

feri versor ; & qàodpéssùnr', Judicés ,. occurroveftr^^ 

- ' -.if".,. •'•-•{ i * ••» • . ■ i 

- ' - ' -r -t. -> » I , . , ., ., 

' - ( 



XXI y, Sèd tamen. Servi, q*jam te securêmputus" 
ihjeeisse petitiOni tha , iiuum tu populam Romanunv 
in ekift meturrt addkxiftl , ui pértimesctret , ttelcérisiuL 
Cutilina . fieui y . ^ drnn^ tu aècusationem compar^a^^s >. 

F y 
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iiprèç av^îr cessé & abandonné votre demacuie -? O9 
4rous voyûic faire vo& informations d'un atr ^cha^rin > 
^on remanjuoit la triftesse de vos amis, vos per- 
4}iii3ition€ pour connoitre celui <^ui faisoie dtis pré- 
.-^ents » oiK^uien, recevoits les dépositions que vous 
-, rec«ieiUk;t * les t^mpins «jue. vous, engagiez .d'ans 
.IbOtré . parti i vos a>pftr6n<:es av^ tes (iz) sousct)p^ 
• leurs. li eft.cfxuin^ qfie toutes ces pr4cautioi>$^ Se 
<^ces dé^iifr^bt^ » doriûei^t aux. cai^didats j«c ^\t, pj^ 
^tx^-^ ôk fi^ s^bfi&. Cep^n^açtt Çatil^ua paœissoie 
:9gisàafit\&r cvAi£ii<t'.< : suivi fat Un. cortège de )eunes- 
«g$fi$.y. <c^ii:o|i|iés. de délateurs, & d^assassins » ^^ 
de cç^^Vijen^EoU d^. $içs soldas .& de ce q«c iiu 
promettoit *mon Collègue , comme il le' disait hau- 
tement 5 les colonies des ( ^ ) Arrétins & des Fé- 
sulans ven oient en foule pour favoriser ses pçj^n- 
tions. Dans cette troupe de gens ramassas devras 
les états, on remarc^uoit sur- tout ceux dont'les biens 
^avoiebt été' c<Mi|fî$qués 4u^ tetnp s et SylU.\ C^ina 
:ayoit on air' de-Aire^r^ le regajrd; d*un scélérat, 1^ 
•^IJiAgage pleta 4'ari;ogance » & il regardoic déjk Le 
. cotiïSViUibt ' comi^ ' ai^ui^é <£^,établirr daiis $ia; .maisoq. 
: il . inépHs^c rM^4t\a : #e regardant p(uf . Sulpiciiis 
<€O0KiM son co^cutret^t y.]?^ys;ç.omine son acçuspïteiif ; 
/^ im aM)fionçoî{%uae yiol^i^ce ou vérité ^-& menaçc^c 
: la R^pubJique, . . j ' . . 

- .XXV« Dans ces conJQfKftures ». quelle eût été )a 
-.crainte des ge^s des bien-^ le désespoir de la Hépfi- 
^.bUq^e'^ s'il fût (Jev^ni* Consul, J.JN'exigez pas de 
moi cette peinture, rappelez-en vous-mêipejft sou- 
venir. Vous n'avez pas oublié quelle fut notre 
frayeur , quand on sut dans le public les paroles que 
cet infâme gladiateur avoit hasardées dans un dis- 
cours qu'il fît chez lui , oii il soutint que les misé- 
rables ne pouvoient trouver un défenseur fidèle, que 
'•dans on miséral^k comroje eux ;. que des Ctroyens 
: opprimés & dans la misère ^ ne pouvoient se £er 
< AUX promesses des- gens riches & heureux ^ ^^*âiDsi 
« .«(•jiCeoa <^ te dédaiokoc comme dcnst 'j^rêia'seccMrf 
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^iep^siîâ atqut ahjcBâ pétition^ ?, Eutttm te îfiquirtr^ 

l^zdcbanty trifîcm ipsu/n : mctj^Qs amicosa ci^erv^r 

tiones aJteftificationes , seduâionts tefiium j, si^Cest^ 

nem. suhscriptorum animadvertekanf : quihus. r^hftf 

certe ipsi candidat or um vu/tiif obspurwfts, vidâ/l so-^ 

Zent, CatUinam interea alacrem atquc lœtum, ^ /llpatmi^ 

<Jiçro juvaitutis , vallaum, , in<^Ûius- atque^ siqqrjis , 

inftatutn guiftn ^e militumi,. tu^collega mû 9 quf^lr 

^dmodum dice^nf i/^sc , promJ4sis^ ^ ^rcup^^^tfi 

colpaoruni 4rr,^tjjfar;^ ^ $f ' ^mUonoruni exircitfi, '^ 

quant turb4mr di4sipiillima fxt ^turi^ ^ dffiingu^bftfêf 

homî nés perçus si ^llani tempons calamité, ; i^iifti^ 

erat ipsius pl/snus furoris, , omli sfeUris» ,sermo arrcir 

gaatiœ : M Ht ei jam explvratut^.fy, 4omi corufitt^ 

consiUatus. yiderefur. J\[urin^fffi.fqntemaebi^,: Suip^ 

cium accusatpnim stofnh nfn^ra^batf^ nof^ can^efUOr 

rem : ei yim dermitiahat v reiguhff^cfL minaiiituf» 
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'•XX FI Quibus reèus-l qui tFtkoh bonis omnrèits ïyfif 

jeéhis sit , quanta^ue desperàih ' i^erpiïiSHcxzij '■ si ^ft 

fiiBus esset , notite a me commèrieri velle '; vosmetip^ 

^obiscum recordamîni : meminiftis entm , quum iltiiîs 

nefani giâdiacoris voces pen^ebùissent , quas habuîsse 

in concione domefiica dzcelratur ,. quum mi^etorum 

fidelem defensorem negasset inverti ri posse j^ nisi eum ^ 

qui ipsemîstr es set f integrôrum ^ d fortunatoriim prà*» 

missis saucios , & miseras crederè nom oportere : qi^ar^ 

i (r'accusacear , metcoient lear (-b) 'Aiijourd'K^i Darazto-ftt " ' 
«igoacurc au bas 4c l'accusa- Ficzoli 9 deux villes de fSaft* - 
«on. ciae. .;. .. 

F # ' 
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'teux qm^vdodroient réparer leurs pertes & reçois- 
"Vrer-ce qtfbù leur ^voit enlevé , considérassent ce^ 
■qn'i! deVqic /ee-qull posscdbit; & quels étoient ses 
JïTOJets : -qïCil falloir être , & fort hardi , & fort m i-. 
séf afele pcufr se 'déclarer 1« chef & le cendu.deur dc^s 
Malheureux. * ^' ' 

r.'^ï. Au rétic dé' ce discours , 'vous vous- rappelex 
l}ue le Sénats sur itjon* rapport , déclara qu'on no 
^endroit points de oomiçes 4e lendemain , arfin que 
iés SéÉVateûrs pussent s'â'ssem'blcr pour délibérer sur 
'cette aifaite* Ainsi H Jéur suilrantj cti présence d*une 
^mbreùsfc ' asseiribl^. (fe Sénateurs, j'ordonnai à 
•€atïiina de* se lever podr parler , 8c de déclarer s'il 
avoir quelque chose à répondre à tous les chefs qui- 
•tti'avoicht été-'dé'tioncés. lui", qui fut toujours 
i*hoitiihe d^ monde le -plus ouvert , ne se juftifîa, 
point-éu crirtie*5^*'it le décFata' sa-n^ ftçèn^ Ôc s'eir- 
veloppa dans ses. propres filets. Il dit que la Répu-> 
blique étpit partagée en deux corps , dont Tûn, sans, 
force , avoir la tête foible j que Tautre , qui étoit- 
fort , n*avoit point de tête , mais qu'il n'en man-. 
qucroit cependant pas , 8c qu'il, lui en serviroit tane^ 
qu'il vivroit, puisqu'on vouloir bien lui faire cet: 
honneur. Tout le Sénat en gémit , sans porter unt 
d^ret aussi sévère que l'indignité de l'accusé pa- 
roissoit 1! exiger. Plusieurs conclurenr avec peu de. 
Tigujçur,.,paix^\qiV)ilSiine cr^,igîv)iem fien ^ & les 
,atitrç$ j paix^e qiii*ils,cr^ignoiçnt. tout. Alors il sortit 
du^^nax, triomphant- 4^ joiç,» lui qui n'auroit pas 
.dû\en sortir vivant, sur -tout après avoif réponda- 
quelques, jours . auparavant- à un Sénateur aussi in<r 
jtrépi^e que, Caton , qqi [e menaçoit de l'appeler en 
jugement , que si on pprtoit le feu dans ses biens j 
;il nç réteindroit pas avec l'eau , -mais par la ruine 
«entière de la République., 

XXVI. Frappé des suites que pouvoient avoir ces 
excès- de âlreur^,. & sachant que les conjurés en 
««Aies dévoient être conduits par Catilitia dans le 
champ de Mars^ j*y descendis escorté pat une troupe 
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fit consumpta replere , erepta recupcrarc v'eifent ,* 
^eâarent quid i'pse dthtrtt , quid possidcret , qaid 
nuderet : minime timidum, & valde calamitosum es'si 
oportere eum qui tsstt^iaurm dux (i signifer cjUib!^ 
mimfc^nujh ' ' 



i. 
> 



• frt, Tumtgitur^ kis rcBiis audkis ^ memtnzjîts fitnî 

Hnatusconsultum , referente mt , ne pojlero die ççmitti: 

habe,rentur , ut- dt kis rébus 'in senatu agere posse^ 

mus, Itaque poftridie , frequenti senatu ,. Catilinanti 

^citavi , atque eum- de his rébus-. jfissl ^sLquid velUt^^ 

quse ad me, allatcf, esseni^ dicere^ Atqut ille ,utsen9t 

perfuit apertissimus^mns^purgavit, sediniicavit.^ 

atque, induit- :,tum enim dixit^y duo ..corpora. esse reir, 

puè/icdtj. unum dehife ^, înfirmo capite-y alterum, fir* 

mum , sine capite : huic y qmm ita de ic meritum 

esset j caput,^st viva, non d^futurum, Çongemuit se^^ 

natus frequens , neque tamen satis severi » pra rei in-; 

digaitaçe , dec revit : nampartim ideo fortes, in dtçer* 

nendo noji erant ^.quia nlhil timebatit ; partlm-, quia 

timeBant, Tum erupjt e senatu ^^triumpkans gaudip^ 

quem omn'ino vivum,- iliinç ex;re npnoportuerat, P^^r 

'^ertim quum idem il^e in eodçm ordine pfiucis. diçbu^ 

ottte , Catoni , fortissimo viro ^ ludîçium TTjinitanti aç 

'dçnuntianti , respondisset , si quod esset in suas forr- 

tunas iticendiam excitatum, jd.se nçn aquâ., sed. ruina: 

refiin^urujn^. 



XXFI: His tum rehUs commettes y & qudd /tomi» 
nés jam tum conjumtos cum gtadiis in campum de^ 
dttci a ï^atiiina scUhant^ d^sundi ih campumcunï 
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des plus Taillants hommes , & revjêtu d'uQe {arg4^ 
cuirasse , non pour merue mon corps à couvert ^ 
(^ car je n'ignorois pas que Catilina porcott ses coups 
Qioins dans le veacre ôc dans' les flancs , que dl'oic 
à la tête & à la gorge ) , mais afin que toqç lea g^U^ 
de bien s'en aperçussent , & que voyant leur Consul 
au milieu des périls & des alarmes , comme il ne 
mancjua pas d'arriver , ils accourussent à son secours 
& sa défense. Voilà , Sulpicius , par quelle raison ^ 
vous croyant moins ardent à poftuler ^ & voyant 
Çatilina emporté par ses epérânces.& ses ;dç;iiçs » 
tous ceux qui voulaient éloigner d*? la Republiqu^i 
cette pefle dangereuse^ se déclaresent aussi-rtôc pow 
Muréna, 

*■ 5^. E>an$ les (Jomicies consulaires, l'accord subit 
tféjs vploqtés eft bien {)\iissant , sut- tout quand i| 
tombe str'àn'Komme dç bien*, & qui a beaucoup 
d'antres ' îjppuis' poirr solliciter k consulat. ' Quand 
^n Citoyen éft difHngûé'par sé^ ailcê^tres. &-par son 
père, par une jeunesse réglée, païf une liedtenancc 
remplie avec gloire , par une préture approuvée 
dans se$ jugements., agréable au peuple par les jeux 
quHl lui. donna d^ns l'exercice de cette charge, illus- 
trée dans ses commissions ; quand , dis- je, un tel 
Citoyen a poftulé avec vigilance , & que. sans céder 
aux menaces , il: n'a menacé Iui-m?me personne j 
éft-il surprenant qu'il ait titré un gtand secours ai 
ïespérance subite que Catilinâ conçut d'obtenir le 
consulat. * 

54. Il me rede maintenant un troisième chef qui 
regarde les accusations de brigue ; Muréna a déjà 
été juftifîé en ce point par ceux qui ont parlé avant 
moi i mais puisqu'il le veut ainsi, je dois y revenir, 
C'eft à Poftumius mon illuftre ami , que je ré- 
^pondrai sur la dénonciation des diftributeurs {a) , & 
sur l'argent surpris entre leiurs. mains j au jeune,' 
au spirituel Sç. vertueux Su!piciu|| , si^r les centurie^ 
4^s Chevalieis j^ à Caton « cet hoinme. accQçngU ^ 
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illa. lata insignique loriea , noîi quiz me. tegerei ( etetii^t 
scieham Catilinam non. lotus , ant vent'nm^ sedca^ut^ 
&' coUumr sùlere pecere <) veràm m omnes bcnii animad" 
centrent y & quum in metu Sf periculb consulem vidé" 
-rent j idqm>d efl faShum ^ad optm pfcsêidiumquemèum 
•concurrè^tnt, liaqùe quum tè , Serifl, rerHis^k^èm ki 
-petetido putarknt ^-CatUhkam Ôs spe êf^ cufi State ^îHr 
'^flammatum viêêi^nè i, âkineè , qui i liant aèi' repukli&a 
^tfteni'. depéêiere 'iupiehàrU' ; ' ad Murenam se fiatifn 
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5j. MagnxL e^ dutem* comïtiis cdhsulàriBus' repek» 
tina yotuntatum' i/wlinatio y praserti'm quum ihcuhuh 
ad vlrurti Bànum , & multis dliîs àdjuntensis petîtionis 
orhatum. Qui quum koneflissimo pâtre atque majoH* 
bus , modejlisstmâ adolescèntiâ , clarissimâ légatlone , 
p ratura probatâ injure , gratâ in muneré ^ arnatd 
in pràvincla ^ petisset diligenter, & ïta petisset ^ ut 
nequemî nanti cedérei , neque cui^uam minareïuf ; huîc 
mirandum efl magna adjumento CatiUnà subîtam spéfn 
,£onstiUiâs..4^i^t^endi 'fais^st>.i^ r .^ 
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$^. Nunc 'mihî tertîus îUe locus eft afatianis de 
amîncâs criminibus , perpurgatas ab iis j qui ante nie 
dixêrunt^ ; a me , quortiam ita Murena 'Ooluit , r*- 
traparidiis : qùo în loco Pàfiumro ; fahtzliari me0\ 
omatissîmo vira j de divisorum iridîciis » ^ de deprt' 
htnsis pecdniïs ; adàléscer^ti ingeniosa &* bono , Ser» 
Sulpicià A de. equitum ceritùriU ; M, Catoni , kamifii 



*i 



(a) Lorsqu'on poftufoît,ponr -' ( qii*oo appeloît cJans cette aé- 
s'atrirer fes suâVages, on mec- casion divisofes ' Targeni qu'oo 
toit encce les mainf cie quelques vouloic répandre dan» les CcMpr 
fctionaes de la po^^ulaoe ^ , turics. ^ 
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'sur ce qui regarde son accusation , le décrerda S?^ 
-nat , &t la République. ' 

• 

XXV II.. Mais âuparaTant» je déplorerai en peu 

..de mots la tride situation deMuréaa^.qui m'a toar* 

t^rcoup pénétré de douleur. Jusqu'à présent > Mes^ 

• rieurs j jjavois jugé, par les malheurs des autres 4. 8c 

.p^r mes propres loqui^^udes 3c mes travaux conti^ 

auels y^ qu'il, n'y avoit^ d*hc;jiircujp q^e les j^oiames 

;iq,ui , dégagés de tous Les de^r^, de l*ambit%>n , passent 

tranquilement leurs jours dans le repos. Les périlf 

aussi grands qu'imprévus de Muréna, m'ont telle-" 

ment frappé , que je ne puis assez plaindre Se U: 

deflinée qui nous eÔ: commune à tous^ & les dis^ 

fraces.&le& événements qui^.trayeixent la ffanquiiité 
è cet homme.- En effet j. parce qu'il a voulu ,^ à 
^l'appui des honneurs obtenus dans tous les temps 
.'par sa famille & «es ancêtres , monter ,à un plus haut 
degré de dignité , il se voit en danger de perdre tout 
ce qu'il a reçu de ses pères ^ & tout ce qu'il ne doit 
qu'à son'propre mérite : lé désir d'un nouvel hon- 
neur , Texpose même à pefdrç' tout l'éclat de son 
ancienne fortune. 

5^. Cette situation* sans doute eft fâcheuse 5 mai» 
il eft bien plus dur pour lui d'avoir pour accusa- 
teurs des hommes qui se portent à l'accuser , non 
par aucune haine qui soit l'cfFet de l'inimitié ^ mais 
,<3ui-, pDur,iiiire rcusîir leur accusation , le traitent en 
. ennemi. ,Car , sans parler de Servius Sulpicius . que 
je saism^trf po^çgc animée Çpfttre Mure^ia p^ quel- 
^que. injure. qu'il .en jait recuç;, niais, par leur côi^- 
'.çurrence-au consulat^ il eft de .plus accusé par Pos- 
.Uimiu^ , Pami de son peré , son ancien voisin & son 
^ami.particuliei;, comme il dit lui-même , & qui lui a 
donné plusieurs preuves de son attachement, sans 
pouvoir apporter aucune raison de son inimitié 
a^uelle. Il eft accusé par le jeune Sulpicius , com- 
•pagnon- de-son.fils , dont le cara6!:ere d'esprit Ini 
devoit encore plus uttachet les amis de s'en père." H. 
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m omnt virtute excellentî , de ipsius accusatione j^ dé 
senaêusconsuito ^ de repubiica responiebo.^ 



XXV7L Sed pauca , çna meum animum repenti 
moverunt , prihs de L, Murenct foituna conqqerar^ 
Nam quum sctpt antea , Judices , & ex aliorum mim 
seriis , & ex mets cutis lahorîbusque quotidtanîs\ 
fortunatos eos homînes judicarem ^ qui remoti ajîu' 
dils ambitîonis , otîum ac tranqulllîtatem vitce sécuti 
sunt ; tum verd in his L.. Murenct tanth , tamquè 
improvisis pericutîs ÎM sum animo ajfe^us , ut non 
queam saiis neque communem omnium nojlnlm condi'*- 
tionem , rtequ^ kujus eventum fortunamque miserari ^ 
qui primîim dum ex konoribus côntinuis familice y ma» 
jorumque suomm j unum ' adsceadere graéum digni^ 
tatis cqnatus efi , venit in ptrlculum , ne H ea ^ qU^ 
reiicia , & kaç j qu(t ab ipso part^ sunt , amittnt i 
de Inde propter fiiidium nov^ laudis etiam. in vçt^rît- 
firturuç djscrimeri adduçicun. 



fé, Qua tfttum sunt gravia^ Tudices , tum illutt 
acerbissimum efi , qudd kabet eos accusatores , non qui 
odio inimieitiarum ad accus andum , sed qui fiUdiit 
accusandi ad iyiimicittas descenderent. Nom , ut omit^ 
ifam Servium Sulpicium , quem intettiga non injuria 
h. Murenct f sed honorts contentione permotUm ; ac* 
çusai paternus anùi^s , Cn. PoJI'umtas , vêtus , ut- ait 
ipse , visinus -^ ac necessarius , qui necessitudznîs cau-^ 
sas compAtres protutity simuàatis nultc:m commemorarg 
^otuit: accusai ^er.. Suipicius y sodaiis j^ii y eu jus inge* 
^io.p<iferni onmts^^ necessarii munitions esse dcbebant : 
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eft enfin accusé par Caton , qai non seulement n*a 
nulle raison d*êtce contraire a Muréna^ mais qoi 
semblolt ne nous être donné dans Rome que pour 
consacrer sa fortube Se ses talents à l'avantage de 
plusieurs étrangers , loin de vouloir nuire à uo seal 
ennemi. 

57, Je répondrai donc premièrement à Poftumiiis 
qui jt je ne sais pourquoi , étant {a) candidat prëto- 
rien , se jette sur un candidat consulaire , comme ma 
cavalier en courant (é) sauteroit de son cheval sur 
un char. Si les concurrents de Podumius ne sont pas 
)en faute ^ c'eft à leur mérite qu*ii a cédé , en cessant 
de solliciter ; mais si quelqu'un d'eux a répandu de 
l'argent y il devoit chercher un ami (c) qui eu densaii-' 
dât juftice , & le poursuivît en sa place* 

// manque Ici ce que Cicéron répondit a Pojiumius^ 
& au jeune Suipiciusm 

' XXVIII'. Je viens maintenant a Caton , dont le 
témoignage donne tant de force à l'accusation 5 mais 
quelque véhémente & quelque grave qu'elle puisse 
être 5 je la- redoute moins que le poids de sa répu- 
tation. Je vous demandé donc , Messieurs , que' son- 
mérite, sa qualité de Tribun désigné , l'éclat & la 
régularité de sa vie , ne fassent point tort à Muréna j 
ne regardez pas comme nuisibles à lui seul, les 
vertus que Caton n'a acquises que pour faire du bien 
)l tout le monde. Scipion l'Afticraii avoit été deux 
fois Consul , il avoit détruit Numanee & Cardbage^ 
si redourables à cet Ei ~ 

il^ excelloit par son 
sa droiture ; son autorité étoit égal 
f ire Romain , qui lui étoit redevable de sa grandeuR 

' (d"; PQftufflins poihilMt pour {b) On appeloic Desaho^ 

la prêcDre , ItJisqiic Mqrcna riiis. ^ celui qui, saos iaterw 

démandoit le consulat 3 mais rompre sa. cpu£sç,saatoicci'ui) 

ît s'en désjfta quelques jours cheval syr un autre. Cicé/oa 

avant les comices > pour chas- compare ici ta prêture à un 

ser MurécA. . - saspls <liev^>« -66 le tonsulac 




POUR, MUR EN A. 14,% 

'CttSal M, Coco , qui quamquam a Murena nuiid r4 

z£fnquam alleaus fuit , tamen ed cotiditione nobîs erai^ 

£9^ kac civitatf natus , ut ejus opes Ô îngtnium prc^^ 

^dio multls ctiam alunissinds ^ vix cuiquam inimica 

^^ido -esse dcbcret. 



$7, Respondebo l^tar Poftumlo primitm ,' qui nejcîa 
quo paéla miki vzdetar pratorius candidatus in censwr 
iarem , quasi desuUfxdus in quadrigarum, curriailun^ 
incurréft : cujus competitores si nikil deliqfurunt ^ di^ 
gnitati eorum concessit , quum pttert iUfiitit : sia 
imt€m eorian. ali^ds largitus efi , txpetendus amicujt 
éfi 4 qui aliénant potiUs irrjuriam ^ quàm suant p^rse^ 
quatun '^î** 



Ea ovniûa» quse & Eoilumio,, $: Sec Sulpicioj 



-, XXVUI.^ J^erùû ^n£, ad. Mk ^ d^anem j qtu>d #/î 
f/'maatentant ac robur toxius. accus ^ionis i qui tamen 
ita gravis eft acçusaif^r 6f. veAeme/is > ui multo magis 
iQUs afi&oritatem ^ qiiam crimiaationem penimescam» 
In qua ego accus^t9re,^.Sudices i.primùpi illud. depreca^^ 
ba^^ ne quid L, Murena^ digaitas iilii^r» ne qsiid 
ê^^e^atiQtriiunaiïis^he quid tatius vitasplendor â 
gravitas nocedt : denique ne ea soli kuic obsint bonf\ 
Mr. CataniSi^jpiA ilt^ adeptus ta ,ut nytk's prodesse 
potut. Bis amsul fuetat P. Af rie anus , 6 duos tcrj 
rares kujus imperii , Caitkaginem > Numantiamqu^ 
deleverat y quum. accusavit h. Cottam : erat in eq 
summa eùtquentja^ summafides ^ summa intepntas,,^ 
auâorita* tantOjf quanta in ipso imperiapopuli Romani^ 

4 «n çhsu: attelé dç quat/e mius , mû abandpnne «es.pro- 
chevauir. pr«s intérêts pour accuser Ma- 

U) €ièÇfon monttfe Je- riaK ihtià, - " ' '' 

mAt à^iM coAdtfite de Poftu- . < . _ 

* ■ t » • •' 
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J*ai souvent ouï dire à nos anciens que le mérite- 

éminenc de l'accusateur avoit été fort avantageux à. 

Cdtta. Les personnages très-pru'd^ms qui jugeoier^t 

alors ceirte ôaûs'e , iie voulurent pas qu'on pût dire-- 

que personne eut succombé sous, le crédit de aaix- 

adversaire. 

59' Quoi ? Sergius Gulba, comme la traditioï» 
nous l'apprend , ne fut-il pas sauvé par le peuple 
Romain , des vives poursuites de M. Caton , votr^ 
bisaïeul , cet homme si vïgoiïreux & si célèbre-: On 
à toujours été en garde datis cett^ ville contre het- 
trdp grande puissan<;e des. accusateurs 5 le peitple ,. 
hs- sages , & ie^ Juges qui prévoyoïent l'avenir , 
s*y sont toujours^ opposés. Un accusateur ne dote 
point paroître devant les Juges avec tout Téolxit- der 
sa puissance , des forces supérieures , trop de pou- 
voir 5; de crédit : qu'il réserve tous ces avantages^ 
pour conserver les" inaocents , secourir les foibles , 
protéger les malheureux '5 mais' quand ks Citoyen^ 
sont dans le danger & menacés d'une j-eite pro- 
,chaine , on ne doit 4)pint les admettre. $ï quelqu'un 
alléouçit que Caton ne se seroit pas porté pour 
accusateur de Muréna , s'il ne l'aVoit jugé coupable^ 
auparavant , ne seroit-cç*pas , Messieurs, introduire 
Bne règle bien injufte , &. rendre malheureuse ht 
condition de. ceux qtti sont dans le danger , que de 
prétendre qi§e le jugement particulier de l'accusa- 
tfeur doit nécessairement fofm.ér un" préjugé contre 
Faccusé ? ' . ■ 

XXIX. L'efthne singulière que f aï coftçue , * Ga-^ 
ton , de votre vertu , m'empêche de condamr^ee 
votre entreprise 5 mais je pourai la réformer en quel* 
que chose , & la rendre plus régulière. Vous mart^ 
quel, ^^) rarement , disoit un sage Gouverneur à utx 
Jeune Héros, mais quand vous manque^ ^ je puis "vous- 
régler^ Pour moi , j'a,vDuerai que vou5 ne mancuiez 
en rien, & qu'on né p^ik vous ttouvei: en HëFaur 
en aucune occasion 5 .©^Js vous pouriez vpas Laisser 

(a; Il garoîc qiie Cicéron a prié- ces mots d^âe faële-, dàMà, 
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^itod illius opéra tenebatur, Sa^pe hoc majores natu 
^cere audivi , kanc accu^atoris €xlmîam dîgnitatem 
plurimum L. Cottit profuisse : noUerunt Mapientissimi 
homîn€t,s , qui tum rem illam. judicabant , ita quem^ 

quam cadere in judido , ut nimis adversarii viribus 

4uije(ius videretur» 



S 9» Quid ? Ser* Galbam ( nam traStum memoria 

*/? ) , nonnt prsavo tuo ^ fortissimo atque florentissinw 

viro ^ M>'^ Catpni , incumbenti ad ejus perniciem , popw^ 

lus Romanus eripult ? Semper in kac civitatt nimis 

magnh accasatorum opijfus & popuUs universus , & 

s api entes , ac multum in pcfltrum ptospicientes ju* 

dzces reft itérant. NOI0 accusator in judicium potentiam 

ufferat , non vint majorent aliquam , non auUoritatem 

Mxcelientem , non nimiam gratiawi : vaieam hac omnia 

ad salutem innocentium » ad opcm impotentium y ad 

auxiliumcalamiiotomm : in periculo yero ^ & in perr 

nzci^ civiam , repuaientur* Nam si quis hoc fofik 

dicet j Catonem desàfnsurum ad neçusat^dum fi(infuiss€^ 

nisi prîîts de causa judicasseù; iniquum legetn ^ Ju-' 

dites , & miseram conditionem inftituet periculis homi^ 

num , si exiftimabit , judicium accusatoris in reum 

pro aliquo prajudicip valert oporur/e., 



XXIX. EgO' tfutm <onsiliuin , Cato ^ propter sini» 
gaiafe anitm msi de \tua virtute judicium ;, viiuperare 
non audeo : nonnuUa in re forsitan conformare , Ô 
[éviter emendare possim- Non mulca peccas , inquit 
ille fortissimo viro senior magijier., s^d , si peccas , 
tt regere possim. A( fgo;te verissimi dixerim peccarc 
nikll , Tuquè Ma in re te esse htLJusmodi « ut corri*. 
gtndus podàs , quàm leviter infleHendus esse videare •*. 

<^ ' 
laqoellfr Chiron on Ifkaïdx, Gouvernciu: d'Achrlle » parloic 
Mîasi. 
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plier un peu. La nature vous a inspiré <ies «eiitî- 
"toents d'honneur, de gravité , de tiwdération , <le 
tnagnanimit? , de juftice , & enfin toutes les vertui 
dignes d*ùn grand homme , M'une âtne élevée ; a tant 
^e belles qualités , vous avez joint une taorale qui , 
loin d'être modérée & douce , cft , à et «qu'il mé 
semble , plus sévère & plus inflexible que la nature 
& la raison ne le comportent. £t comme j« ne parle 
^oiiit ici devant une multitude, ignorante jOU^'dans 
«Hje assemblée de gens grossiers , jt m-étendrai plus 
iibtement sur les études de littérature qui nous sont 
^jgalement familières & agréables. 
'' 6i, Apprenez, Messieurs , que toutes ces -excel- 
lentes vertus que nous voyons briller dans Caton , 
ibtit ses biens propres , & que tout ce que nous 
«Crtihaite rions quelquefois n*y pas voir , ne lui vient 

{»oiht'deson fonds , mais de ceux qui l'ont inftruit. 
1 y «ût autrefois un homme d'un génie sublime^ 
^ftiftïé TAnotïy dont les disciples & les seûateuis 
%ont appelés Stoïciens. Voici ses dogmes: & ses maxi« 
«nés : «c'Le sage doit n*êtr« ébtanlé par acrcune au« 
^ 99 tofité , & lie pardonner pâmais aucun crime. Il n'y a 
i> qu'un imbécile ou .un insensé qui puisse être coin-* 
•» pâtissant. Il eft honteux pour- un homme d*accor* 
M der quelque cirbse à:'d*in(lant«s prières , & de se 
» laisser fléchir. Il n*y a que les sages qui puissent 
.» plaire , qui soient véritablement riches & Rois , 
M fussent ils très-difformes , très-pauvres & dans la 
*>!^lus vile str^'îtude ».'Px5nr nous, qoi. ne sbmmes 
^nt ân^orà'bre de leurs sages , nous soiiiines à leurs 
;^us p des vagabonds , des exilés i des ennemis & des 
fous, «c Toutes les fautes , selon eux , sont égaies y la 
M moindre faute. eft un crime atroce. Il n'y a pas 
99 moins de mal à tuer un ^oq > sans ^ nécessité, qu'à 
, 9^ égorger son proptè père. Le sage n'admet Tien de 
» douteux , ne se repent de tièn^ »nc se trompe en, 
f? rien , & ne change jamais de sentiment m. 
* XXX. "Ce sont'-iàics nwxiitiesf que 'Catfein , cet 
homme si spirituel» 4 adoptées d'après cps savaûlf 



^ P O U R M U R É N A. I4J 

finxïït enîm te ipsa natura ad koneftatem ^ gravita' 
tem , temperantiam t mdgnitudinem animî ^juflitîam, 
4ui amnts denique virtutes magnum hominem & excèl** 
sum : accessit kis tôt doéirina non mode rata ^ nec 
ntitis , sed ut miki vidètuc , paulo asperior & durior, 
^uàtn aut veritas , dut natura patiatur. Et quoniam 
non efi nohis kac oratio kabenda aut cum imperita mut- 
titudine , aut in aliqUo conventu agrejiium ^ audacilus 
jx4zul6 de '-fludiis humanitatis , qua Ù miki & vobis^ 
nota & jucunda sunt, disputaho. 



6i, In M» Catone , Judices , hoic bona , qua vide* 

mus divina 6 egregia , ipsius scitote esse propria : 

qiuE nonnumquam requifimus , ea sunt omnia non a 

natura » sed a magiftro. Fuit enim quidam summo 

ingenior vir , Ze«o , cujus inventorum amuli Stoici 

nomirumtur. Hujus sententiœ suht , & pr<tCepta eju^^ 

niodi : sapientem gratiâ numquam moveri , numquafh 

cujusquam deliâo ignoscere : neminem misericordem 

esse ,nisi ftultum & levém :viri non esse^neque exorari 

neque placari •: solos sapientes esse , si diftonissinii 

sîm tformosos ^ si^mendissimi ^divrtes ; si servitutem, 

servi ant , reges : nos aUtem , qui sapientes non sumus'^ 

fiigitivos y exsuies , kbftes , insanos denique esst di» 

zunt : omnia peccatà esse paria romnedeliBum, sce* 

lus esse nefarium / nec minhs delinquere eum , qui 

galium gallinaceum y quum opus nonfuerit , quam eum^ 

qui patrem suffbcaverit : sapientem nihil opinari , 

nullius rei pœnitere , nulla in^ re falli , sententiartt 

mutare numquam* 



XXX* Hae komo ingeniosissimus , Af. CaiOy auêlo* 
ribus eruditissimus ifidu^usyorrijpuitj neque^disputandi 
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maîtres , non pour en discouiir par forme d^chtrc* 
tiens t comme beaucoup d'autres > mais pour en fkicc 
la règle de sa conduite. IjCs receveurs des demen 
publics demandent - ils- quelques remises î soyez. 
attentif , dira Caton , à ne rien faite en leur faveur. 
Des malheureux viennent-ils , dans un état de sup- 
pliants , vous demander un€ grâce : vous êtes an 
scélérat , si vous leur accordez quelque chose par 
compassion. Quelqu'un vous avoue sa faute > 5c vous 
prie de lui en accorder le pardon ? ç'eft un ccùne 
de pardonner. Mais sa faute eft légete ? toutes les 
fautes sont égales. Vous eft-il échapé qinilque parole? 
c*eft une chose irrévocable. Mais on ne poiroit pas 
un jugement Hxe , ce n'étoit qu une opinion ? le sai^e 
n'admet rien qui ne soit évident. Vous lui dites qu'il 
.s^eft trompé dans une. affaire , il le prend pour une 
injure; & c'eft conformémenl à cette dofbrine qu'il 
4grt dans la cause présente. J'ai déclaré en plein St* 
■nat, dit Catcn, que je déférerçis le candidat. Vous 
Tavez dit en colère 5 Le sage ne se met jamais en 
,(;oîere. Peut être la conjonûure {a) en a- 1- telle été la 
cause 5 11 n'appartient qu'au caraaere le plus inique 
de tromper par le mensonge i changer de sentiment, 
c'eft une infamie : accorder quelque chose à la prière , 
c'eft un crime : être sensible au malheur des autres , 
c'éft une lâcheté déshonorante, 
^ 6 y. Nos Philosophes plus modérés, ( sar je vous 
avouerai , Caton , que dans ma jeunesse , me 4'^fiant 
;de mon espKt, j'ai cherché dans les sciences des 
principes pour le régler ) nos Philosophes , dis-je , 
que {h) Platon &. Ariftote avoient rendus prudents 
'& modérés, disent que la faveur peut quelquefois 
avoir acc^s auprès du sage ; que l'.homme .vertueux 
eft toujours sensible ; qu'il y* a de h diiFcrcnce 
entre les crimes > & par conséquent dans les châ- 
timents ; que la fermeté n*ôte point la liberté de 
pardonner j que le sage a souvent des opinions 8c 
de^ doutes dùns les* choses qui ne sont point évi- 
dences ) qu'il se fâche quelquefois ^ qu'il se laisse 



causa 
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:ausâ itt magna pars ^ std ha vivendi, Pttunt ait* 

juid publicani ? cave quidquam habeat momentî -gra^ 

ùa. Supplices aliqui veniunt , miseri & calamitosi ? 

^céteratus & nrfarius fiieris » si quidquam , mistricor* 

did adduBus , feceris, Fatetur aliquis sepèccasse , & 

ejus delidi viniam petit ? tiefànum efi facimts ignos" 

cere* At levé deliâum efi ? omnia peccata sunt pariom 

JDzxifii quippii^m ? fisiurfi £' fiatittum efi. Non re 

du3us es , sed opinione ? sapiens nikil opinatur^^ 

Errafil aliqua in re ? mali' dici putat, Hac ex dis- 

cîplina nobis illa sunt, Dixi in stnatu me nomert 

consulâris candidati dtlaturum, Iratus dixifii ? aum* 

quant s inquit ^ sapiens irascitur, At temporis causât 

improhi , inquit^ kcfmhîis efi ^mendacio f altère : mu» 

tare sMtentiam yturpe ^fi : exorari , scelus / nùstrtri^ 

jU^iiium, 



tf^. Nofiri autem iïîi { fatehor enim , èato ^ nit 
quo^ue in. adolescent ia , diffisum ingenio meo , quai^ 
sisse adjumenta doârina ) nofiri , înquam , //// a Fia* 
lotit ^ & Arifiotele.,, moderati homines ^ & temperati, 
aîunt ^ apud sapientem valere aliquando gratiam : viri 
boni esse misereri : difiinêia esse gênera deliSlorum^ 6 
dispares ptxnas * e^se apud kominem confiantem ignos* 
cendi iocum : ipsum sapientefn s(zpk ali^id opinari ^ 
quod nesciat : irascinonnamquam : exor'ari euîfyem', 

C«)-Pour obliger Sulpicius & "PéfîpatéticicnS. CIcéron suîvîc 
iaunaider les autres» TEcole des Académiciens» 

(6; Les Acâdéfflicieos Ôclei 
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jxrier & fléchir \ qu*il reforme ce qu'il a dit , quaftd 
il convient de le réformer ^ qu'il renonce quelquefois 
à son premier sentimeiit : & que toutes les vertus 
sont renfermées ddns un certain milieu qui nef connoît 
aucun excès. « ' 

- XXXI. 3i le hasard , Catôn , avec le naturel que 
▼ous avez , vous* eût adressé à ces maîtres ^ vous 
n'en seriez ni meilleur , ni plus brave , ni plus tem- 
pérant , ni plus jufte , ( car cela n'eft pas possible ; ) 
mais vous auriez plus de penchant* à la douceur : 
vous n'accuseriez pas , sans y être porté par quelque 
ressentiment, sans avoir été attaqué par quelque 
injure , le plus modefte des hommes , & le plus 
rempli d% mérite & d'honneur^ Vous auriez cru que 
la fortune vous ayant deftinés tous deux à veiller 
sur la République la même année {j£) / la vue de 
l'intérêt commun dcvoit un peu vous unir : ce que 
vous avez si durement avancé en plein Sénat , ou 
vou$ ne l'auriez point dit, ou vous l'audez réservé 
pour un autre temps, ou vous l'auriez interprété 
dans un sens plus favorable. ' 

^j. Ainsi , autant que je puis l« conjedurer , quoi- 
que vous soyez maintenant excité par l'impétuosité 
de votre âme , par la force de votre tempérament & 
de votre esprit , & tout échauffé des inflruâions ré- 
centes de vos maîtres, l'usage vous rendra moins 
inflexible , le temps vous modéreça , l'âge vous adou- 
cira. Je crois que ceux q1ii vous ont inftruit, ont 
étendu tes limites de nos devoirs au-delà du terme 
que la nature leur a prescrit. Nous devons. tendre à 
la plus haute perfe<Slion, mais cependant nous arrêter 
ou l'exige la nature. Vous ne pardonnez rien : par- 
donnez quelque chofe, mais non pas tout. Vous 
n'accordez rien à la faveur : non , resiftez-y, quAnd 
le devoir & \A juftice l'exigeront. Ne- vous laissez pas 
touchers oui, si la pitié nous fait perdre une jufte 
sévérité 5 mais il eft une indulgence louable. Denfieu- 
irez ferme dans votre sentiment 5 j'y consens , s'il n'eft 
pas détruit par un autre qui soit meiltear. 



tiuu nudiocriuué quadum esse ^ZZ'. " ""' 

XXX7, Kos ad magîflros si qua te fnn^,»^ r 
*um ifta natura dctuHsVet . non Tuqu&TTi^i^r' 
esses ^ nu fonior . nec ^mperanuj Z7 iZioTf 
î«. emnt esse potes) sed paull, adû^tJ^tl^Z- 
nor .._ non accusares nullis addoUas inimTJ^ifT^-: . 
iaçesszcus injunâ, pudentîssimum AomineT' 'sul^ 
d^gnttate argue honejlate p.adùunt : putare7 'JJZt 
ejusdem anni cuftodia te atauc L Mnrlt " ^r "* 

con,unaum : ^uod atrocher in seLu diJTlt non. ■ 
djxzsses, aut seposuisse^ , «« mtiorJi inTJ 
merpretarere. |f««"«n» m panent 

t 

./^i/" " ^-^""^S 1"""''"^ ^BO opinione augurer t 
nunc & ammi quodam impctuconJatum t^^n/ 
tujatque zngenii elatum , ^ recentibuT ^rLpto^ 
H'is flagrantem jam usus fieaet diesS " 

nuigabit Etenin/ifti ipsi iiUlitJl'll ZZ 
ccptores & y^nutis magiflri , fines officioZ J^l 
lytus , qaam natura vellet , protuoFse ; uT. ~ 
od ulttmunt ammo contendissemus , iii . tame,^ Z 
oporteret, consifteremus. NiklUg.ovTri/^^Z: i' 
l'ud non ornnia. ^hU graùJcaJfec'eU imZ ' 
r^^fiuo grau,. , ,uum officiant & fiL poftSt 
M:serzcordtâ commotus ne sis : etiam^in disfo/venZ 

i^sentenna permaneto : ^erà ; nisi sententiZT^ 
ttiuia aba vtcerit melior. 

Ci'ui?'""" """"' ^"""^ ^ f'"?»'» & M^réna com«. 
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66, C'efl: ainsi que se conduisoit Scipion ,' qui ne 
se repentoic point de faire la même chose^^ue vous , 
d'avoir-chez lui un bomme xrès-sàyant & presque 
divin. Quoique les discours & les principes de ce 
philosophe fussent les mêmes que ceux qui vous 
plaisent tant , Scipion n'en devint pas plus rigide ; 
mais^ comme je l'ai appris 4e. nos pères, il étoit le 
plus doux des hommes. Qui fut plus doux ^ plus 
îiumain que Lëlius ^apr'ès avoir fait les mêmes êtudesi 
& qui fut cependant plus brave & plus sage ? Je 
puis en dire autant de Philîppus, de Gallus. Mais 
satîs sortir de votre famille, croyez* vous que jamais 
personne ait été plus affable , plus complaisant ,.plus 
niodëré que Oiton votre bisaïeul-, & plus rempli de 
• tous les sentiments qu'inspire Thumanité ? Ainsi , 
quand vous avez parlé 'si sensément sur «a vertu 
fliftinguée , vous avez dit que vous aviez un exemple 
domeftiqué à i-mirer^Oeft sans doute avoir chez vous 
un beau modèle j cependant la conformité de carac- 
tère a dû plutôt se trouver en vous qui en descen- 
dez , que dans aucun d* entre nous ; pour ce qui efl 
de l'imiter , c'eil autant pour moi que pour vous un 
modèle. Si vous répandiez un peu de sa complai- 
sance & de sa douceur sur Tauftérité de votre sagesse^ 
jvous ne la rendriez pas plus exce llente 5 mais elle se- 
roit 4 sans contredit 3 plus agréablem ent assaisonnée. 

XXXII. Ainsi, pour revenir a ce que j'ai déjà 
dit, ôiez-moi de cette cause le nom de Caton j 
éciUtez-en le cridit , qui , en fait de jugement , doit 
cîre compté pour rien , ou du moins à*avoir qu'un 
effet favorable : renfernions*nous seulement dans les 
accusations. De quoi s'agit-il , Caton ? que produi- 
sez-vous de vaut les Juges ? que condamnez -vouls 1 
Vous aci:us- z de brigue Muréna 5 je ne le défends 
pas.Vous me reprochez de défendre c« que j'ai puni par 
une loi. J'ai puni la vraie cabale, mais non l'inno- 
cence. J'accuserai les cabaleurs avec vous ^ si vous 
le vouiez. Vous diçes que , sur mon rapport » le 
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€S, Hajuscemodi Scipio ille fuît ; queM non pœ^ 
nttehat facere idem y quod^ tu : kahcre erudîtissimum 
hominem , & pœne divinum domi ; cujus oraxione & 
priBceptis ^ quamquam erant tadem tfta , qua te de-' 
leBant , tamen asperior non efl fa£tus , sed ( ut accepl 
a senihiis ) lenîssîmus. Quis vero C, Lalio lomior ? 
quis juiundior , eodem ex fludio îjlo ? quis illo gra- 
vier ? sapientior ? Possum de L, Philîppo -, de C. 
Gallo dicere kœc eadem : sed te donfum jam deducam 
iuam» Quemquamne exiflimas Catone , proavo tuo , 
tommodiorem ^ comiorem , wioderàtiorem fuisse , dd 
ûmntm rationtm kumanitatis ?' de eujas pretftantî 
virtute quum vere graviterque^ dheres , domeflicum tt 
hahere dixifli exemplum ad imitandum, Eft itlud 
quidem exemplum tibi propositum domi , sed tamen 
natura similitudo illitts ad te magis , qui ab illo 
ortus es ^ quàni ai unumquemque noflrum pervenire 
potuit ; ad imitandum verd tam miki propositum 
êxemplar illud eft ^ quamtibi, Sed , si illius comi» 
tatem èf fdcîlitatemtuœ gravitati ^everitatique adsper» 
seris ; non îfta. quidem erunt meliora^ qua nunc sunf 
^tima j sed. certè condita ju£undius* 



XXXIL QUare-, ut ad idj quod inftitui ^ rêver- 
tar y tolU miki e causa nomen Catonis : remove, ac 
pratermitte au^oritatem , qua in judiciis aut nihil 
valere y aut ad salutem débet valere ,*. congredere me^ 
cum criminibus ipsis^ Quid accusas , Cato ? quid 
affers in judicium ?' quid arguis ? Ambitum accusas ? 
non défendu. Me. reprekendis , quàd idem defendam ,. 
quod lege purtierim^ Punivi dmbitum , non innccen" 
eiam : ambiium verd ipsum vel tecum accusaho , si 
rolis^ Dixifti ^ SjenatusconsultuM , m§ referente , e^^ 
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Sénat a fait une ordonognce ^ que ks candidats au^ 
devant de qui Ton iroit après en avoir reçu de l'ar- 
gent « qui se feroient suivre par ceux qu'ils auroienr 
payés, qui ferpient diftribuer gratuitement des places^ 
à des personnes de différentes tribus ,- daris ks spec- 
tacles des gladiateurs , ^ leur donneroient des repas ,. 
seroicnt censés avoir contrevenu à- la loi Calpurnia. 
C'eft sans doute avec raison que Le Sénat porte ce 
jugement, lorsque l'on y contrevient; mais quand 
le candidat n'a rien fait contre la loi , c'efl: en vain^ 
qu'on l'allègue. Ce-iju'iWeft important d'examiner ^ 
c'eft te fait : s'il, eft conftaté", personne ne peut douter 
que ce ne soit une contravention. 

^8. Il eft donc ridicule de laisser sans examen {a) 
un fait douteux, & de, prononcer- sur ce que {6\ 
personne ne révoque en doute. Or> ce fut à 1^ ré- 
quisition de tous les candidats , que cette ordon- 
nance fut rendue,, afin qu^on ne put démêler contrer 
qui , ni en faveur de qui on la rendoit. Ainsi , proa- 
vez- moi la traiTisgression de Muréna , & je convien- 
drai avec vous qu'il a désobéi à la loi. 

XXXIII. Beaucoup de personnes , dîtes - vous ,, 
ont été au-devant de lui , quand il eft revenu de sa 
province pour demander le consulat. Je ne vois ic* 
que ce qui se pratique ordinairement. Au-devant de 
qui ne va-t-on pas quand il revient ? Quelle éroit 

^cette multitude de gens l Premièrement , quand je 
n'aurois pas d'autre raison à vous rapporter, qu'y 
a-t-il d'étonnaiit, quand un Citoyen de ce mérite 
revient à Rome comme candidat- consulaire , que. 
plusieurs aillent au-devant de lui ? Si Ton n'y avoir 

- pas été , il y auroit encore plus de quoi s'étonner. 
. é^. Que sera-ce donc , si j'ajoute que , suivant 
Tusage ordinaire, plusieurs y forent invités l Eft-il 
crinnneli efjt-il étonnant que dans une Ville ou , à 
la prière des jeunes- gens du peuple , nous les ac- 
compagnons même avant le jour ,. & souvent d'ua. 

(a) Si Muténa a corrompu le peuple f>ar sçs Urgo^ses, ' 



.-J 
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faBum , si nurctdt corfupti , obviam candidaiis îsstnr^ 
si conduUi se^arentur ^ si gladiatorihus vulgo îocus 
tribut im , & item prandiasivzdgo essent data ; contra 
legem Calpulniam faSium videri» Efg9 ita senatus 
judicat , CQntra legem faila kac videri , si faita sint : 
decemit , quod nihil opus efl, , dum candidatis morem 
gerit : nam faclum sk ^ necnè , vekementer qiutritur: 
si faâtun sit y quin contra legem sit\ dubitare nemo 
potejl. 



6%. Eft îgitur ridlculum , quod efl dubium » id 
relinquere incertum : quod nemini dubium potefi esse , 
^d judicare, Atque id decernitur omnibus poftuîantibus 
candidatis ; ut ex senatusconsulto neque cujas inter^ 
sit a neque contra quem sit , incelligt possit, Quare 
doce , a L. Murena illa esse commissa : tum egomet 
tibi contra legem commissa esse eoncedam. 



«. XXXL Multi obvîam proiierunt de provincia 
^icedenti , consulatum petenti. S'oletfieri : eccui autem 
non proditur revertenti ? Qua fuit ijla multitudo ? 
primiim , si tibi iftam . ràtioném non possim reddere ^ 
quid kabet admirationis / tali viro advenienti » candi^ 
dato consulari ^ obviant prodilsse multos ? quod nisi 
esset faHum , magis mirandum videretur* 



é^, Quid y si etiam illud addam , quod a consuc^ 
tudine non abkorret ^ rogatos esse multos ? num aut 
criminosum sic , aut mirandum j qui in civitate fogatl 
infimorum hominum fillos j^rope de noàe ex ultima 

(h, Qu*il faut condamner celai qui ach.tc les su(fr.igcs par 
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*bout cle la ville à l'autre , il y ait eu des gens cjuî 
ne se soient pas fait une peine de parokre à trois 
heures (<2) au champ de Mars , sur-tout à la priei*e 
d'un homme du mérite de Muréna ? Que diiez-vous 
s'il y en a eu de tous les CH-dreis y & pFusieuiçs même 
de ceux qui sont ici comme Juges ? s'il y en a eu 
des plus dift^ingués dans TOrdre des Sénateurs ? si 
Ton y a vu sous les candidats qui- sont si officieux , 
& qui ne souffrent point que personne entre dans 
Rome sans lui faire honneur } Que répondrez- vous 
enfin ^ si notre accusateur Poftomius y eft venu avec 
sa nombreuse escorte ? Que peut avait de surprenant 
cette miiltiiude ? Je ne parfe point de ses clients , de 
ces proches ^ de ceux de sa Tribu , ni de Tarméfe 
qui , pour le triomphe d* Lucullus ,. s'étoit rendue 
à Rome ces jours- là ; je dis seulement que ce con- 
cours, gratuitement rassemblé", ne manqua jamais 
à. celui qui en fut digne , ni même à celui qui pouvoit 
le désirer. Mais enfin il étoit suivi et beaucoup de 
personnes ? Prouvez que c'étoient des ipercenaires ,^ 
j'avouerai qu'il eft criminel ; mais si cç n'eu étoit 
pas^ que condamnerez.- vous ^ 



XXXIV. Qu'eft- il besoin , dit- il, d< cortège^. 
Vous me demandez à quoi fert une chose qu'on a 
toujours pratiquée -1 Les gens du peuple n'ont que 
ce moyen pour nous rendre des services ou pour en 
mériter de nous , je veux dire leurs soins & leui; 
dévouement pendant que nous poftulons les charges. 
Car il nous eft impossible , & on ne doit pas l'exiger 
de nous ou des Chevaliers , d'^accompagner tout le 
^jour les candidats qui sont nos amis. Si nos maisons 
§ont honorées de leurs visites , s'ils nous conduisent 
quelquefois jusques su^ U place , s'ils nous font 
cortège pendant un espace de chemin aussi Jong 
qu'une'baîîilique , on trouve qu'ils nous font une cour 
assidue. C'eft de cette sorte d'aniis vulgaires. & dé- 
«occupés que nous devons attendre des assi^uitél»; 
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sttpe- ufhe tUdu^lum vtnire soîeamus , m ea non essA 
gravatas homines frodire horâ te nia in c^ynpufh Mat" 
tium'yprcisertim.talis viri nomine rogatos? Quid^si 
amnes societates venerunt ,. quaram ex numéro multl 
hic sedentjudices ? quid, si multi homines nofirior" 
dinis Aonefiis'simi ? quid 3 si illa ojficiosissima , qiut 
neminem patitur non kenefiè in urbem introire, tota 
natio candidatorutn ? si denique ipse accusator nojîer 
Poftumîus obviant^ cum bene magna caterva sua ve^ 
nit: quid kabet ifla multitudo admirationis ? Omitta 
clientes , vicinos. , tribales j exerciium totum Lucutii ^ 
qui' ad trîumpkum per eos dies venerat : hoc Sco , 
frequentiam in iflo officio gratuitam , non mode digni'"^ 
tati ttUiiis umquam , sed ne voluntati quidem defuissei 
At seBabantur multi : doce , mercéde : concedam esse,- 
crim.ea : hoc- quidem remo(o,.quid reprekendis l- 



XXXI y. Quid opus efl y inquit'^se&atoribas ; éf 
me tu id quaris, quid opus sit eo ^ quod semper usi 
sumus ?. Homines tenues unum habcnt in noflrum or-» 
dinefn aut promerendi^ aut proferendi beneficii locum , . 
kanc in nofiris pedtionibus operam ^ atqde asseBoj^ 
tionem : neque enim fieri potefl , neque poflulandum, - 
efl M nobis., aut ab equitibus Romanis ,. ut suos ne^ 
ceffarios candidatos sèBentur totos dles ; a quibus si 
domus noftra cetebratur , si interdum -ad forum deduçi^ 
mur^si uno basilica spatio honcjiamur^ diligente f absÉT" 
vari videmur & coli, Ts^iuiorum & non occupatorum 

(aj C'vft-à-Hirc, vers neuf heures du macm» 

* ' * ' ^ /-• . 
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T^riiabks ; les hommes vertueux & bienfaisants, ei» 

ont toujours un grand nombre. 

71. Ne cherchez donc pas, Caton , à enlever 
aux Citoyens d'un ordre infe'rieur , les fruits de 
leurs bons offices. Souffrez ^ue ceux qui espèrent 
tout de nous , puissent avoir aussi quelque chose à: 
nous donner. Ce^seroit peu de chofe , s'ils ne nous 
donnoient que leurs suffrages; si à ce don ils n'a- 
joutoient les bons offices. Enfin , comme ils le disent 
eux-mêmes, ils ne peuvent. plaider ni répondre pour 
nous , nous inviter à manger chez eux ; c*efl de 
nous qu'ils attendent tous ces services ; 'ce n'eft que- 
par leurs attentions continuelles qu'ils espèrent re- 
connoître tous les biens que nous leur faisons. Oeft 
sur ce principe qu'ils^ s'opposèrent à la loi Fabia , 
qui rdgloit le nombre des personnes dont il falloir 
se faire accompagner , & au décret du Sénat, renda 
sous le consulat oe L. Céfar. Il n'y a point en effet 
de punition qui puisse interdire au bas peuple ces té- 
moignages d'attachement si anciennement établis. 

71. Mais on a donné des speélacles. par tribus ». 
& 'convié le peuple à des repas ï Quoique ce ne soit 
point du tout Muréna qui l ait fait , Messieurs , & 
que ses amis l'aient fait selon la coutume , & sans 
afFeAation 5 je me ressouviens néanmoins à cette 
occasion , & vous le savez , Sulpicius, combien ces 
queftions , quand elles furent agitées dans le Sénat , 
nous enlevèrent de suffrages 5 car en quel temps, ou 
de nos pères , ou du nôtre, soit par des vues am - 
bitieufes , ou par libéralité , n'a - t - on pas donné 
séance au cirque , ou sur la place à ses amis & à ceux 
de sa tribu ? (û). • 



XXXV. On sairqu'un clref d'ouvriers assigna une 
place à ceux de sa Tribu. Quel règlement rcroit-ou 

(a) Nous n'avons pas rra- hommes , &c. Le texte cft ici 
duit la phrafe suivante > Héfc corrompu , de naaiexe ^ue ce 
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nmlcorum efi ifia ussîduitas y quorum copia bonis & 
itneficLS deessjt non solet. 



7 1 . Noli igîtur erzpere kunc inferîarî generi hojni* 
num fruBum officii , "Cato : sine eos , quia omnia a 
nobis spe''a7Uy haètre ipsos quoque aliguid , quodnobis 
tribaere possim» Si nikil erit, prater ipsorum suffra^ 
gium , tenue efi ^ si , ut sufftagantur , nikit valent 
gratiâ. Ipsi denique , ut soient ioqui , non dicere pra 
nobis , non spondere , nbjt yocare domum suam pos^ 
sunt : atque k(Ec a nobis petunt omnia : neque ulUL 
Te aliâ , qua a nobis consequentur , nisi opéra sua > 
compensari putant posse, Itaque & legi Fabia , quc^ 
efi de numéro seéiatorum , & senatusconsulto ^ quod efi 
i. Casare consule fa^um y reftiterunt : nulla efi enint 
pœnâ , qua possit observantiam tenuiorum ab hoc ye* 
tere infiituto officiorum excludere» 



71. At speSacula sunt tributim data ^ et adpran* 
dlum vulgo vocati: Etsi hoc faBum a Murena omnirjo » 
Judices j non efi ; ab ejus amicis autem more & mod^ 
faUum efi y tamen admonitus re ipsa , recôrdor ^ quans* 
tum hce quafliones ^ in senatu habitât , punciorum no^ 
' bis , Servi , detraxerint, Quod enim tempusfuit aut 
noftrd , aut patrum noflrorum memoriâ , quo hac , sive 
ambitio efi , sive liberalitas , non fueritm, ut locus & 
in circo & in foro daretur amicis 4? tribulibus l kac 
homines tenuiores primàm , nondum qui a suis tribu* 
libus vetere infiituto assequebantîir, *** 

Dceft nonnihiL - 



y' 



XXXF', Prafe^um fahrum semel locum tribulibus 
suis dédisse : quî,d fiatuent in vires primarios , qui in 

qai précède & ce qui suit eft sens cîts premières phrases qui 
ininrelligibie. Nous ne nous suivenc la lacune. 
Baccoas jas d'avoir saisi le vrai 
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contre cts faotnmes diftingaés qai louèrent toutes les 
loges du cirque pour ceux de leur Tribu ? Toutes: 
les accusations contre les cortèges, les repas, les 
spedacles, Snlpicius, sont imputées par le peuple à 
votre exdélicude minucieuse ; & le Sénat, de C^ 
propre autorité , en juftifie Muréna. Le Sénats eir 
effet , regarde-t- il comme un crime d'aller au-devant 
de quel(]u*un > Non , il défend seulement de payer 
du monde pour cela j prouvez donc qu'on en a payé: 
Défend - il une- nombreuse suite ? non , mais une- 
suite formée par des largesses 5 prouvez-nou» que 
Muréna dut lasienne à Tardent. Défend- il de donuér 
des places aux i^^e^aclès , d'inviter a des repas ? Non, 
mns doute, mais plutôt d'en donner publiquement 
& sans diftindion "de lieux. Que signifie eh tout 
fieu ? à tout le monde. Si L. Natta, ce jeune homme 
ilhiftre par sa iwblesse & par son. cpiuage ,^ & qui 
nous donne de si belles espérances, av voulu traiter 
les centuries des Chevaliers ^ & pour être utile à son. 
beau-pere , & pour se. procurer quelque crédit. par 
la suite, faudra t-il'le regarder comme un artifice 4ç 
son beau- père (^)*& lui en faire un crim^ ? Si que. 
Veftàle, sa parente & son amie , lui" a donné sa 
place pourvoir le combat des gladiateurs , n'a-t-elle 
pas agi en bonne parente 5 & loi , n'eft il pas exen\ç 
de faute ? Ce sont-là debons offices rendus par des 

Sarents, des commodités procurées au vulgaire ,.& 
es services dbnt les candidats se fojit un devoir. 

• 74. Mais Caton en ufe trop sévèrement & trop 
ftoïc]uement avec moi : on ne doit pas , dit-il,^ se 
concilier la bienveillance des autres par des repas, 
corronipr^ les suffrages par les jeux publics & par 
les feilins , quand on p.oftule pour la magiftratme. 
On eft donc blâma^ble , si , dans cette vue , on invite 
quelqu'un à sa table. Quoi , vous briguez , conti- 
nue- 1 il , la principale autorité, le premier rang, 
fadminiilration de la République ,- en flattant les 
passions des hommes j. en engageant les esprits. par 
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^rco totas- tabernas ^ trlbulium causa , compararunt? 
Mcsc omnia seàatorum , speMaculorum , prandiorum 
Hent crimina-, a mukitudine in tuant nimiam cUligen* 
tiam , Servi » conjcSla sunt ; in quiius tamtn Murenit 
ah senatûs autoritatt defcnditur» Quid enitn î senU'» 
tus num obvium prodire crimên putat ? non ; sed 
jnercede : cenvince. Num s^âari multos ? non ?" sed 
conduéios : ddce* Num locum ad speéiandum daref" 
mu ad prandium invitare ? minime j sed vulgà , 
passîm, Qidd.eft vulgà ? universos» Nonigieur, sh 
L* Natta ^ summo loca adoUscens^ ^i » if quo- 
animo jam sit , 6 qualis vir futurus sit , videmùs,.. 
ifi equitum centuriis volait esse j & ad- hoc- offidum^ 
necessitudinis , & ad reliquum umpus y gratiosus^ id 
erit ejus vitrico fraudi aut crimini : nec , si virgo 
Kejlalis , kujus p/opinqua & necessaria , içcum suum 
gtadîatorihus concessit huiù , non &. iila pih fecity €? 
/tic a culpa efl remotus. Omnia hizc sunt offijçia ne-^ 
Cfssariorum , contmodéi tenuiorum^^ munla. c^ndidoç- 



74* Al enitft agit mêCMm - auflèri & Jidïd Cato ■: 
negat verum esse, alfici benevolentiam ciio ; negat 
judicium Jiominum in magiftratibus mandandis cor^^ 
rumpi voluptatibus çportere, Ergo , ad cœnam pefi^ 
tlonis causa si quis vocat , cQndemnetur, Quippe^in- 
quit : tu mihi sumntum impcrium , summam ati^orita» 
tem , tu gubernacula reipublicc^ petas fovendis hominum 

{a) Mtiréiu écoic U beau*pere de L. Natta* 
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les caresses , en leur prësencaotj'appas des plaisirs^- 
Sollicitiez -vous, dit-il, les* bonnes grâces d'une jeu- 
nesse e£Fë minée , ou demandiez - vous au peuple 
Romain le gouvernement de l'Univers 1 Etrange 
discours, mais T^jsage, la vie & les moeurs des Ro- 
mains le réfutent assez. Jum^ais , ni les Lacédémo- 
niens , aussi sobres dans leur genre de vie que dans 
leur discours y. & qui prennent leur^ repas assis sm 
un tronc d'arb;:e ,. ni les Cr(?tois qui ne mangent que 
debout , n'ont mieux adminitlré leur République que 
les Roinains , qui partagent leur repas entre le plaisir 
& le travail. Notre armée défit ces derniers dans 
une seule campagne ; & sous la proteâion de notre 
Empire ,. les Lacédtmoniens conservent encore lems 
règlements & leurs lois^ 

XXXVI. Caton , ne censurez donc pas si sévè- 
rement ce qu'ont établi nos ancêtres , ce que le pu- 
blic , & la durée de cet Empire jjuftifient. On vit 
dans les mêmes principes chez nos pères un homme 
diftingué par son savoir., son mérite & sa noblesse ; 
c'étoit Q. Tul>éron. Q. Maximus voulant", aux fu- 
nérailles de Scipion l'Africain son oncle paternel , 
donner un repas au peuple , pria Tubéron de "pré- 
parer la salle du feftin , comme fils d'une soeur âa 
même Scipion. Cet homme savant & Stoïcien, fit 
couvrir de peaux dé boucs des lits (,à) à la Cartka* 
gtnoise , & n'exposa que de la vaisselle de terre de 
l'île deSamos, comme si c'eut été Diogene le Cynique 
qui fût mort , & qu'il n'eût pas été queftion de cé- 
lébrer les funérailles du trèsilluftre Scipion l'Afri- 
cain , doflt Maximus faisant l'éloge funèbre , felidit 
grâces aux Dieux immortels de ce que ce grand 
nomme étoit né dans la République Romaine , 
parce qu'il falloit nécessairement que là 6d il seroit, 
l'Empire de TUniverj y fût établi. Le peuple dans 
cette occasion fut indigné de cette bisarre sagesse 
de Tubéron. > 

{aj Ces lies écoient bas & petits j on les apporta de Carthage 
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sensiBus ^ & delintendis animis , & adklhendts volup* 
tatîbus ? Vtrhm lenocl.iium , inquit , a grege délicat et 
Juveatutis > an orhis terrarum impenum a popu/o' 
Romano petebas ? Horribilts oratio , sed eam usus , 
vîta y mores y clvitas ipsa respuit, jSIegue tamen 
Lacedamonii , auctores iftius vita atque oradonîs , qui 
quotidianis epidis in rohore accumhùnt ; neque verà 
Crêtes , quorum nemo guftavit- umquam cubans , /wer 
Htis , quàm Romani komines y qui tempora voluptatis 
iaborisque dispernuni , respublhas suas retinuetunt : 
quorum alun , uno adventu noftri exercitûs « dtleti 
sunt ; alieri , noftri imper ii prœsidio disciplinamsuam^ 
iggesquô conservant 



* 



XXXVI. Quare nolîy^ato^ majorum rnflituta y 

qua res ipsa public a , quct diumrnitas imperii com^ 

probat , nimihm severâ^ oratione reprehendere. Fuit 

todem ex fludzo vir erudi tas apud patres rioflros y & 

koneflus komo , & nobilis , Q. Tubero : is , quum 

epulum Q. Maximus , Africani patrui sui nomine , 

populo Romano daret , rogatus eft à Maximo , dt 

triclinium fternerety quum es set Tubero ejusdem Afri* 

cani sororis filius, Atque ille , koQio eruditissimus ^ ac 

Stoicus y flravit pelliculis kadinis leBulos Punrcanos^^ 

& exposuît vasa Samia : quasi vero esset Diogenes 

Cynkus mortuus , & non dîvini kominis Africani mors 

honeflaretur : quern quum supremo ejus die Maximus 

laudaret , gratias egit diis immortalibus , qubd ille 

vir in hac republica 'potissimum natus ytset : necesse 

enim fuisse , ibi esse terrarum imperium yuhi ille esset-: 

hujus in morte celebranda graviter tulit populas Ro» 

manus kanc perversam ^apientiam Tuberonis. 

à Rome * ^ ils furcAC appelles d^ la suite* lits Carthaginois, 
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7^. Aussi tout vertueux-^ tout bon Gtoycn quit 
itok, petit- fils de PauLEmile , & fils, comme je: 
Tai dit ,, d'uac sœur de Scipion TAfricain , il fut 
exclus de la préture , à cause de ces- peaux de bouc 
Le peuple Romain hait le luxe des particuliers , 
mais il aime la magnificence publique.. U n*aime 
pas la somptuosité -excessive dans les repas > mais il 
ne peut, souffrir une sordide économie. Il difUngiie 
its temps,. les devpirs > il sait comment doivent se 
succéder le travail & leplaisir^ Quand vous, soutenez 
qu'il ne faut engager les liommes à Jious confiée 
une maeiftrature , que par notre mériie , vous qui en 
avez infiniment , vous ne pratiquez, pas cette maxime. 
Pourquoi, priez- vous quelqu! un de penser à vous,, 
de vous être favorable } Vous me priez de vous 
cqoisir pour me gouverner ,. pour que je vous confie 
mes intérêts. Qiioi donc , eft ce vous qui devez me 
solliciter ? n*iÊft-ce pas moi plutôt qui dois vous 
prier de vous exposer. aux périls & aux txavanx. pour 
ma conservation f - 

77. Pourquoi avez* vous un {a) Nomenclàteur l 
G'eft vous démentir & tromper le public. Car s'il 
vous eft honorable d'appeler les Citoyens par leurs 
noms , il vous eft honteux que votre eulave les 
connoisse nHcux que vous. Et si vous les connois- 
sez , pourquoi faut il qu'ilvous les nomme 2 pour--* 
quoi les prlezrvous avant qu'il les ait nommés tout 
bas ? ou pourquoi. a après que cet escLve vous a 
dit les noms à l'oreille , les saluez-vous comme s'ils 
vous étoient bien connus 5 pourquoi enfin , .quand 
vous êtes une fois désigné, les saluez -vous plus 
négligemment ? Toutes ces cérémonies , si vous 
avez égard aux usages de viorne , sont dans l'or- 
dre 5 mais si vous les examinez suivant la rigueur 
d'une bonne police , vous les trouverez ttès- irré- 
gulieres. Il ne faut donc point ôter au peuple le 
plaisir de ces jeux, de ces gladiateurs, de ces fes- 
tins que nos ancêtres lui ont accon-l^'s ^ ni priver 
ks candidats des cts témoignages bienfaisants ^ qui 
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7^. Itaqac komo întegerrîmur ^cîvis optîmus , quurn 
essct L. Pauli nepos ^ P. Africani , uf dixi , sororis 
fillus , his kccdinis pe/Iicutis pratura deje^us efl. Odit 
pofuius Romanus privcitam iUxuriam y pubticam ma" 
gmficentiam diligh : non amat profusas eputas y sordes 
& inkumanitatem multo minus j diflinguit rationeni 
oficïorum , ac temporum ; vichshudlncm lahoris , ac 
voluptatîsn Nam ^ quod aïs , nullâ re allici kominum 
menus oportere ad magîflratum mandandum , nîsi 
Sgnitau , hoc tu ipse , in que summa eft dignîtas ^ 
non servas : car enim quemquam , ut fludeat tibi , ut 
te âiÇuvctj rogas ? Rogas tu me , ut mihi prasis , 
itl commtttam ego me tibi, Quid tandem? ifluc me 
rpgari oportet abs te , an te potihs a me , ut pro meH' 
4aùue laborem periculumque suscipias l 



77. Quid, quhdkaheâ^ nomenctàtorem ? in eo quv* 
dem fallis tf decipis : nam ^ si nomine appellari abs 
te cives tuos konefium efl ^ turpe efl eas notiores ess0 
4ervo tua , quhm tibi : sin etiam noris , tamen per 
monitorem appellandi sunt? cur ante petis , quam in^ 
sasurravit ? aut quid, quum âdmoneris ^ tamen , quasi 
tfi noris , ita salutas ? quid ^ pofleaquam es desi» 
gnatus 9 mulcà salutas négligent iùs l Hac omnia ad 
rationem civitatis si dirigas , reBa sunt : sin perpen" 
dere ad disciplina pracepta velis- , feperientur pra» 
vissima, Quare nec plebi Roman& eripiendi fruâus 
ifti sunt ludgrum g gladiatorum , convivorim; qua 
tmnia majores, noftri comparavcrunt : nec candidam 

(a" Cétoit an eschive qui afin qu'il saluât œtix qu'il ren- 
siiivoic le candidat , & lûî rontioic , en les appelant- par 
di$oi( les nonu des Cicoyeos , leur nom propre. 
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sont plutôc des honnêtetés que àts largesses crimi^ 
selles. 

XXXVIL L'intërêt de la République , dites*vous , 
m'engage à former cette accusation. Je ccpis , Ca— 
ton , que c*eft dans cette intention & dans cette 
pensée que vous êtes venu 5 mais vpus vous trojn- 
pez , faute d'y réfléchir. Pour mot , Messieurs , ce 
que je fais ici , je le fais d'abord par amitié ^ & par 
considération pour le mérite de Muréna ; puis j'ai 
en vue la paix , le repos , la concorde , la liberté ^ 
& notre commune conservation > je le dis tout haut 
& je le protefte* Ecoutez , Messieurs ,. & je ne dirai 
rien de trop , écoutez un Consul qui n'eft occupé 
jour & nuit que du bien public Catilina n'a pcs mé- 
prisé la République ju$qu'au point de s'iniaginer 
qu'avec la troupe qu'il coriduisoit il opprimeroit 
Rome» La contagion de son crime se répand plus 
loin qu'on ne^ense ; elle s'eft con^muniquée à plu- 
sieurs. Le cheval de (a) Troie eft dans l'enceinte 
de nos murs ; & tan» que je serai consul , il ne vous 
surprendra pas dans le sommeil. 

7^. Vous me demandez quel sujet de crainte 
m'inspire Catilina } Je ne le- crains point 5 & j a£ 
fait en sorte que personne n'eût à le redouter r mais 
ce sont ses troupes qui demeurent au milieu de 
nous qu'il faut craindre 5 & l'armée de Catilina n'eft 
pas aujourd'hui si à craindre que ceux qui feignent 
de l'avoir abar^donné. Car ils ne l'ont pas quitté, 
mais il les a laissés en embuscade , pour prjendre le 
temps pçi^pre à nous faire périr. Ces gens voient 
dans Muréna un Consul irréprochable*, un bon Gé- 
néral , que sa probité & sa fortune intéressent à la 
conservation de la République ; ils voadroient par 
vos suffrages lui -oter Je soin de défendre la ville , 
& de veiller aux intérêts des Citoyens ; & j'ai ré- 
primé leur audace & leur violence dans le champ àe 
Mars (/^) , je les ai afFoiblis dans la place publique (c) ; 

(a) Tl fait allusion au cbe- Grecs; voici le i;ens. Il yaen- 
val de bois f^biit^uc par idè vore des conjurés dans la ville, 
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ifla beniffùtas iuUmenda eft j qua liheralhatem magÎ9 
sîgnificat^ quant largitionem* 



XXXyiI, At enim te ad aceusandum rtspuhlîea. 

adduxit. Credo , Cato , te îfto anima , atque ed opi-' 

nione venisse : sed tu impruderitiâ laberis* Ego quod 

' facÎQ^Judices, quum amicJtia dîgnitatisque !.• Murena 

gratiâ fado , tum me pacis , otii ^ concordiez , Uber^ 

tatis^ salutîs , vita denique omnium noftrum causa 

facere cLumo , atque obteftor, Audite , audite consu*^ 

lem 4 Judices , nlhii dicam arrogantius , tantum ^ di^ 

cam 9 totos dits atque noSies de repuhBca cogitantem. 

Non lisque eè L. Catilina rempubiicam despexit atque 

contempsit ^ ut ed copia , quam secum eduxit , se kane 

^ civi totem oppressurum arbitraretun : iatiàfpatet illius 

sccleris contaglo , quàm quisquan^ putat : ad plures 

pertinet* Intus , intus > inquam , efl equus Trojanus / 

a quo numquam ^ me consule ^ dormientes^opprimcminî^ 



79. Quaris a me , quîd ego Catilinam metuam ?" 
NiAii : & curavi , ne quis metaeret : sed copias il^ 
Eus 9 quas hic video ^ dico esse mutuendas : nec tam 
timendus eft nunc exercitus L. Cati/ina , quàm ifti , 
qui illùm exe/citum deseruisse dicuntur : non enim 
deseruerunt ; sed ab illo in speculis atque insidiis 
reliHi , in capite ^ atque in cervicibus noflris reftiterunfi, 
Hi & integram consulem, & bonum impera*:orem ^ Ô 
naturây Sif fortunâ, cum reipubllca salute conjunélum ^ 
dejici de urbzs pretsiMo , b- de cuflodia^ civitatis , 
y eft ris sententiis deturbari volunt :■ quoûim ego fer^ 
mm & audaciam rejeci in campa , debilitavi in foro ^ 

Se s^ui n^ont poinc sulyi Cati-^ posa à ce qne'Cadlina fùc dê- 

hnz. claré Consul. 

.m' ■ (c) Lorsqu'il prononça ses 

[h) Lorsque Cicéron sVp» Oraisons %i connues. 



1^4 oraison:., 

fai soovent arrêté leur fureur dans ma propre mal* 
son (a). Si vous leur donnez un autre Consul^ il» 
auront beaucoup plus obtenu par-^ vos décisions que 
par leurs'jmies. U eft fort important , Messieurs , 
que i suivant ce que j'ai fait décider malgré les 
oppositions de plusieurs ^ H y ait aux Calendes de 
Janvier deux Consuls dans la République. 

8b, Ne vous persuadez pas , Messieurs , qne ce 
isoit par de foibles moyens , par des voies communes^ 
par quelque loi pernicieuse , pat de dangereuses pro- 
fiisions qu*oâ ait machiné la .perte de la R^épubli- 
que. C'eft dans Rome même qu'on a coaçu le projet 
de la déiruire , d-'en maisacrer l'es Citoyens , & 
d* éteindre le nom Romain. Ce sont des Citoyens , 
si cependant on .peut leur donner ce nom ; ce sont 
des Citoyens, qui ont formé ce dessein , & qui 
cherchent, encore à Texécuter. J'arrête chaque jour 
leurs entreprises , j'aftbiblis leur audace , je m*oppos« . 
À l'e^c^cution de leur crime : mais je vous en avertis, 
Messieurs , mon consdiar eft prêt de finir : ne n^'ôte» 
pas le successeur de ma vigilance ; ne déplacez pa» 
«n homme à qui je veux remettre la République 
„saine & entière , pouf qu il la préserve des afireujt 
périls qui la menacent. 

XXX Vin, Ne prévoyez- vous; pas , Messieurs, 
quelle seroit la suite de tous ces malheurs ? C*eft à 
vous , Caton , que j'adresse la parole : n'envisagez- 
vous pas les agitations de votre (^) ttibunat. Dija 
dans l'assemblée d'hier s'eft fait entendte la voi» 
funefte de votre (c) collegve , désigné Tribun , contre 
qui votre prudence , & tous les gens de bien qui 
vous ont engagé à demander cette charge ,^ ont déjà 
pris des précautions ? Tout ce qui s'eft agité pendant 
ces trois dernières années, depuis que Catilina 8c 
Pison ont formé „ comme vous le savez , le dessein 
d'égorger les Sénateurs , c'eft en. ces jours ,. en ces 
mois , en ce t^mps-ci qu'il éclatCir 

(iC- Lorsque (iréron chassa ceux ^ue CatUioi.avoît envoyés, 
pour Ic: faire, nvourii. 
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-^OfTjprcssi etiam domi mea sape , Judiçes : kh vos si 
^Iterum consultm tradidetitis , plus multo erunt veftris 
^erztentiis , quàm suis gladiis consecuti. Magnî inte" 
refl , Jadices ^ id quod ego multis repugnandbus egt 
dicque perfeci , esse Kalendis Januarii in re!pubii4:a 
4iuo consuLeSm 



80. Noiîte arhitrari , medlocrihus ^onsîliîs , aul 

jtsitatîs viis , aut legi improhâ , aut perniciosâ largi» 

^one , auditum aliquar^do aliquod malum reipuhlica 

quccrl_ : inita sunt in hac civitate consilia , Judices , 

lirais deienda, civium trucldcmdorum y nominis Ro^ 

mani exftinguendi* Atque k<zc cives y cives y inquam 

( si eos hoc nomine appellari fas eft ) de patria sua 

& cogitant , & coiUaverunt, Hgrum ego quotidie con* 

siliis accurro , audacîam dehilito , ^céleri -resifio ised 

vos moneo y Judices : in exituefl jam meus consulc 

tus : nolite miki subtràhere vicarium mea diligentice: 

colite adimere eum y cuf rempublicam >cupio tradere 

insplumem ^ ah kis tantis periculis defendeadam, ' 



XXXFIIIy Atque ad hâc mala , Judices , quid 
acQtdat allud , non videtis ? Te , te appeiio , Cato / 
nonne prospicis tempeflatem aaui tui ? jam enim hes* 
temâ ^oncione intonuit vox perniciosâ designati tri^ 
huniy collega tui; contra quem multum tud mens ^ 
multum omnes boni providerunt^ qui te ad tribunatus 
petitionem vocaverunt, Omnia, qutR per hoc triennium, 
ugitata sunt jam ah eo tanpore , quo a L, Catilina , 
è Cn. Visone initum consilium senatus interficiendi, 
scitis esse , in hos dies , in kos menses , in koc tempks 
erumpunt, 

{h) Caton étoît désigné Tri- {c) Q. Métellus Ncpos , cn- 
bun du peuple poof l'aimée fifcmi de Cicéron* 
suivante* -s. 
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Sl. Quel eft le lieu, quel eft le temps, qocl eft 
le jour , quel eft la nuit; oii ma vigilance , ou plutôt 
la providence des Dieux, ne m*ait point sotiftraic 
aux embûches & aux épëes de ces scélérats ? Ce 
o 'eft pas moi comme particulier « c*eft un Consul 
attentif à la stîreté des Citoyens, qu*ik veulent arra<- 
cher à h République. Vous ne seriez pas , Caton, 
moins exposé à leurs coups, s'ils pouvoienc trouver 
quelques prétextes d'agir contre vous. C*eft, croyez- 
mois ieur dessein ; c'eft'à quoi ils tendent, ils 
voient bien ce qu'il y a en vous de coûta ge , d'es- 

fmt ; de crédit & d'appui pour l'Empire. Mais quand 
c pouvoir du Tribun leur paroîtra dépouillé de celui 
du Consul , & que vous serez sans force & sans 
armes, ils se flattent de vous opprimer plus aisément. 
Ils n'appréhendent point qu'on subftitue un Consul 
k Muréna , sachant que cela dépend des autres Tri- 
buns comme vous', & ils espèrent que l'illuftreSiianus 
étant sans collègue, & vous sans Consul pour-vpus sou- 
tenir , la République sans défense poura être attaquée. 

• 

85. Dans ces extrémités importantes & périlleuses, 
c'eft à vous , Caton , qui n'êtes né ni pour vous nî 
pour moi , mais pour la patrie , à bien examiner de 
quoi il s'agit , à retenir pour vous aider , vous dé- 
ftndre , & vous être associé dans l'adminiftiration de 
la République , un Consul sans ambition , un Consul 
tel qije les conjonélures le demandent , en état par sa 
fortune de chérir la tranquillité ; par sa capacité , de 
faire la guerre ^ par son génie & son expérience , 
d'exécuter tout ce. qu'on peut désirer de lui. 

XXXIX. Tout le pouvoir , Messieurs , dont on a 
besoin dans cette affaire eft entre vos mains, vous 
y disposez de toute la République , vous Tad- 
miniftrez. Si Catilina pouvoir ju-^er cette affaire 
dans rassemblée de ses Conjurés, qui .sont sottie avec 
lui de Rome> il condamneroit Muréna ; il le Fe- 
roit mourir', s'il en avotc la liberté. Ils cherchent 
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8 1, Qui locui eft , -Judices , quod tempus , qui 
dits ^ qu(Z nox , quum ego non ex iflorum insidiis 
ac mucronibus ^ non solàm meo^ sed multo etiam magis 
dzvino consHio eripiar , atque evolem ? Neque ifti me 
meo namine interfici ^ sed vigHantem consulem de 
reipublica prasidio demovere volant : nec minus vei^ 
lent , Cato , te quoque aliquâ ratimie , si possent , toi* 
Ure y id quod y rhiki crede , & agunt , & moliuntur : 
vident quantum ingenii , quantum au^oritatis , quan^» 
tum feipublica prasidii ; sed quum consalari auûori'* 
uue , & auxilîo spoliatam vim tribunitiam viderint , 
tum sefaciliùs inermem & debilitatum te oppressuros 
arbizrantur ; nom ne sufficiatur consul , non timent .• 
vident in.tuorum poteftate collegarum fore ; sperant 
sibi Silanum , clarum virum , sine collega , te sine 
consuU » nmpubUcam sine prassidio objici posse. 



S ) . His tantis ' in rebiis ^ tantisque in perîcùlls ^ 
tfi tuum y M, Cato , qui non mihi , îion tibi , sed 
patria. natus es , videre quid agatur , retinere adjuto^ 
rem , defensorem , socium in republica , consulem non 
cupidum , consulem ( quod maxime tempus hoc poflu* 
lot ) fortunâ confiitutum ad anipiexamdum otium y 
scientià , ad bellum £erendum ; anima & usu , ad 
quod velis negotium. 



XXX2X. Quamquam kujusce rei poteflas omnis irt 
vobis sita eft , Judices ; to}am rempublicam vos in 
hac causa tenetis , vos gubernatis. Si la Catilina cum 
SUQ consilio nefariorum hominum , quos secum eduxit , 
hac de re posset judicare , condemnaret L. Murenam ; 
4i interficere posset , occideret, Pttunt enim rationes 
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à ïenverser sa foitune , afin que in^ République sofe 
privée de tout secours , - que le nombre des Ma- 
giftrats capables de. s'opposer à leur fureur sok- di- 
minuée, & que le Tribus du peuple soient plus 
€n état , apr^s avoir éloigné leur ennemi , d'exciter 
des troubles & des séditions. Les hommes les plus 
sages , choisis d'eqrre les premiers ordres de la Ré- 
publique , prononceroient - ils donc le même jugc^ 
inennt , que ce cruel gladiateur, fennemi de la Répu- 
blique 3 

85. Croye^-moî, dans cette affaire , vous n^avez 
pas seulement à prononcer sur la deftinée de Mu- 
téna 3, mais sur la vôtre. Nous sommes dans un pé- 
ril éminent : nous navons plus de quoi nous réra- 
Wir y une^ fois tombés , nous ne gpuVons résister» 
Non-seulement il ne faut pas diminuer les secours, 
que nous avons 4 mais il faut encore, autant que 
nous le pourons , en préparer de nouveaux. L*en*- 
nemi n*eft pas sur les bords du (fl) Téveron , éfe qui 
parut si terrible durant la guerre de Carthage : il eft 
clans Rome « spr la place publique. Dieux immortels! 
peut-on le dire sans gémir? Il y a même plusieurs 
ennemis dans le sanÀuaire de l'Etat» je veux dire 
dans l'assemblée du Sénat. Fassent les D^eux que 
mon collègue, xe vaillant homme, réprime bien- 
tôt , la force en main , cet afïreux brigandage de 
Gatilina l Pour moi , en qualité de Magifhat^ aidé 
de vous & de tous les gens de bien , je dissiperai 
ou étoufferai , par des sages conseils , les desseins per-*" 
nicieux qui sont prés d'ëclôre dans le sein de la 
République. '_ 

S 5. Mais qu* arrivera- 1- il enfin ,si ces dangers écha- 
pés de nos mains ,^ refluent l'année prochaine dans 
TEtat ? Il n'y aura*alofs qu'un Consul plus occupa 
à se donner un collègue , qu'à conduire la guerre (3).... 

( « ) Tjte - Live rapporte prochcr son armée de Rome, 
^u Anmbal,ayantdcsscind'ap- plaça son camp sur les bords 

tUius a 
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iZllus s f^^ orbetur auxilio rtspuhlica : ut mînuatuf 
contra suumfurorem imperatorum copia : ut major f0t* i 

cufeas tribunîs pUbis dttur ^ dtpulso adversario , sedi' *' 

tii^nis.ac dIscordÛB concitanda. Idemne igitur de/eéii j 

éimplissimis ex ordinibus honeflissimi atque sapUntis-» 
sirrti vîrt judicabunt , quod ille importunissimus gla^ 
diazor ^ hofiis reipulflicct ^ judicarct ? 



, S4. Mtki crédite , Judices , in kac causa non so» 
lum de L. Muren(B j veràm etiam de vefira salute sen - 
trntiam feretis. In discrimen extrerhum venîmus : «/• 
ài/ efi jam , unde nos reficiamus , aut ubi lapsi rc 
siftamus. Non solitm minuenda non sunt auxilia , quct 
habemus ; sed etiam nova » si fieri possit , compa^- 
randa : hoftis eft enim non apud Anienem ^ quod belh 
Punîco gravissimum visum efl , sed in urbe ,* in foro 
C dii immortaUs ! sine gemitu hoc dici non potefl ) 
m>n nemo etiam in illo sacrario reipub/ica , in ipsa ^ 
inquam , curia non nemo kofiis eft, Dii faxint , ut 
meus coi/ega , vir fortissimus ^ hoc Catiiina nefarium 
latrocinium armatus opprimât I ego togatus , vobis , 
ionisque omnibus adjutoribus j hoc ^ quod conceptum 
respuhiica pericidum parturit ^ çonsHio disçutiam ^ & 
comprimant l 



8y. Sed quîd tandem fiet ^ si kac elapsa de ma^ 
nibus noftris , in eum annum , qui consequitur , re^ 
dundarint ? Unus erit consul y & is non in admi'^ 
niftrando belio , sed in suf^ciendo collega occupatus^ 
Hune jam qui impedituri sint *** illç peftis imma* 

^u Téveron, i trois mille pas commençanc par ces mots la* 
de la ville. tins : Huru jam qui impedituri 

{fi) Il ]r a ici une hcuAC » ea .4infa 

TQmc 11% H 



L 
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affreuse & insupportable de Catilina « se répstnia 
dans tous les lieux où ce scélérat poura s'inrrodatrc. 
Il menace déjà le peuple Romain : il viendra fondre 
sur les environs de Rome. La fureur siégera dans son 
camp , Talarme dans le Sénat , les faâions dans ia 
place publique , son armée dans le champ de Mars , 
la désolation dans les campagnes. En toute retraite , 
en quelque lieu que nous puissions nous réfugier « 
nous craindrons le^ fer 8c la âamme. Tout ce qu'on 
prépare depuis long-temps contre nous^ si la Répn- 
blique eft pourvue de ses chefs « sera facilement 
étouiFé par la sagesse des Magiftrats & par la vigi- 
lange des particuliers. 

XL. Dans ces circonftances , Messieurs , première* 
ment pour Tintérèt de TEtat que chaque Citoyen 
doit préférer à tout , je vous avenis avec tout Je 
zèle que vous me connoissez pour la République , 
je vous prie avec Tautorité que me donne le consulat, 
je vous conjure par la grandeur du péril de Teiiler 
à la tranquillité , à la paix ^ à la sûreté de votre vie 
& au salut de tous les Romains, Engagé également 
par la qualité de défenseur & d*ami de Muréna, 
je vous supplie , Messieurs ^ que dans le trifte état 
où Tafflidion & la maladie réduisent son corps & 
9on esprit^ vous. n*étouffiez points en lui causant de 
nouveaux gémissemens , les félicitations qu'on vient 
de lui faire. Comblé tout récemment des-favenrs du 
peuple Romain y il sembloit heureux d'avoir le pre«- 
mier apporté le consulat dans une illuflxe famille» 
& dans une ville municipale des plus anciennes. Aa- 
jourd*hui , dans le deuil & Thumiliation » dans les 
langueurs dé la maladie » les yeux baignés de plenn» 
il se présente devant vous , Messieurs , il implore 
votre Juftice, votre compassion , votre puissance , il 
attend tout de votre protedion. 

87. Au nom des Dieux immortels ^ ne permette! 
pas 9 Messieurs , que par la même voie qu*il avoit 
prise pour s'élever , il soit privé de tous les àutrci 
Upnneuts qu'il avoic acquis auparavant, Murém 
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nis , importuna , Catîlina prorumpet , quâ poterît ; 
& jam populo Romano minatur : in agros suburha^ 
nos repente advolabit : versait tur in caftris furor ^ in 
curia timor , in foro conjuratio , in campa exercitus , 
in agris vaftitas : omni autem in sede ac loco fer- 
rant , flammamque metuemus, Quét jamdiu comparant 
tur , eadein ifta omnia, si ornata suis prasidiis erit 
respahlica , facîte & magiflratuum consiliis , & priva* 
tonun diligentiâ opprimentùr. 



JJTL. QjiA quum ita sint , Jadices , primum reipu^ 
Uiut causa j quâ nulla res cuiquam potior débet esse , 
vos 9 pro mea summa & vobis cognita in rempubd* 
cam diligentiâ ^ moneo , pro auSloritate consulari kor" 
tor , pro magnitudine periculi obteflor , ut otio , ut 
paci , ut saluti t ut vita veftne , & ceterorum civium , 
cottsulatis : deinde ego fidem veftram , vel defensoris 
& amiei$ officio addu^us , oro atque obsecro ^ Judi* 
ces , ut ne hominis miseri , & quum corporis morbo ^ 
tum animi dolore confeHi , L. Murenct j recentem gra* 
(ulationem nova lamentatione obruatis. Modo maximo 
heneficio populi Romani ornatus ^ fortunatus videba» 
tnr , quàd primas in familiam veterem , primus in, 
ptunicipium antîquissimum « consulatum attulisset t 
uunc idem squalore sordidus , confeclus morbo , lacry- 
mis ae mœrore perditus , vefter eft supplex , Judices , 
veftram fidem obteftatur , misericordiam implorât ^ 
vejtram poteftatem y ac veftras opes intuetur. 



S 7. Nolite f per deos immortales ! Judîees , kac 
tum re , quâ se koneftîorem fore putavit , etîam ce^ 
Uns ante partis honeftatibus ^ atque omni dignitat^ ^ 
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vous en prie & vous en conjure , Messîears , s'il fl*a 
jamais fait de tort à personne, s'il n*a offensé <^ai 
que ce soit « ni par ses discours , ni par ses a<5èions j 
si jamais , pour ne pas trop dire , il ne s'eft attiré 
de haine ni dans la paix , ni dans la guerre. Accordez 
un asile à la modeftie, un refuge aux personnes iiu- 
miiiées ,f une protedbion à la pudeur. On le menace 
de le priver, du consulat s quel motif plus propre ï 
exciter votre sensibilité en sa faveur ? Car on lui ôtQ 
tout , si on le dépouille de cette dignité. Mais peut- 
elle devenir un objet de jalousie ^ dans un temps od 
exposé aux discours séditieux^, aux embûches des 
conjurés , à la violence de Catilina , à tous les pé- 
rils , & enfin à tous les traits de Tenvie que le Consul 
doit parer } Non , Messieurs , je ne vois pas ce qui 
peut animer Tenvie contre Muréna » ni contre aucun 
des Consuls. Quant, à ce qui rend le consulat disgra- 
cieux 8c pénible , je Tai continuellen^ent devant les 
yeux , & vous pouvez le voir & l'envisager comme 
moi. 

XLL Si vous r affligez par votre jugement ^ ce que 
je prie Jupiter de ne point permettre , ou s^ retirera 
ce malheureux ? sera - ce dans sa maison ? hélas l 
rimage de son illudre père , que peu de jours aupa- 
ravant il a vue couronnée de lauriers quand on le 
félicitoit sur le consulat , lui paroîcroit défigurée par 
Vignominie 8c dans la triftesse? se jettera-t-il entre 
les bras de sa mere^ qui , après avoir embrassé son 
fils comme Consul , eft à présent abattue par la 
douleur & la crainte de le voir dépouillé de tous ses 
titres éclatants ? 

80. Eh y pourquoi parlé-)e de mère ou de maison 
pour celui que la nouvelle peine imposée par fa 
loi , prive de sa maison , de 'ses parents , du com- 
merce & de la vue de ses amis } Il sera donc con- 
damné à Texil, cet homme infortuné? Sera-ce dans 
les contrées de TOrient , ou il a servi, tant d'années 
comme Lieutenant-Général , oii il a commandé Tar- 
mée » Q)i U a fait tant dç belles aâions ? Mais quellfl 
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fortunique privare. Atque îta vos Murena , Judîces > 

OAvr atque ohsecrat , si injujle neminem lasit ^ si fiuU 

lias dures , voluntatemve violavît ; si nemini , ut Zf- 

'vissimè dicam , odio nec domi , net militia fyit f sit 

apud vos modejiia locus , sit demis sis kominÊfus per» 

fugium s sit auxilium pudori, Misericordiam spoliatio 

<onsulatâs magnum habere débet ^ Judices : Unà enint 

eripiuntur cum consulatu omnia. Invidiam verh his 

temporibus habere consulatus ipse nullam poteft : ohji^ 

citur enim concienibus seditiosorum , insidiis conjura^ , 

torum ^ telis Catilina : ad omne denique periculum ^ 

atque ad omnem invidiam solus opponitur, Quare 

quid invidendum Murenœ , aut cuiquam noftrûm sit 

in hoc praclaro consulatu ^ non video ^ Judices : quct 

verà miseranda sunt , ea & mihi ante oculos versait'^ 

tur, & vos videre , èfperspicen potejlis* 



XLL Si ( quod Jupiter omen avertat ) hune ves* 
tris sententiis affiixeritis ; quo se miser vertet ? do- 
mumne ? ut eam imaginem clarissimi viri , parentis 
sui ^ quam paucis antè diebus laureatam in sua gra- 
tulatione conspexit , eamdem deformatam ignominiâ , 
it^entemque videat ? an ad matrerh , qua misera modd 
consulem osculatafilium suum , nunc cruciatur & solli^ 
éita eft , ne eumdem paulà pàft spoliatum omni dignt^. 
tate conspiciat ? 



t$, Sed quid ego mdtrem ^ aut domum appelto , 
qaem nova pœna legis & damo , & parente , Ù om^ 
nium saorum consuetudine conspeSuque privât ? Ibit 
igiturin exsilium miser ? quo ? ad Orientisne partes , 
i« quibus annos muttos legatus fuit , & exercitus du- 
xic, & rei maximas gessit ? At habet magnum do- 



/ 
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)uieur pour lui, après en être revenu conrert Je 
^oire , d'y retoiu-ner la honte sur le front ? Ira-t-il 
se cacher à Tautre extrémitë de la terre ^ afin que 
la Gaule Transalpine , qui . Ta vu peu auparavant 
avec pAtisir gouverner comme Préteur , le voie dans 
rabattement , la triftesse ^ en exil : & dans cette pro- 
vince , quels seront ses sentiments à la vue de C. 
Muréna son frère \ Quelle sera la douleur de l'un , 
le chagrin de l'autre \ quels seront leurs gémisse- 
ments à tous deux? quelle trouble ne causera point 
cette révolution de fortune , & quelle variété dans 
les jugements qu'on en porteta , s'il va dans les 
mêmes lieux oii les lettres & les courriers ne font 
que d'annoncer Muréna Consul , & d'où ses hôtes 
& ses amis sont accourus à Rome pour Ten féliciter 5 
s'il y paroit subitement pour annoncer lui-même son 
malneur. 

50. Puisque ces situâtes sont si dures, si déplo- 
rables , si contraires à la bonté de votre caradere ^ 
conservex-lui , Messieurs , le bienfait du peuple Ro- 
main \ rendez à la République son Consul. Accordez 
ce jugement favorable à sa modeflie , à la mémoire 
de son père, à sa noblesse, à sa famille , à la gloire 
de Lanuvium , cette ville (â) municipale si illudre^ 
dont vous avex vu les habitants assifler à cette cause 
en grand nombre & tous désolés. N*enlevez ^as 
Muréna au cuhe que sa patrie rend à Junon {h) 
conservatrice : tous les Consuls doivent sacrifier à 
celte Déesse; il eft spécialement ssn adorateur, son 
Consul. Si ma recommandation. Messieurs , a quel- 
que poids auprès de vous, si les preuves que j'ai 
apportées de son innocence , ont fait quelque im* 
pression sur vous , comme Consul , je vous recom- 
mande un Consul qui sera zélé pour la tranquilité 
publique, ami des gens de biens , ardent à réprimer 
les séditions , intrépide dans les troubles & dans la 
guerre , l'ennemi enfin le plus déclaré de la conju-* 
ration qui ébranle aujourd'hui la République 5 c'çft 
çç que je vous promets U, vous cautionne. 



*\ 
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lorem , uncLe cum honore decesserîs eôdem cum igno - 
minia revcrtî. An se în contrariam partent ter r arum 
ahdet , ut Gallia Transalpina , quem nuper summo 
cum irnperio libentissime viderit , eumdem lugentem , 
mœrentem y exsulem videat ? în ea porrb provincîa , 
quo animo C. Murenam , fratrem suum , adspiciet ? 
qui kujus dolor ? qui illius mœror erît ? qua utriusque 
lamentatio ? quanta autem perturbât io fortuna , atque 
sermonis , quèd , quibus in locis , paucis ante diebus , 
faàum esse, consulem Murenam j nuiitii litte raque ce* 
lebrassent , & onde hospites atque ami ci graiulatum 
Romam concurrerint y repenti ed accédât ipse nuntlus 
tu^ calamitatis ? 



^c. Qua si acerba ^ si misera j si luBuosa sunt ^ 
si alienissîma a mansuetudine , & mîsericordiâ veftrâ\ 
Judices ^ conservate popuii Romani beneficium : red* 
dite reipubiica consulem ; date hoc ipsius pudori , dat( 
pat ri mortuo » date generi &familia , date etiam La* 
nuvîo , municîpio koneftisslmo , quodin hac tota causa 
frequens ^ mœjlumque vidiftis j nolite a sacris patriis 
Jimonis Sospitœ ^ cul omnes consules facere nepesse 
eft ^ domtfiicum j 6* suum consulem potissimum avel* 
1ère. Quem ego vobis, si quid kabet aut momenti 
commendatîo ^ aut auHoritatis confirmatio mea ^ con» 
sul consulem y Judices , ita c'ommendo , ut cupidissimum 
otii , Jludiosissimum bonorum , acerrimum contra sedi* 
tionem , Jbrtîssîmum în bello , înimîcissimun% huic 
conjurationi ^ qua nunc rempublîcam labefaiiat , futu* 
rum esse promîttam j & spondeam. 

(«) Muréna en éeoic origi- fcs habitans ce temple , & la 

naire. liberté des sacrifices» â con* 

, (^) n y avoir dans Lanu- dicton que les Lanuviens & 1er 

Ttam un temple à l'honneur Romains y pouroienc égale 

4^ Juaon. On avoic laissé à ment sacrifier. 

H4 
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ARGUMENT. - 

J^A quejlion eft de savoir si Archias ^ qui 
était d'Antiocke en Syrie ^ ejl ou nejl pas 
Citoyen Romain. Ceux qui ont quelque connais^ 
sance des affaires de l'ancienne Rome , nesau^ 
voient ignorer combien cette Cause étoit impor-^ 
tante. Cicéron en parle comme s il y alloit de 
la vie ou de la liberté de notre Poète : &U eji 
certain quç les Romains ^ qui comptoient pour 
rien tous les autres peuples j penfoient en quel' 
que sorte tirer un homme du néant ^ quand Us 
h faisoient Citoyen de Rome. Il ne fa^ut donc 
ni s^ imaginer que ce soit ici un différend de 
peu de conséquence , ni s'étonner que notre 
Orateur emploie tous les myfteres de son art^ 
pour conserver à son Maître un trésor si pré" 
deux. Cette Oraison eJi sans doute pleine d* ar- 
tifice j d 'adresse^ & d*une invention admirable en 
toutes ses parties j mais sur-tout en Ja Pérorai» 
son , qu'on peut appeler le chef-d'œuvre & le 
moaele de toutes les Péroraisons régulières. 
Cicéron plaida cette Cause à fàge de ^4 ans 
ou environ j l'année d'après son Consulat^ & 
l'an 6^1 de la fondation de Rome. Ce fut un 
nommé Gratius qui fit ce procès à Archias ; 
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& peta^être ne sera-t-il point hors de propos dt 
remarquer que le droit de Bourgeoisie j dont il 
cfl ici quejiion j n*ejl autre chose que ce que 
nous appelons des Lettres de Naturalité i & 
que parmi les Romains ^ le droit de Bourgeois 
sic faisoit un Romain ^ comme parmi nous des 
Lettres de Naturalité font un François. Mais 
c*ejl asse:^^ : il ejl temps d^ entendre cet inconi^ 
parable Avocat soutenir t honneur des Muscs , 
élever la gloire de la Poésie , (& défendre en ta 
Cause de son Précepteur ^ la Cause commune de 
tous les ^hommes de Lettres^ 
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ORAISON 

LE POETE ARCHIAS. 

I. o' 1 1* 7 a en moi , Messieurs , qRek}ae talent , 
dont je sens 'toute la médiocrité ; si j*ai fait quel* 
ques progrès dans t'art de patler , auquel )e con- 
viens que )€ me suis assez appliqué ^ ou si ce foible 
avantage me vient de Tétude des Beaux-Ans , & 
de l'application pour laquelle j'avoue que je n'ai eu 
d*éioignement dans aucun temps de ma vie ; c*eft 
sur-tout Licinius qui a droit d'en exiger de moi le 
fruit. Car du plus loin que mon esprit peut reve- 
nir sur le temps passé , & se rappeller le souvenir 
de ma plus tendre enfance , en remontant jusques-» 
là j je vois qu'il fut le premier qui m*ait engagé 8c 
guidé dans la carrière des lettres. Que si cette 
voix , animée par ses exhortations , & formée par 
ses leçons j a quelquefois été utile aux malheureux ^ 
celui de qui j*ai reçu l'avantage dé pouvoir secourir 
& défendre les autres , a tout droit assurément de 
me demander mon miniflere pour sa défense & sa 
conservation. 

1. Et dans la crainte qu*on ne soit étonné de 
m'entendre parler de la sorte , d'un homme qui a 
une autre profession que moi, & qui ne s'applique 
ni au barreau , ni au même genre d*étnde^ je dirai 
que moi - même , je n'ai jamais donné tout mon 
temps à l'étude de l'éloquence. En effet , tous les 
arts qui sont du ressort de l'esprit , ont entre eux 
des liaisons mutuelles , & se tiennent , pour ainsi 
dire , comme les enfants d'une mêine famille. 
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7. «3/ fi^V ^ in m€ ingenii i Judices ^ quod sentîo 
quàm sît exiguum ; aut si qua excrchatîo dicendi , 
in qua me non înficîor mtdiocrher esse versatumj aut, 
^i kujusce rei ratio aliqua ^ ab optimarum artium flu» 
dîis ac disciplina profita , a qua ego nullum confia 
teor œtatis mea tempus abkorruisse : earum rerum om* 
nium , vel in primis hic A» Licinius fruâum a me 
rcpetere prope suo jure débet, Nam quoad longissime 
potefl mens mea respicere spatium pneteriti temporis , 
& pueritia memoriam r^cordari ultimam^ inde u^que 
repetens ; hune video mihi principem & ad suspicien* 
dam y b ad ingrediendam rationem horum fludiorum 
exfiitisse. Quod si hac vox , kujus hortatu prcicep* 
tisque conformata , nonnullis aliquando saluti fait ; a 
quo id accepimus , quo ceteris opitulari , & alios ser* 
vare possemus , huic proféra ipsi , quantum eft situm 
in nobis , & opem & salutem ferre dibemas. 



a. Ac ne quis a nobis hoc îta dici forte miretur , 
quod alia quadam in hoc facultas sît ingenii ^ neque 
hac dicendî ratio ^ aut disciplina : ne nos quidem 
huic cunéii fludio penitus umquam dediti^ fuimus* 
Etenim omnes artes y qua ad humanitatem pertinent ^ 
habent quoddam commune vinculum » & quasi cogna^ 
tione quadam inter se icontinentur, 

H é 
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JI. Mais pour qu'il ne paroisse étrange â per- 
sonne , que dans une queftion d'état , dans une cause 
de droit public , qui eft traitée au tribunal d*UD 
Préteur très - diftingué , devant nos Juges les plus 
respedables , en présence d'une assemblée si nom- 
breuse , .j'emploie un ftile qui diiFere non-seulement 
de celui des plaidoiries , mais du langage ordinaire 
de ce lieu 5 je vous prie, Messieurs, de m'accorder 
dans cette affaire, une grâce que vous ne pouvez 
refuser à la condition de Taccusé, & qui, comme 
je Tespere , ne vous causera point dç repentir 5 c'efl: 
qu'ayant à parler pour un poète célèbre , un savant 
illuflre 4 dans une assemblée ou je vois tant de sa- 
vants , devant des Juges & un Préteur si éclairés , 
vous me permettiez de m'étendre un peu sur le mé- 
rite des lettres & des sciences : que représentant un 
savant , qij^ son amour pour Fétude a toujours 
éloigné du tumulte des( affaires, je puisse m^exprimer 
d'une manière presque nouvelle & inconnue au bar- 
reau. Si , Messieurs , vous m'accordez cette faveur , 
j'espère vous faire" voir que non - seulement il ne 
faut pas retrancher Licinius du corps des Citoyens, 
puisqu'il a l'avantage d'en être , mais que s'il ne 
î'étoit pas , vous le jugeijjjsz très-digne de cet hon- 
neur. 

m. Dès qu'Archias fut sorti de l'enfance. Se 
qu'il eut achevé les e:tercTces qu'on emploie ordi- 
nairement pour former cet âge , il se livra à la com- 
position. Il se fit d'abord connoître à Antioche , ott 
il eft né de parents nobles , ville autrefois riche ^ 
& célèbre par un grand nombre de savants » Se par 
•les arts libéraux qn*on y cultivoit 5 bientôt il y 
surpassa tout le monde par la beauté de son génie. 
Ensuitç dans les autres parties de l'Asie & de la 
Grèce , on l'attendoit avec une si haute idée de son 
esprit , que Ta trente snrpassoit sa réputation 5 mais 
son arrivée 5; l'admiration qu'excitoient ses taleiïts, 
étoient encore au-dessus de ce qu'on avoir attendu. 
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* 7/. Sed ne cui veftrâm mirum esse videatur , me 
in quaftione légitima ^ & in judicio publico , quum res 
^gatur apud pratorem populi Romani, ieélissimum 
vzrum , & apud severissimos judices y tanto conventu 
hominum Si frequentiâ , hoc uti génère dicendi , quod 
non mode a consuetudine judiciorum , veràm etiam a 
fbrensi sermone ahkorreat : quaso a vobis , ut in hac 
causa mihi detis hanc veniam , auommodatam huic 
reo , vobis , quemadmodum spero , non moleftam ; ut 
wne , pro summo po'èta atque eruditissimo komine di» 
centem , hoc concursu hominum littératissimorum , hac 
'vejlrâ kumanitate , hoc denique pratore exercente ju-- 
dicium , patiamini de ftudiis humanitatîs , ac litte" 
rarum pauto loqui Hberiiis ; & in ejusmodi persona , 
qucepropter otium ac fiudium minime in judîciis péri' 
culisque traBata eft , uti prope novo quodam & inusî" 
tato génère dicendi, Quod si mihi a vobis tribut , 
concedique sentiam ; perficiam profeBo , ut kunc A. Lz- 
cînium non mode non segrégandum , quum sit dvis , 
a numéro civium ; verum etiam , si non esset ^ putelis 
adsciscendum fiasse. 



ÎIÏ, Nam ut prîmum ex puerîs excessit Archïasr^ 
ut que ab iis art i bus ^ quibus atas puerilis ad huma* 
nitatem informari solet , se ad scribendi ftudium con^ 
tulit ; primfim Antiochia ( nàm ibi natus efl , toco 
nohili , ceUbri quondam urbe & copïosâ , atque eru*» 
ditissimis hominibus, liberalissimisque jludiis ajjluentiy 
celeriter antecellere omnibus ingenii gloriâ contigit. 
Pdji in ceteris Asia partibus j cuncîaque Gracia , sic 
ejus adventus celebrabatur , ut famam ingenii exspec^ 
tatio hominis , exspeBationem ipsius advtntus admi^ 
ratioque superaret. 



lu ORAISON 

4. Licalie étoic alors remplie d'hommes qui at-* 
moienc les sciences & les lettres Grecques : elles 
ëtoienc poar lors cultivées dans le Latium avec 
beaucoup plus d* ardeur qu'elles ne le sont aujour- 
d'hui dans les mêmes villes ; on ne le^ mëprisoit 
pas à Rome , à l'ombre de la paix dont iouissoit la 
république. Aussi ceux de Rhege , de Naples & de 
Tarente , lui donnèrent le titre de Citoyen , & lui 
firent part de leurs autres privilèges. Tous ceux qui , 
dans ces villes» pouvoient apprécier le mérite, se firent 
un plaisir de le connoître & de le recevoir chez eux» 

5. Avec une réputation si brillante^ & conna de 
ceux mêmes qui ne l'avoient jamais vu , il vint à 
Rome sous le consulat de Marins & de Catalus. 
Il trouva donc en arrivant deux Consuls ^ dont Pua 
pouvoir lui fournir de grands exploits à chanter ^ 
& l'autre , outre ses belles aâions , lui ofFioit une 
oreille délicate & un goût éclairé. Aussi- tôt les Lu- 
cullus, quoiqu'Archias n'eût pas encore dix ^ haie 
ans ^ le reçurent dans leur maison i Se une preuve 
non - seulement de son mérite & de ses talents , 
mais aussi de son excellent caraâere &l de sa vertu , 
c'ed qu'il a conservé jusque dans l'âge avancé » la 
bienveillance & l'amitié d'une maison où il avoir 
été reçu dès sa jeunesse* 

€. Il étoit chéri de Métellns le Numidiqne & de 
son fils.Métellus Pins : M. Emilius étoit son dis- 
ciple : il vivoit avec les deux Catulus y père & fils : 
L. Crassus lui rendoit une sorte de respeâ; : ami des 
LucuUus , de Drusus , des OcS^aviens , 4e Caton , & 
de toute la famille des Hortenses , il jouïssoit de la 
plus grande considération, parce qu'il étoit recherché 
non- seulement de ceux qui s'empressoient réellement 
de l'entendre & de s'inftruire , mais encore de ceux 
qui feignoient cet empressement» 

ly. Assez long-temps après , ayan: suivi LucqUqs 
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^, Erat Italia tune plena Gracarum artîam ac 
€lîsciptinarum y ftudiaque hxzc & in Latîo vekemen' 
siàs tum coUbantary quam nunc iisdtm in oppidis y 
& hic Roma , propter tmnquillitatem reipublicct non 
negiigebantur, Itaque hune & Tarentini , & Rhegini, 
& Neapoiitani , civitate ^ ceterisque pramiis donarunt : 
& omnes ^ qui aliquîd de ingeniis poterant judicare ^ 
-cognitione atque hospitio dignum exijlimaruntm 



f. Hoc tantâ celebrîtate famce quum es set jatn 
absentibus notas , Romam venit y Mario consule ^ & 
Catulo : naHus eft primùm consules eos « quorum aller 
res ad scribendum maximas , alfr quum res geftas , 
tum etiam ftudium atque aures adhibere posset. Sta-* 
tim Luculli , quum pratextatus etiam tum Arckias 
£sset , eum in domum suam receperunt : s ed etiam hoc 
non solîun ingenii ac , litterarum ^ veràm etiam naturce 
atque virtutis fuit , ut domus ^ quét hujus adolescentm 
primitfuerit ^ eadem esset familianssima seneâuti* 



6, Erat temporibus itlis jucundus Q. MeteUo illi 
Numidîco , 6* ejus Pio filio : aUdiebatur a M. Mmi" 
lio : vivebat cum Q. Catulo , & pâtre , 6* filio t a 
L* Crasso colebmur ; Lucullos verà , & Drusum , & 
Oilavios , & Catonem , & totam Hortensiorum dof 
jnum devîniiam consuetudlne quum teneret y afficiebatur 
summo honore y quod eum non sojhn colebant^ qui 
aliquid percipere atque audirejiudeb<mt, verum etiam, 
si quifortï simulabant. 



ly* Intérim satis longo întervaUo, quitm esset cum 
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en Sicile * & revenant avec lui de cette province i 
il se rendit à Hëraclée. Comme cette ville étoit bica 
réglée , & nous ëtoit alliée , il souhaita d'en deve- 
nir Citoyen. Jugé digne d# cette faveur > & par son 
propre mérite^ & à cause du crédit & de la pro- 
teâion de Lucullus , les Héracléens lui accordèrent 
sa demande. Le droit de Citoyen fut donné , par 
la loi de Silanus & de Carbon , à ceux qui seroient 
inscrits dans une de nos villes confédérées « poiirva 
que dans le temps de la publication de la loi , ils 
eussent eu un domicile en Italie , & que dans les 
éo jours ils eussent fait leur déclaration devant le 
Préteur. Comme Archias étoit domicilié à Rome 
depuis plusieurs années « il fit sa déclaration chez le 
Préteur Q. Méteilus ^ son intime ami. 

8. S*it n'eft ici queftion que du droit de Bour- 
geoisie , & de la loi de Silanus , je n*ai rien à dire 
de plus , ma cause efl plaid ée. Car lequel de ces 
faits, Gratius , peut -on infirmer } Nierez- vous 
qu'il ait été inscrit à Héraclée } Voici un témoin 
d'une autorité , d'une probité , d'une vertu touc-à- 
fait respedable , c'efl: Lucullus : il ne dit pas seu- 
lement j je crois , j'ai ouï - dire , j'étois présent ; 
mais je sais , jai vu , je lui ai fait obtenir ce titre. 
Les députés d'Héraclée parlent le même langage 5 
ce sont des hommes très - connus , qui n'ont été 
envoyés ici que pour notre cause , & pour con- 
firmer, par le témoignage de toute leur ville , qu' Ar- 
chias a été reçu Citoyen d'Héraclée. Vous nous 
demandez les regiftres de cette ville , qui , comme 
chacun fait, fm^nt tous brûlés avec les archives 
pendant la guerre d'Italie. Il eft ridicule de ne rien 
opposer aux preuves que nous avons , & d'en, de- 
mander que nous ne pouvons avoir : de se taire 
sur les dépositions de vive voix , 5c d'exiger des 
témoignages par écrit. Quoi } tandis que vous avez 
l'affirmation d'une personne très-illuftre , le témoi- 
gnage & le serment d'aune ville nunicipale aussi 
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Z«. Lucuiio in Sîciliam profe6ius , & quum ex ea pro^ 

wncia cum eodent Lucui/o decederet , venît Herd-» 

cleum : qua. quum esset civitas œquissîmo jure acfœ» 

dere , adscnhi se in eam civitatem voluit ; idque , 

quum ipse pet se dignus putaretur ^ tum auHoritate & 

gratta, LucuHi ab Heraclîensibus impetravit. Data ejl 

ci-vztas Silani lege , & Carbonis , si qui fœderacis 

civitatibos adscripci fuissent : si tum , quum tel fè* 

rcbatur^iti Itaiia domîcilium habuissent : Ô^ Si sexa-* 

ftnta diebos apud prstorem essent professi. Quum 
ic domicilium Roma multosjam annos haberet , pro» 
fis s us efi apud pratorem , (^^ Meiilium ^ faMilittrfJf 
simum suum* 




t. Si nikil aiiud , nisi de civitate ac lege dicî^ 
mus , nikil dico ampliiis : causa diâa efi : quid enim 
horum infirmafi , Grati ^ potefl ? SeracUmne esse tum 
adscriptum negabit ? Adeft vir summâ auHoritate , jf 
religione , Ù fide Af. Lueuiius » qui se non opinari ^ 
sed scire ; non audivisse, sed vidisse 5 non interfuisse » 
sed egisse dicie, Adsunt Heraclienses legati , nobiiis^ 
simi komines : kujus judieii causât cum mandat is » fir 
cum publico teftimonio venerunt y qui kunc adscriptum 
Heracliensem dicunt. Hic tu tabulas desideras HeYa" 
cHensium pubiicas , jquas Italico bello^ incenso tabw 
lario , interisse scimus omnes, Eft ridiculUm ^ ad ea ^ 
qua habemus , nikil dtcere ; quarere , qua kabere Ifo/i 
possumus : & de homînum memoria tacere , litterarum' 
memoriam fiagitare ; & , quum kabeas ampUssimi viri 
niigionem, integerrimi muaicipii jusjurandumfidém^ 
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intègre , vous rejetez ces preuves , qui ne penreot 
être falsifiées , pour demander des regiftres qui , seLon 
vous-même, le sont tous les jours. 

^. Oui , mais Arcbias n'étoit point domicilié à 
Rome : lui qui , tant d* années avant la loi de Siia- 
nus, y a voit établi toute $a fortune & toutes ses 
espérances ? Mais il n'a point fait sa déclaration. 
Au contraire ^ nous la voyons dans les regiflres « qui > 
à cet égard & de ce temps là, sont sails reconnus 
pour authentiques* 

V. Car tandis que les regiftres d'Appius passoient 
pour être tenus avec peu de soin 5 tandis que la 
légèreté de Gabinius pendant qu'il fut en place , son 
malheur après sa condamnation , ôtoient aux siens 
toute espèce d'autorité j Métellus , le plus vertueux 
& le plus modede des hommes, poussa si loin l'at- 
tention , qu'il vint trouver le Préteur Lent oins & 
les Juges , pour leur dire qu'il y avoit sur un nom 
une rature qui lui causoit de l'inquiétude. Or dans 
ces regifbres, on ne voit aucune rature sur le nom 
de Licinius. 

10. Après des faits si clairs , quelle raison de 
révoquer en doute le droit de Licinius , sur-tout 

3nand on le voit Citoyen de plusieurs autres villes 
e nos alliés ? En effet » puisque des hommes d'an 
mérite médiocre , sans aucune profession , oa qui 
n'en avoient que de peu eftimables , obtenoient , de 
la pure iibéralité des (jrecs , le droit de bourgeoisie, 
croirai- je que Rhege, Locre , Naples,Tarentfc, qui 
accordoient cette grâce à de simples aâeùrs de 
théâtre , l'aient remsée à un bpmme d'un mérite si 
éclatant ? Quoi } tandis que les autres , non-seule- 
jnent depuis la loi de Silanus^ mais encore <iepuisla 
loi Papia^ se sont glissés , on ne sait comment, dans 
les regiftres de nos villes municipales, Archias, qui 
neve sert point des titres qu'il a dans les différentes 
villes , parce qu'il s^efl toujours contenté d'être d'Hé* 
I4clée , sera privé de son droit ? 

x.i, Vous nous demandeas nos dénombireaients} 
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^ae^ ta y qUadepravarî nullo modo possunt repudiare i 
tabulas , quas idem dicis , soUre corrompi « desiderare. 



9. At domîcîlîum Roma non kahuît : is ^ qui ^ ioe 
éîttnis ante civitatem datant , sedem omnium rerum oc 
fonwtarum suaram Rama coUocavit. At non eft pro» 
ftssus. Immo v£rà iis tahulis professas , quct sola ex 
illa professione , collegioque pratorum ^ oitinent pu^ 
blicanan tahularum auSofîtattm^ 



y, Nam quum Appii tabula negligentihs asservait 
<Uctrentur : Gabinii^ quamdiu incoluf^is fuit ^ Itvitas ^ 
pojl damnationem , calamitas , omncm tabuiarumfidem 
resignasset : Metel/us , homo sané^issthtfts modefiis^ 
simusque omnium", tantâ diligentiâ/uit , ut ad L, Len^ 
tulum pratotem , & ad judîces veasiit ^ & unius no- 
minis liturâ se commotumetsi dixerit, His igitur ta^ 
iulis nullam lituram in nomcn A» Licinii vûetis» 



10. Qua quum ita sint, quid ejt-^ qubdde ejus ci* 
vitate dubitetis , prasertim quum aliis quaque in ci* 
vitatibus fuerit adscriptus ? Etenim quum mediocribur 
muais , & aut nulld y aut humili Miquâ arte pntdi^ 
tis gratuité civitatem in Gracia komines impartit* 
bantur , Rkeginos crtdo « aut Locrenses , aut NeapO" 
litanos , aut Tarentinos , quod scenicis artificibus lar* 
giri solebam , id kuie , summâ ingenii pranUto glo* 
riâ , noluisse, Quid ? quum ceteri non mode poft ci* 
vitatem datam , sed etiam poft legem Papiam , aiiquo 
modo in eorum municipiorum tabulas irrepserint ; hic , 
qui ne utitur quidem iliis in quibus eft scriptus « qubd 

itmpcr se Ihracliensem esse voluit , rejicietur ? 

• « 

J U Ccnsus ttoftros rcqiUris scilicet : eft enim obscum 
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comme si l'on ne savoic jpas que sons les demléA 
Censeurs 3 Archias ëtoit a Tarmëe avec le célchn 
Lucallus qui la cômmandoic ; que sons les Censeurs 
précédents , il écoit en Asie avec le même Lacullus 

Îui ëtoit Queftenr ; & qu'avant cela , sous Julius êc 
^rassus , il ne fut fait aucun dënombremcot du 
peuple. Mais comme le dënombrement ne confirme 
pas le droit de bourgeoisie « & qu'il montre simple- 
ment qu*un homme dès-lorsi a fait ade de Citoyen $ 
en ces temps-là , où vous ' dites qn* Archias lui-même 
ne s*efl pas cru Citoyen Romain ^ il a néanmoins 
souvent fait des teftaments selon nos lois; il a xe* 
cueilli les successions de plusieurs Romains^ qui 
Tout fait leur héritier; & Lucullus, dans sa préture 
& dans son consulat ^ l'a fait enregiftrer an trésor 
parmi les pensionnaires d« la République. 

VI. Cherchez des preuves si vous pouvez en 
trouver ; car ce ne sera jamais par sa conduite ni 
par celle de ses amis à son égard que vous le réfu- 
terez. Vous nous demanderez , Gratins , pourquoi 
nous trouvons tant de charmes dans cet étranger ? 
C'eft qu*il nous fournit une récréation pour notre 
esprit après les clameurs du barreau , & un repos 
pour nos oreilles fatiguées des cris de la multitude. 
Croyez-vous que nous puissions être en état de 
parler tous les jours sur tant de matières différentes, 
ci nous ne cultivions pas notre esprit par l'étude > ou 
•que notre esprit pût supporter une si forte applica- 
tion , si cette même étude ne nous procuroit quelque 
récréation } Oui , je Ta voue , j'aime ces amusements 
littéraires. Que ceux-là rougissent de l'avouer , qui se 
sont tellement enfoncés dans l'étude des Belles- 
J^ettres , qu'ils ne peuvent en rien tirer qui contribue 
à l'avantage commun y ni mettre au jour aucun fruit 
de leur travail. Mais pourquoi en auroh-je honte } 
Depuis tant d'années, ma vie eft telle que jamais « 
lorsqu'il s'efl; agit de faire du bien , mon intérêt ou 
mon repos ne m*en a empêché^ j jamais mon plaisir 
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watm 9 proxîmis censorihus j hune cum clarissimo im» 

jyeratore L. Lucullo , apud exercitum fuisse : superiori*^ 

hus^ , cum eodtm quaftore fuisse in Asia : primis , 

Julio & Crasso y nuiiam popuii partent esse censam» 

Sed 4 quoniam census non jus civitatis^ confirmât , ac 

tantummodo indicat , eum ^ qui sit census , ita sejam 

zum gessisse pro cive : iis temporibus , qua tu crimi* 

naris j ne ipsius quidem judicio eum in civium Ro'^ 

manorum jure esse versatum , & teftamentum sape 

ficit noflris legibus , & adiit kereditates civium Ro-^ 

manorum , & in beneficiis ad ararium defatHs efi à 

X* Lucullo pratore & consule* 



'^ 



F7. Quare argumenta, si qua potes : numquam 
enim hic neque suo , neqae amicorum judicio revincc 
tur. Quares a^ nobis , Grati , cur tantopere hoc ho^ 
mine dtUHemur ? Quia suppeditat nobis » ubi & ani-^ 
mus ex hoc forensi ftrepitu reficiatur, Ù aures con^ 
viçio deftisœ conquiescdnt. An tu exiflimas > aut sup^ 
petere nobis posse , quod quotidie dicamus in tanta 
varietate renim, nisi animos noftros doâirind excola» 
mus ) aut ferre animos tantam posse Çontentionem « 
nisi eos doSirinâ eâdem relaxemus? Egq vero fateor , 
me kis ftudiis esse deditum : ceteros pudeat , si qui 
ita se litteris abdiderunt , ut nikil pofsint ex his ne» 
que ad communem afferre fruSlum , neque in adspeBum 
lucemque proferre : me autem quid pudeat , qui toe 
annos ita vivo , Judîces , ut ab nuUius umquam rnfi 
titaporç aut çommodurn $ ut^t otium rneum abftra^'* 
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ne m*en a détourna $ jamais enfin le sommeil ne m'z 

arrêté an moment. 

I j . Qui donc ^ en un mot , poara me blâmer > 
qui aura droit de se (achcr contre moi , si le temps 
que les autres donnent à leurs propres afiàires^ à ia 
célébration des fêtes 8l des jeux , à d'aunes plaisirs , 
au xepos même du corps & de l'esprit , à des repas 
' innocents, ou enfin aux jeux de hasard , à la paume, 
}e le consacre à la culture de mon esprit t On doit 
me le pardonner d'autant plus , que ces études font 
partie de Tart que j'exerce : quels que soient mes 
talents , ils n'ont jamais manque à mes amis dans le 
besoin. Si cette étude paroît peu importante à cer* 
taines gens , je n'en sens pas moins ou je puise des 
choses sans contredit excellentes. 

14. En efièt, si par les leçons des sages & l'érade 
des bons livres ^ je ne m'étois persuadé dès ma 
jeunesse , que rien dans cette vie n'eft vraiment dé- 
sirable que la gloire ôc l'honneur 5 & que pour les 
acquérir , les tourments , tous les dangers de l'exil 
Bcie la mort, doivent être comptés comme peu de 
chose , jamais , pour votre défense , je ne me serois 
exposé à tant de fâcheux démêlés, ni aux attaques 
journalières des mauvais Citoyens. Mais tous les 
livres , mais la voix de tous les saces , mais toute 
Tantiquicé ne nous parlent d'autres choses ; & toutes 
ces belles in(^ru(5^ions , sans la lumière des lettres, 
seroient maintenant ensevelies dans les ténèbres. 
Combien de tableaux des grands hommes , tableaux 
non-seulement dignes de notre admiration , mais 
qui doivent nous servir de modèles , nous ont été 
laissés par les écrivains , soit Grecs , soit Latins ? Je 
les ai toujours eus devant les yeux dans les affaires 
de la République : -& le souvenir de ces excellents 
personnages m'inspiroit de généreux sentiments. 

y IL Quoi , me dira t«oo> ces Héro$ dont Ici 
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TÎt j aut voiuptas avocarit « dut denique somnus re* 
tardant ? 



If. Quare quis tandem me reprekendat , aut quis 
ntihi jure succenseat , si , quantum ceteris ad suas res 
obeundas , quantum ad fiflos dies ludorum ce/ebran» 
dos , quantum ad alias volaptates , & ad ipsam re* 
quîem anîmi & corporis concedîtur temporîs ; quan^ 
tum alii trîhuunt tempeflîvis convivlis y quantum de» 
nique ale<t , quantum pila ; tantum mihi egomet ad 
keec flucUa recolenda sumpsefo ? Atque hoc adeo mihi 
concedendum efi magis « quod ex kis ftudiis hctc quO" 
que censetur oratio & facultas y qua quantacumque 
efi in me s numquam amicorum periculis defidt : qua 
si cui levior videtur ; illa quidem certe » q^ta summa 
sunt ^ ex quo fonte kauriam, sentio. 



14, Nam, nisi multorum praeeptis y multisque lit* 

teris mihi ab adolescentia suasissem , nikil esse in vita 

magnopere expetendum , nisi laudem ^ atque konefla» 

tem ; in ea autem persequenda omnes cruciatus cor" 

paris a omnia pericula mortis atque exsilii parvi esse 

ducenda : numquam me pro salute vefira in tôt ac 

tantas dimicationes 3 atque in bas profiigatorum ho» 

minum quotidianos impetus ohjecissem.Sedpleni omnes 

sunt libri , plena sapientium voces ^ plena exemplorum 

vetufias , qua lacèrent in tenebris omnia y nisi littera» 

rum lumen acœieret^ Quam multas nobis imagines , 

non solkm ad intuendum , verùm etiam ad imitandum , 

fortissimorum virorum expressas scriptores & Graci & 

Latini reliquerune ? quas ego mihi semper in adminis" 

tranda republica proponens , animum , & mentem meani 

ipsâ cogitatione hominum excellentium conformaham^ 



yiL Quant quispiam, quidî illi i^sisummi virt^ 
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ttres ont consacré les vertus, se sont- ils forait» 
par ces connoissances que vous nous vantez ? Je 
n*oserois l'assurer de tous 5 mais je ne suis pas em- 
barrassé de répondre à la queflion. Il y a eu des 
Lommes d'un coeur excellent , d'une vectu éminente 
sans le secours des lettres : par la disposition de 
leur nature presque divine , ils ont été d'eux-mêmes 
& sages & judes ^ j'en conviens : j'ajoute même que 
couvent un heureux naturel sans étude ^ a été plus 
loin dans ta carrière [de la gloire & de la venu , 
que l'étude sans les dispositions de la nature. Mais 
je soutiens en même temps que si à un excellent na<- 
rurel , on joint l'étude & l'inftruâion , il en résulte 
ordinairement je ne sais quoi d'éclatant & de sia* 
gulier. 

16, Je dis que tel futj du temps de nos peres^ 
cet homme presque divin , Scipion rAfiiicain : que 
tels furent Lélius Se Furius , ces rares exemples de 
tempérance & de sagesse : que tel fut Caton le 
vieux , le plus vertueux Se le plus savant de son 
siècle. Ces grands hommes assurément , s'ils avoiene 
pru les lettres inutiles pour connoîcre Se pratiquer 
la vertu « ne se seroient jamais appliqués à les cul- 
tiver. 

17. Mais quand on n*envisageroit pas ce grand 
avantage , Se que dans cette étude on n'auroit en 
vue que le plaisir 'y vous n'en regarderiez pas moins , 
je pense , cette récréation de l'esprit comme la plus 
douce & la plus honnête. En effet > les antres amu- 
sements ne sont ni dç toutes les heuHs > ni de tous 
les âges» ni de tous les lieux : mais les lettres 
forment la jeunesse « réjouissent les vieillards ; dans 
la prospérité elles servent d'ornemens > dans l'ad- 
versité elles nous fournissent un asile & une con- 
solation : elles noi^s récréent chez nous , elles n§ 
nous embarrassent point au -dehors : elles veillent 
avec nous > elles nous suivent en voyage , à la cam- 
pagne. Quand • nous ne pourions ni atteindre à ce 
put , ni goûter p^ nous - mtpies U douceur des 

quQTWn 
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quorum vinutes litterh prodita ^unt , ijlâne do£irînâ i 
quam tu laudihus effers , erudid fuerunt ? Difficile 
ejl hoc de omnibus confirmare : sed tamen efl certum , 
quid nspondeam. Ego multos komines excellent i anipio 
ac virtutc fuisse , & sine docirina , natura ipsius hw 
bitu prope divino , per seipsos & moderatos g* & graves 
exflitissfi fateor : etiam ilLud adjungo , sapiàs ad 
laudern atqup virtutem naturam sine doSlrina , quant 
sine natura valais se do^rinam* Atque idem ego con^ 
tendo , quum ad naturam eximiam atque illuflrem ac' 
cesser it ratio quadam , confirmât ioque doBrinct ; tum 
illud nesçio tj^uid praçlarum (te singulare soUre exsis' 
Hrcp 



/' 



ï 6. Ex hoç esse hune numéro , qutm patres nojlrl 
viderunt , divinum kominem ^ Africanum : ex hoc C 
Lalium , L, Furîum , moderatissimos komines & con-^ 
tinentissimos : ex hoc fortissimum viriim , & illis tem» 
poîibus doéîissimum j M. Çatonem illum senem : qui 
profeclb si nihil ad percipiendam colendamque •yirtU'^ 
tem Utteris adjuvarentur y numquam se ad earumfiw* 
dium confuliss^ntf 



.17. Qubd si ntfn hic tantus fruâus ojlenderetur , 
& si ex kis fludifs deleBatio sola peteretur i tamen , 
ut opinor, hancanimi remissionem , humanissimam ac 
liberalissimamjudicaretis. Nam cetera neque temporuiST 
surit , neque atafuin omnium^ neque Ipcprum :hacflu» 
dîa adolescentiam alunt , seneclutem ohleBant , secun* 
dos res ornant i adversis^perfugium ac solatiim pr^» 
hent , deleâant domi\ non impediunt foji's ^ ptrnçsiant 
nobiscum ^ peregrinantur, rujlicantur* Quèdsî ipsi-hac 
neque attingere , neque sensu nojlro gujlare possemui , 

Tome II, l 
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lettres j nous ne devrions pas moins les admirer 

dans les autres. 

VIII. Qui de nous dernièrement a eu le cœur 
assez dur & insensible ^ pour n'être pas touché de 
la perte de Roscius ? quoiqu'il soit mort vieux ^ 
néanmoins , tant il eicelloit dans son art , tant il y 
mettoit d'agrément^ j il nous paroissoit qu'il n'auroic 
jamais du mourir. Puis donc qu'il avoir mérité notre 
amour par des grâces qui ne consiftent que dans 
les attitudes du corps i ne fetons-nous aucun cas de 
la vivacité , dès charmes incroyables de l'esprit 3 
Combien de fois ai^je vu Archias ( car , Messieurs ^ 
je profite de la bonté avec laquelle vous daignez 
m'écouter aujourd'hui ) combien de fois l'ai-jc vu , 
sans avoir écrit une seule lettre , nous dire sur-le- 
champ un grand nombre de très- bons vers sur les 
matières mêmes dont nous nous entretenions ? Com- 
bien de (bis , prié de les redire , a*t-il rendu les 
mêmes choses en d'autres termes Se avec d'autres 
pepsées. Quant aux vers qu'il avoir écrits Se travaillés 
avec soin , jel eur ai vu donner autant de louanges 
qu'aux meilleurs ouvrages des anciens ? Comment 
û'aimerois - je point . n'admirerois - je point un tel 
génie ? pourois - je ne me pas croire obligé de le 
défendre avec tout le zèle dont je suis capable } Nous 
avons appris des hommes qui avoient le plus de 
connoissance Se d'érudition » que les autres talents 
dépendent de l'étude , des préceptes & de Ja méthode ; 
mais que le po'^.te ne doit riçn. qu*à ta nature '% qu'il 
se forme par la force de son génie , 9c que c'eft un 
soufHe comme divin qui Tinspire. C'eft donc avec 
raison qu'Ennius ajoute <]ue la personne des poètes 
eft sacrée, parce qu'ils paroissent en quelque sortç 
cous être accordée copnme ^n présent Se unç faveur: 
des Diea^. 

15. Vous respecterez donc , Messieurs , vous qui 
avez tant d'anaour pour les arts , ce nom sacré quç 
les barbares mêmes ont toujours respeâé. Lts.To^ 
ll^fô Jf lç$ sojitttdçj répondçorà h VQis 4?* 
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tamen ea mirari dcheremus / ttîam quum in aUls vide* 
rtmus. 



yiIL Quis noftrâm tam animo agrcfli ac dura 
fuit , ut Roscii morte nuper non commoveretur ? qui 
quum esset senex mortuus ^ tamen , propter excellent 
tem artem ac venuflatem , videhatur omnino mori non 
debuisse. Ergo ille corporis motu tantum amorem sibl 
conciiiarat a nobis omnibus : nos animorum incredi^ 
biles motus « celeritatemque ingeniorum negligemus ? 
Quoties ego hune Archiam vidi , Judices » Çutar 
enim veflrâ benignitate , quoniam me in hoc novo 
génère dicgndi tam diligente? attendids ) quoties ego 
hune vidi , qûum litteram scripsisset nullam j magnum 
numerum optimormn versuum de kis ipsis rébus ^ qua 
tum agerentur , dicere ex umpore ? quoties revocatum 
eamdem rem dieere , comrrtutatis v/rbis , atque sen-» 
tentiis f Quce verd ^curath , cogitatéque scripsisset ; 
ea sic viol probari , ut ad veterum scnptorum laudem 
pervenirent. Hune non ego diligam ? non admirer ? non 
omni ratione defindendum putem ? Atqui sic a summis 
hominibus , eruditissimisque accepimus « ceteraram 
rentmftudia 1 & doHrtnâ , & pneceptis , & artecons* 
tare y poétam naturâ ipsâ vaiére ; & mentis viribus 
excitari , & quasi divino quodam spiritu inflari, Quarje 
sua jure n<^er iUe Ennius sanéios appellat poètas , 
qudd quasi deorum aliquando dono atque munere conif 
mendati nobis esst viçUantur^ 



19, Sit igitur^ Judices , sanBum apud vos, Aa- 
manissimos kpmines » hoc po'éta nomen « quod nulla 
umquam barbaria vioiavit* Saxa ff solitudines vocl 
r&ffondint y b^fli<t sctfc immants cantu fleéluntur ^ 
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poètes : souvent les bêtes féroces s'arrêtent & se 
laissent fléchir par leurs accents : & nous, formés 
par rétude des lettres , nous serions insensibles aux 
charmes de la poésie î Les habitants de Coloplx>ne 
disent qu'Homère étoit leur concitoyen .^ceux de Scio 
le revendiquent : ceux de Salaraine le reclaqienc. 
Les Srairniens assurent qu'il leur appartient 5 aussi 
lui ont-ils élevé un temple dans leur ville. Plusieurs 
autres villes se le disputent & ambitionnent la même 
gloite. 

IX. Un étranger donc, parce qu'il fut grand 
poëte, eft, même- après sa mort , l'objet de ieurs 
désirs. Et celui-ci , qui eft vivant , qui désire d'être 
notre Citoyen , qui Teft réellement suivant nos lois , 
le rejeterons-nous , quoiqu'il ait consacré toutes ses 
veiHes & tous ses talents à la gloire du peuple Ro-^ 
main ? Dans sa jeunesse, il a écrit la fameuse guerre 
des Cimbres , éc mérité par -là l'tftime de Marins 
même , qui sembloit peu touché du mérite des let- 
tres. Car il n'y a personne assez ennemi des Muses ,♦ 
pour ne pas voir avec plaisir son, nom & ses travaux 
immortalisé^ par la poésie. On dit que Thémiftocle , 
cet illuftre Athénien , un jour qu'on lui demanioic 
quel chant & quel concert lui feroir le plus de plai- 
sir , répondit ; Celui qui céUbreroit le mieux ses belles 
aHions, Aussi le mêipe Marius aimoic-ii singulière^ 
ment Plotius , qui , par ses talents , lui paroissoit ca-r \ 
pable de célébrer ses exploits, 

il. La guerre de Mithridate, guerre si difficile, 
si longue , dont Jes événements mrent si variés & 
sur mer & sur terre, fut traitée toute entière par 
notre poète. Cet ouvrage n'immortalise pas Seule- 
ment la valeur du célèbre Lucullus $ il relevé aussi 
la gloire du peuple Romain. Car c'eft le peuple 
Romain qui , sous le comlnandement de Lucullus , 
s'pft ouvert' le Pont, royaume jusqu'alors inaccessi- 
ble , & par les forces de son Roi , & par la nature 
même des lieux -: c'cft l'armée peu nombreuse du 
pcvijle Rpmain <jui, ^pu§ U çiêine çhçf , a wi?-w 
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^Mtque consifiunt : nos inflitud rébus optîmis non pqé' 

^arum voce moveamur ? Homerum Colophoniî cîvent 

^sse dîcunt suum : Ckil suum vindicant, Salaminii 

wepetunt , Smyrmti vero suum esse confirmant : îtaque 

^tiam delubrum èjus in oppîdo dedicaverunt : permulti 

dilii jproiterea pugaant inter se j atque contendunt.^^ 



IX. Ergo îlli nlienum , quia po'itafuit , pofl mot" 
um etiam expttunt : nos hune vivum , qui & votun^ 
tate , & legibus nofier efl , repudiahimus ? pnssertint 
quum omne olim ftudium , atque omne îngeniuni con^ 
tiderit Archias ad populi Romani gloriam , laudem» 
que ceiebrandam ? nam & Cimbricas res adolescens 
Attzgit , & ipsi illi C Mario , qui durior ad keec ftu" 
dia videbatur ^ jucundus fuit» Neque enim quisquam 
efl tam aversus a Musis , qui non mandari versibus 
aternum suorum laborum facile praconium patiatur, 
^hemiftociem lUum , summum Athenis virum , dixisse 
aiunt , quum ex eo quareretur , quod acroama , aut 
cujus, vocem libentissime audiret : Ejus y a quo sua 
vircus opcimè praedicaretur. Itaque ille Marius item 
eximii L. Plotium dilexit , cujus ingenio putabat ea , 
qua gesserat^ posse ceiebrari» 



II. Mithridaticum verb bei/um magnum atque dif^ 
ficile , 6 i/t multa varietate terra marique veriatum , 
totum ab hoc exprès sum efl : qui libri non modo L. 
hucuUum , fortissimum & clarrisssimum virum, veriim 
£tiam populi Romani nomen illuftrant, Populus enim 
Romanus aperuit , Lucullo imperante , Pontum, & 
-Regiis quondam opibus , & ipsâ naturâ regionis val» 
latum : populi Romani exercitus ^ eodem duce , non 



'^ 
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/uite les troupes innombrables des Arméoienc 5 c'cft 

par la bravoure du, peuple Romain ^ conduic par Ip 

jpiême Lucallus » que la ville de Ciziqse ^ ncxre 

«liiécj fut sauvée de la fureur du Roi , .& Je toutes 

les horreurs de ta guerre qu'elle étoit près d*épmu^ 

ver. On publiera , on vantera dans tous les si'^clef 

notre incroyable vi<ftoire remportée à Ténéd&s sons 

le même chef, od les Généraux ennemis ibrent 

tués , on leur flotte fut coulée à fond : ce sont nos 

trophées , nos monuments , nos triemphes. Ainsi 

ceux qui les rapportent dans leurs écvïts, céiebrenc 

la gloire du peuple Romain* 

XX. Ennius fut chjer au ^emier Scipioa T Afri- 
cain : on pense même que c'eft sa £giire en snafiM'e 
que l'on voit dan$ le tomhean des Sapions. Mais 
assurément ses v«rs lekvent non-seulement la gloire 
des Héros ^«'il a célébrés , mais encore ceUe da 
peuple Romain. CatOQ « bisaïeul de celui que noBS 
voyons ici , eft élevé jusqu'au ciel. Cet éloge ajoace 
})eaucoup à la gloire du nom Romain. Les grands 
bommes en un mo^ « les Maximus , les Marcelias , 
les Fulvius « ne sam^ient être célébras , sans qat 
JDOUs par^icipipt^ tous à leur gloire. 

X Celui donc qui nous a kissé ces éloges , quoi- 
me né à Rjudia > fat mis par nos ancêcfes uu rang 
les Citoyens > ^ nous chasserions do mMieu de 
nous ce Citoyen d'Héfadée , recherché de piasieurs 
autres villes « Se établi dans celle-ci par nos lois l 
Si l'on s'imagine que les vers Grecs font moins 
d'honneur que les Latins , on se trompe beaucoup : 
car les livres Grecs sont lus de presque toutes les 
Rations ; ^ les Uvres Latins sont' renfermés dans 
des bornes étroites assofément. Si donc nés belles 
avions n'ont d'autres bornes que IHJniveK, nous 
devons désirer que notre gloire & nos éloges pénè- 
trent par->toat ou nos armes ont pénétré : cette 
magnificence digne des peuples dont on célèbre les 
exploits , eft assurément pour ceux qui combattecc 
dans la vue de la gloire ^ le plus puissant «otif 
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m^ucimâ manu innumerablis Armeniorum copias fu^ 

cLit : populi Romani laus ejl , urbem amicissimam Cy^ 

:^rcenorum, ejusdem consilîo , exomni impetu ngio, 

U.C totius hclli ort ao faucihus ereptam esse , aique 

ser^àtam : nofira semper feretur ^^ pradicabitur ^ Jj, 

I^z^ftllo dimicante » cum interfeBis ducibus depressa 

hojlium classis, & incredibiijfS apud Tenedum pugna 

nia navalis : noftra sunt tropaa , noflra monumenta , 

Ttoflri triumphi, Quare ^quorunringeniis hœc feruntur ^ 

éib his populi Ro/nani fama ceUbratun 



3.x. Cams fuit Africanq suptriori nofier Etinhis: 
itnque etiam in septtlcro ScipJo/mm putatur is esse 
conjiitutus e marmore, At iis ùuuHiÊr cerû non to* 
Ikfn tpsi, qui lauddniulr ^ sed e(iam populi Râimmi 
nomen omatur. In cœlum kujus proavus Cato tollitur : 
magnus kono^ populi Romani reii^ adjangitur : omnes 
déniée illi Maximi » Marùelïi , Fulvii » non sine coik^ 
muni omnium nofirûm Imd/t deeoranfur* 



X' Ërgo iltum « qui htec fcçerût » Radium komi* 

ne*n , majores nofiri m civi totem receperunt : no:> kune 

Heracliensem , muùis civitatibus exfetîtwH ^ in hac 

Autem legibus conflitutum ^ de noftra civitate ejicie» 

mus i Nam si quis minorem gloria fruSium putat ex- 

Gracis versibus perçipi , quam ex Laeinis , vehemen^ 

ter errât ^propterea quàd Graca leguntur in omnibus 

ferk gentibus ; Latina suis finibus , exiguis s une y con^^. 

tinentur, Quare si res Aie , quas gerssimus , orbis terra. 

regionibus definiuntur ; cupere debemus « qu6 manuum 

noftraram tela pervenerint , eodtm gloriam famamque 

penetrare : quèd quum ipsis populis , de quorum rébus 

êcribitur, hac an^la sunt i tum ils certe, qui de vita, 

1 4 
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d'émulation dans les dangers & les fatigaes de la 

guerre. 

14. Combien d'écrivains n'avoir pas avec lui le 
grand Alexandre } Cependant s*ëtant arrêté au pcé— 
iBontoire de Sigée , où eft le tombeau d'Achille , il 
s'ëcria; Que tu es keureaocj jeune Héros, d* avoir trouvé 
un Homère pour chanter ta valeur ! Il avoir raison 5 
car sans la célèbre Iliade , le même tombeau qui 
avoir caché son corps ,auroit aussi enseveli son nom. 
Quoi , notre grand Pompée , dont la vertu égale les 
succès, ne donna t-il pas^ à la tête de son armée ^ 
le droit de bourgoisie à Théophane de Mitilene , qui 
écrivoit ses exploits ? & nos braves guerriers , tout 
simples & tout grossiers qu'ils étoient , touchés d'une 
certaine douceur de la gloire qu*ils semblôient par- 
tager avec letfir Général , n*y applaudirent- ik point 
par des acclamations ? 

if. Croirai - je donc que si Archias n^étoît pas 
Citoyen par nos lois , il n'eût pu venir à bout d'ob- 
tenir ce titre de quelqu'un de nos Généraux, Sylla , 
qui accordoif cette grâce aux Espagnols & aux Gau- 
lois , la lui auroit*il refusée , s'il l'eût demandée ? 
Qu'avons- nous vu faire à Syila en pleine assemblée > 
(Jn mauvais poëte du petit, peifple lui ayant présenta 
un placct accompagné d'un diftique à sa louange , il 
lui fît donner aussi- tôt une portion des choses qu'il 
vendoit «lors , à condition que le poëte ne se mêle- 
'roit plus d'écrire. Celui qui jugea digne de récom- 
pense la bonne volonté d'un mauvais poète , n'au- 
roit-il pas fait le plus grand cas du génie ^ de la force 
& de la facilité d' Archias ? ^ 

%6, Quoi ? Archias n'eût-il pu ni par tui»même, 
ni^ par les LucuUus ^ obtenir cette grâce de Métellus 
Pius , son ami particulier , qui l'a accordée- à beau- 
coup d'autres ; qui desiroit avec tant d'ardeur qu'on 
écrivît ses belles aâtons , qu'il écoutoit même avec 
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^lorUt causa ^ dimlcant , hoc maxtnum^ & perioulo» 
rum incitamentam cft , & laborum^ 



£4. Quant mutcos scrîptores^rerum suarum Magnum 
iiU' Aîexander secum habuisse dîcitur ? Atque is ta» 
wntn , qmim in Sigeo ad Achillis tumulum adfiîdsset , 
O fortunate, inquic , adolescens , qui, tuae virtuti$ 
ïlomerum prxconem inveneris. Et vere : nam , nisi 
'llîai illa exftitisset ; idem tumulus , qui corpus ejus 
contexerat , nomen etiam oèruissetl Quid ? nofler Aie 
MagnMs , qui cum virtute fortunam adaquavit , nonne 
Thevphanem Mitylencmm , scriptorem rerum suarum , 
in conciohe milicum civitate donàvit ? & noflri illi 
fortes viri , sed rujlici , ac milites ^ dulcedine quadam 
gloricR commoti , quasi participes ejusdem laudis , ma^ 
gno iUud clamore approbaverunt ? 



15. Itaque , credo , si civis Romanus Arckias te» 
gibus non esset , ut ab aliquo imperatore civitate do» 
haretur , perficere non potuit» Sulla , quum Hispanos 
& Gallos donaret , credo , hune petentem répudiasse^ 
guem nos in conçione vidimus , quum ei libellum ma» 
lus .po'èta de populo subjecisset , quàd epigramma in 
eum fecisset tantummodo alternis versibus longiuscuUs » 
fiatim ex iis rébus , quas tune vendebat yjubere ei pm* 
tnium tribui sub eq conditione , ne quid poftea scri- 
beret. Qui sedulitatem mali'poetcè duxerit aliquo ta* 
mtn prœmio dlgnam , hujus irtgenium & virtutem in 
scribendo , & copiam expetisset ? 



16, Qaid ? a Q, Metello Pio ,familiarissimo suo, 
qui civitate multos djnavit , neque per se , neque per 
Lucullos impetravisset ? qui prasertim usque eo de suis 
rébus scribi cuperet \ ut etiam Corduba 'rutls po'ciis , 
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piabir les poëtesVe Cordou« ^ dont les vers pesant» 

ëtoienc sem^s d'eipressioos étrangères. 

XI. Loin de dissimuler ce qui ne peut être ca-^ 
cké^4 nous devons le faire voir sans déguisement: 
sous sommes tous sensibles à l'amour 4e la gloire ; 
& les plus gens de bien , sont ceux S4ir lesquels il 
a le plus d*empire. Les philosophes , dans les écrits 
«ttême qu'ils fent sur le mépris de la gloire » ont 
soin d'y mettre leur nom ; & dans ces ouvrages 
ou ils méprisent la vanité des losanges ^ de la cé- 
lébrité , ils désirent d'être applaudis & connus. D* 
Brutus , cussi sage que grand Capitaine , fît gravet 
les vers d'Accius , son intime ami , sur les frontis- 
pices des temples & des monuments qu'il a fait 
élever. Celui qui se fit accompagne! d'Énnius dans 
la guerre contre les Etoliens j Fulvius » n'hésita point 
de consacrer aux Muses les dépouilles de Mars. Ainsi 
dans une ville où les guerriers , presque encore re« 
Têtus de leurs armes , ont honoré le nom des poètes ^ 
ont enrichi les temples des Muses, les Juges, amis 
^s irts de la paix ^ ne sauroient eue indifférents 
pour la gloire des Muses , & insensibles aux malheur» 
4es poëtes, ^ 

iS. Et pour vous toucher davantage , Messieurs, 
je vous ouvrirai mon cceur, & vous avouerai mon 
amour pour la gloire : eft peut-être trop vif; mais 
il n'a rien que de légitime. Ce que dans mon con- 
sulat j'ai fait avec vous pour la vie des Citoyens 
& le salut de tout l'Etat^ Archias a entrepris de 
J'eGrire en vers. Ce que j'en ai entendu , m'ayant 
paru aussi grand qu'agréable , }e l'ai exhorté à conti- 
nuer. Car la vertu ne souhaite d'aqtre récompense de 
«es travaux , des dangers auxquels elle s'expose , qVie 
l'éloge de ses belles aâions. Sans cette espérance de 
la gloire , Messieurs , quel motif aurions- nous d'ex- 
poser une vie qui diA-e si peu , à tant de peines & de 
latigues ? 

^9. Assurément , si notre ime n'avoît point dâ 
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pingue quiddam sonarutbus atqtu ffregrinum « t4ûn€/i 



Aurcs suas dederct* 



< 

V 



XL. Neque enim tft hoc dîsstmulanium , quod oiscU" 
rari non potefl ; scd pra> nohis ftrtndum : trahimur 
omnes taudis lladîo / & oftimus quisque maximi glo^ 
rîâ ducitur^ Ipsî illi pkilosophi ^ etiam in ilUs ifieU 
ils , quQs de contimnenda gloria scrihunt , nomen suum 
inscribunt : in eo ipso , in quo prctdîcatiohtm nohi<^ 
litattmque despiciunt , pmdicari de se , ac nominari 
volant, Decimus quidem Brtaus « summus ille vir & 
imp€ rotor t Accii , amîcissiml sui ^ carrrtinihus ttmplo» 
rum ac monumentorurh adltus exomavit suorum, Jam 
verd ilU , qui cum JEtolis ^ Ennio comité ji betlàvit , 
Fulvius 4 non dubitavît Martis manubias Musis con» 
secrare, Quare , in qua urbe imperatores prop} armait 
po'ètarum nvmcn & Musarum delubra coluerunt , in ea 
non debent togati judices ^ Musarum honore , & a 
poetanim soluté abhorrere. 



iS. Atque ut id lubentius faciatîs > jam me vobir, 
Judices , indicabo , b de meo quodam amore gloria « 
nimis acri fortasse , verum tamen konefio » vobis con* 
fitebor. Nom » quas res nos in consulatu noftra vobis '^ 
cum simul pro salute hujus urbis atque imperii , & 
pro vita civium , proque universa republica gessimus , 
éUtigit hic versibus , atque inchoavit : quibus auditis ; 
quèd miki magna res & jucunda visa eft » hune ad 
perficiendum hortatus sum. Nuliam enim virtus aliam 
mercedem laborum pericularumque desiderat, prater 
kanc laudis & gloria / quâ quidem detraûâ , Judicés > 
^d dt y quèd in hoo tam exiguo vita cutriculo j (f 
tam irevi » tantis nos in laboribas exerctamus f 



x$» Cecfè^si nihil àntmus prasehtlret in po^erum, 
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pressentiment àt Mavenir 5 si le même terme €jai 
borne le cours de nos années , bornoit aussi toutes 
nos peoséts , l'homme ne se liyreroit pas à tant de 
fatigues , ne se rourmenteroit pas par tant de soins- 
& de veilles i; il né risqderoit pas tant de fois sa 
vie même. Mais il y a dans les gens de bien ni> 



périr avec eux le souvenir de leur nom, tnais. 
de faire en sorte qtt'il égale en durée toutes les races 
futures* 

XIL Quoi î paroîtrions^nous avoir Tesprit assez^ 
borné , nous <yii > pour le bien de la République , 
passons notre vie dans ces dangers & ces pénibJes 
travaux , pour croire qu'après avoir vécu sans avoir 
cil le loisir de respirer tranquilement , tout doit pé- 
rir avec nous } Quoi l tant de grands liâmes ont 
pris soin de laisser après eux des ftatues & des por- 
traits qui « loifi d*étre les images de leur esprit ^ ne 
sont que de foibles copies de leurs corps 5 & nous 
ne souhaiterions pas avec plus d'ardeur de laisser de 
nos pensées & de nos vertus , des tableaux tracés Se 
achevés par les mains les plus habiles ? Pour moi , 
Messieurs , dans tout ce que f ai entrepris pour TEtat^ 
je pensois qu'en le faisant , je le semois & répandois 
dans le souvenir immortel de l'Univers. Que je sois ,. 
après la mort, insensible à cette renommée, ou que, 
suivant la pensée des hommes les plus sages , quelque 
partie 'de moi même en sente Timpression ; cette 
idée S( cet espoir n:.e donnent du moins à présent un 
véritable plaisir» 

3 I. Conservez donc , Messieurs, un homme dont 
les bonnes mœurs vous sont connus par le mérite 
& Tancienneté de ses amis : dont le génie eft tel ,. 
qu'on doit se figurer celui d'un homme que Ton voit 
recherché «les personnes qui en ont le plus ; & dont 
la cause ed fondée sur la loi , sur l'autorité d'une 
TÎllc municipale , sur le témoignage de LucuUus , 
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& si , quthits regwnibus vita spaiium circumscrîptum 
efi > eîsdtm vmnes caghadones terminaret suas ; nec 
tântis st lahoribus frangeret , nequc tôt curis vigiliîsque 
angeretur , neque toties de vita ipsa dimharet : nunc 
insîdet quadam in optimo quoque virtus , "qua noéies 
& dies animum gloria fiimulis concitat, atque admo» 
net , non cum vita tempore esse dimittendam comme" 
morationem nominis nofirî , sed cum omni pojleritatc 
adaquandam. 



XII, An verd tam parvî animi videamur esse om* ' 
nés , qui in republica , atque in kis vita periculis lam 
horibusque versamar ^ ut , quum usque ad extremum 
spatium , hulldm tranquillum atque otiosum spiriturh 
duxerimus y nobiscum simul moritura omnia arbitre-" 
mur ? An quum flatuas & imagines , non animorum 
sîmulac*'a , sed corporum j pudiose multi sammî ho" 
mines reliquerint ; consiliorum relinquere , ac vîrtutum 
noflrarum effigiem nonne mutto malle debemus , summis 
ingeniis expressam & poli tam ? Ego verà omnia , qua 
gerebam , jam tum in gerende spargere me ac dissemi^ 
nare arbitrabar in orbis terra memoriam sempitemam. 
Hac verd sive a meo sensu pofl morte m abfutura eft , 
sive y ut sapientissimi homines putaverunt , ad ait* 
quam met partem pertinebit y nunc quidem certh cogitO' 
tionc quadam , speque dcleBor^ 



5 1 . Quare conservate , Judices > komirtem pudore 
eo , quem amicorum videtis comprobàri tum dignitate , 
tum etiam vetuflate y ingénia autem tanto , quantum 
id convenit exiftimari , quèd summorum hominum in^ 
geniis expetitum esse videatîs y causa verb ejusmodi, qua 
bénéficia legis, aucioritaie mimicipii, tefiimonio LucuUi, 



%o4 ORAISON 

svr les regpftrcs de MételliB. Ainsi « Messcuts^ si 
lians une zSinie dt ceat imponance , il £iiit em* 
ployer noa-sealemciit la recommandanon de» hotn— 
mes , mais encoie celle des Dieux • je voas conjure 
de ne point £ûre perdre l'étac à an homme ijoi toos 
a toojoms célébrés , tous ^ tos Généianz ^ les vic- 
toires do peaple Romain ; qui s*engj^ de consacrer 
à rimmoitalîcé Totre prudence dans nos derniers 
périls domelHqnes ; qui enfin eft da nombre de ccmc 
dont l^^personne a toujours été regardée comme sa- 
crée chez tons les peuples. Prenez- le tellement sous 
votre proteâion » qu'il ait à se louer de votre amour 
pour les lettres , plutôt qu'à se plaindre de votre 
excessive rigueur. 

) 1. Je me flatte donc , Messiem^ , que ce que 
j*ai dit sar le Ibnds de la cause ^ en peu de roots Se 
simplement , selon ma coutume , a été bien reça de 
tout le monde. Quant aux éloges que )*ai donnés au 
génie d'Arcbias & à la poésie en général , quoique 
le ftile du barreau semble les rejeter « j'ose croire 
pourtant que voas avez daigné les prendre en bonne 
part : je suis au moins certain que h Prêteur qui 
préside ici ne les a pas désapprouvés. 
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tahulî} Mcctilt comprohetur. Qua qmtm ila sirU >■ p<» 
trmut a voiis , Judices , s! gi/a non mod6 humhna , 
verùm ttiam divinn in tantîi negotiis commtndaùo 
dtiei esse ; ut tum , qui vos , gai vejlrot imptrato- 
rts.. qui popidi Romani res giflas scmper ornavit ( 
qui ttiam /lis rtcentHriu noflris , veflrisque domtjlich 
ptriculis attrnum se tefiimanium Luidum daturion esst 
profitetar ; quique efl eo numéro , qui itmper apud 
omaes sancti sunt kabiti , atqut dîéli ; sic in viflram 
ficcipiatis fideui , ut kurrumitxte veflrd ievatus potins^ 
qaàm acerbitatt violants esse vîdeacur, 

ji. Qux de causa pro mta eonsuetudiae brevittr^ 
timpliciierjue dixi , Indices , eu confido prohata e$st 
omnibus ■' qux non fort , ntque judîeiali cOnsuetudine , 
& de kominîs ingenio , (f eommuniter de ipsius fludio 
locutus sum , ea , Judices , a vobls tpero esse in 
honam pantin accepta jabeo, qui Judicium exclut , 
eeni sfio. 



A R-G U M E N T. 

Q^ICÉRON ayant été rétabli dans sa 
patrie & ses honneurs , il y eut une 
grande dispute au sujet de sa maison. Le 
Tribun Clodius , après ravoir fait abat* 
tre^ en avoit consacré remplacement à 
la Liberté , afin que Cicéron ne put ja- 
mais s^ en remettre en possession. Le peu- 
ple j à la vérité y ayant rétabli Cicéron 
dans tous ses droits y avoit ordonné que 
sa maison lui fut rejîituée : mais le Sé- 
nat avoit décidé que ce qui regardoit la 
consécration ^serait plaidé devant le Col- 
lège des Pontifes. L^ Orateur Romain 
prononça donc devant ce Collège son 
Discours pour sa maison. Comme Clo^ 
dius avoit repris Cicéron d'avoir fait 
donner à Pompée la sur-intendance des 
blés , rOrateur répond d'abord à ce re- 
proche. Il fait voir ensuite que sa mai- 
son, malgré tout ce qu'a fait Clodius, 
nefi nullement consacrée ^ parce que toute 
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la conduite de ce Tribun à cet égard ^ 
eji entièrement contraire à la jujîice 6* 
aux lois de-la Religion & de l'Etat. 
Les Pontifes décidèrent en faveur de 
l'Orateur, & sa maison jitt rebâtie aux 
dépens de la République. 






ORAISON 

POUR 

SA MAISON. 

L Hntrï plusieurs règlements si sagement établis 
ou adoptés par nos ancêtres ^ il n'en e(l point » 
Messieurs, de plus beau que celui par lequel fU ont 
voulu que vous prësidâSsieT tout - à - la - fois & au 
culte des Dieux immortels , & au gouvernement de 
TEtat : de sorte que Citoyens très - illuftrcs & très- 
didingu^s ^ vous maintenez TEtat par votre bonne 
adminiftration , & en qualité de Pontifes , par to« 
sages réponses sur la religion. Si jamais bn a porti 
devant les Prêtres du peuple Romain , & soumis à 
leur jugement une cause importante , c'eft assurément 
celle-ci : elle eft telle que la dignité de TEmpire » 
la sûreté de tous' les Citoyens , leur vie , leur liberté , 
leurs autels , leurs foyers , leurs Dieux domeftiques , 
leurs biens » leurs fortunes , leurs domiciles , y 
paroissent commis & confiés a votre sagesse , à votre 
intégrité , à votre pouvoir. 

2« Vous avez à décider aujourd'hui , si désormais , 
loin de priver des Magiftrats insensés & corrompus 
du secours des plus méchants & des plus scélérats 
Citoyens , vous les armerez de la religion des Dieux 
immortels. Car si cet infâme incendiaire de la Ré« 
publique peut appuyer sur la religion son funede 
& pernicieux tribunat , qu'il ne peut, faire approu- 
ver de la judice humaine ; il nous faudra chercher 
d'autres sacrifices , d'autres prêtres des Dieux im- 
mortels , d'autres interprètes de la religion : si au 
contraire ^ Messieurs » votre puissance fie votre s«<« 
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P R O 

D O M O S U A. 

^y u u M muita dîvinîtas , Pondfices , tf mtf/ff- 
rîhus noftris invtntt ^ atque înfthuta sunt , tumnthii 
pra^lgrius , quant quèd vos eosdem & relîgîonîbus deo^ 
rum îmmortalium ^ & summa reipublîca pretesse vo* 
kttrunt : ut amplissimi &^ ciarissimî cives rempuhH» 
eam bene gerendo , pontifices religiones sapienter inter^ 
pretando , rempuhlicam conservarent Quèd si ulh tettf 
pore magna causa in sacerdotum popu/i Romani judi» 
€10 » ac potefiau ^ersata efi ; hmc profiBè tanta e/f , 
ut omnis reipublica dignitas , omnium eivium salas ^ 
vita , liUnas , artt , foci , dii pénates , éona , for» 
tunst f domicilia^ veftrtt sapitntia « potejtatifue cçm*, 
wûssa ^ creditaque esst videantur. 



1. Vohis Hodîtmo Me conptutndam tfl « utritm 
pofthac amcntes ac perditos magijlratu^ improb^rum ae 
sceleratorum eivium prasidio nudare , an etiam dto» 
rum immoKtalium religione armare maîitis, Nam si ilia 
labes ac flamma reipublica suum iUum pejiiferum it 
funeftum trièumaum , quem aquieate humand tueri non 
poteft f divinâ relîgione defenderit > alict caremonia 
nohis erunt , tf/i7 antiflites deorum immortaltum , <àiê 
interprètes religionum requirendi ; sin autem vefirâ 
au^orjuue , sapientiâque ^ Pontifices ^ ca^ qua/urorg 
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gesse anéantissent les maux que la fureur des rti^- 
chatits a causés à la République, opprimée parles 
uns, abandonnée par ceux-ci, trahie par ceux-là ^ 
nous aurons un jufte sujet de louer la prudence de 
nos ancêtres , qui ont clioiv. les personnes les plus 
diftinguées pour exercer le sacerdoce. Mais comme 
Tinsensé Clodius s'eft imaginé qu'en blâmant Tavis 
que j*ai ouvert ces jours passés dans le Sénat pour 
le bien de la République , il auroit un accès favo- 
rable auprès de vous , je quitterai ma manière or- 
dinaire de haranguer : je répondrai , non au dis- 
cours de ce furieux , il ne peut en faire un , mais 
à ses cris , à ses injures , dont il a coqtradé l'habi- 
tude, & par une effronterie insupportable, & p^une 
longue impunité, 

îi. Je vous demande donc d'abord , homme dé- 
■ pourvu de jugement & de raison , si en punition de 
.vos crimes & de vos impiétés , vous avez Tesprit 
assez troublé , pour croire que des personnes aussi 
graves, qui , non-seulement par leur prudence, -mais 
encore par la majefté de leur air , soutiennent 1% 
dignité de la République , sont irritées contre moi , 
dg ce qu'en donnant mon avis , j'ai avancé que le 
salut des Citoyens étoit lié à l'élévation de Pompécii 
pensez-vous qu'ils auront aujourd'hui d'autres senti- 
ments sur un point essenciel de la leligion , qu'ils 
n'en ont eu pendant mon absence \ 
~ 4. Vous avez, dit- il, eu l'avantage devant les 
Pontifes ; mais aujourd'hui que vous avez embrassé 
entièrement les. intérêts du peuple , vous succom- 
berez nécessairement. Quoi donc l ce qu'il y a de 
plus vicieux îans la. multitude ignorante , la légè- 
reté , l'inconftance , & un changement aussi fréquent 
dans les avis que dans les saisons , vous l'attribuez 
à ceux que Jeùr gravité éloigne de toute incons- 
tance , qui ne pouroient porter un* jugement .pas- 
sionné ,' sans violer les lois immuables de la reli- 
gion , sans contredire les anciens exemples , les livres - 
«gc les monuments sacrés \ Etes -vous » dit -il » cet 
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împrohorum in republica ab aliis oppressa , ab aliis de» 
serta ^ ab aliis prodita , gejla sune , rescinduntur ; erit 
causa , cur consilium majorum in amplissimis viris 
ad sacerdotia deligendis , jure ac merito laudare pos^ 
simus, Sed , quoniam il le dément , si eà , qua ego 
per hos dies in senatu de republica sensi y vitupéras» 
set ^ aliquem se aditwn ad aures veftras esse habitua 
rum putavit , omittam ordinem dicendi meum ; respon* 
deho hominis furiosi nori orationi , quâ ille uti non, 
potefi , sed convicio , cujus exercitationem quum in» 
tolerabili petulantia , tuiji ptiam diuçurn4 in%punitate 
munivif* 



IL Ac primùni illud a te , ftotninc vesano acfu" 
rioso , requiro , qua te tanta pœna tuorum scelerum ^ 
flagitiqrumque vexet , u( hos taies viros , qui non so*^ 
lion consiliis suis , sed etiam specie ipsâ dîgnitatem 
peipublica suftinent , qubd ego in sententia dicenda 
salutem civium cum honore Cneii Pompeii conjunxe» 
ri m f mihi esse i ratas , & aliud de summa hoc tempore 
tgligion^ sensuros , 4c me aS^entç seaseriht , arbitrer^. 



4. Faijii , tu, înquity apud pontifie t s superior } 
sed jam , quoniam te ad populum contulifii , sis in- 
ferior , necesse eft» Itane verd ? quod in imperita muU 
titudine efi vitiosissimum > varietas , & inconjlantia , 
& crebrà , ^amquam tempeftatuni ^ sic s entent i arum ^ 
commutatio , hoc tu ad hos transferas , quos ab in* 
conftqntia gravitas , a libidinosa sententia certum Ô- 
definîturn ju^ reli^ionum ; ve(uftas ejcemplorum , auBo^ 

riff^ fitifr^irum ^ m^ffuwnfçrHm^ue d^tfrrçt ? Tunç </ 
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' homme dont le Sénat ne pouvoit se passer ^ que les 
gens de bien ont<pleurë, que la République regret* 
toit, dont le rétablissement nous paroissoit dévoie 
rétablir Taotoritë du Sénat , vous qui » tout en arri- 
vant , avott trahi cet ausufte corps ? Je ne dis encore 
rien de mon avis s je repondrai auparavant à votre 
impudence. 



3 



III. Ceftdonc, dangereux fléau de la Répablî- 
ue , c*eft par le fer & la violence , par la terreur 
„ une armée, par le crime des Consuls , par les me- 
naces dësiiommes les plus audacieux , par des levées 
d*esclaves s c'eft en assiégeant les temples, etivous 
emparant de la place publique , en opprimant le Sé« 
nat » que vous avez Torcé de quitter & sa maison 8c 
sa patrie j un Citoyen qui craignoit en reftant , de 
voir conlbattre en sa faveur les eens de bien contre 
les méchants : un .Citoyen que le Sénat , tous le gens 
de bien , 1* Italie entière , ont regretté ^ ont invité à 
revenir^ ont rappelé» comme vous Tavouez , pour 
être le conservateur de la République. 

6, Mais » dites- vous , venir au Sénat , entrer aa 
Capitole , c*eft ce que vous ne deviez pas faire en ce 
jour de trouble. Je n'y allai pas , de je me tins chez 
nioi » tant que du|:a la tempête s quand je sus que vos 
esclaves , préparés depuis lo'ngrtemps au pillage ^ au 
massacre des gens de bien , vous avoient suivi en 
armes au Capitole avec votre troupe de scélérats & 
4*impies : lorsqu'on m'annonça cette nouvelle « je sais 
que je reftai chez moi^ & que je ne donnai ni à vous , 
ni à vos eladiateurs , le moyçn de recommencer le 
carnage. Mais après qu'on m'eut rapporté que ]• 
peuple Romain, craignant la disette. di| blé, s'étoit 
rendu au Capitole , & que les ininiftres de vos crimes 
avoient pris la fuite tout effrayés , les uns , parce 
qu'ils avoient perdu leurs armes, les amres^ parce 
qu'on les leur avoir arrachées , je m'y rendis aussi ^ 
fion-seulement sans troupes & sans eîscorte ^ mais même 
n'étant accompagné ^ue d'un fcjit ûpmbr^ d*4mi5. 
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illc , inquît , quo senatus carere non potuit ? quem 
horû luxcrunt ? quem respuhlica desideravlt ? quo refli» 
tuto , senatus auSloritatem reftîtutam putabamus ? 
quant prîmîim adveniens prodidiftl ? Nondum de mea 
sentçtttia dico ; impudentia primunt respondebo tua» 



IIL Hune igitur , fùnefia reipubtîcet peftis , hune 
tu civem ferro , 6 armîs , & exercitûs terrore , & 
çonsulum scelert j & audacissimoriim homînum mints , 
servoriun deleSiu , obsessione templorum ^ occupatione 
fori , oppressione curia , domo & patrid , ne cum im» 
probis boni ferro dimicannt y çedere curafti , quem a 
senatu ^ quem a bonis omnibus ,■ quem a cunBa Itaiia 
desideratum « atcessitum , revocatum ^ çonservand^ 
reipubiica causa > confiteris ? 



4, At enim in senatum ventre y in CapitoUum in^ 
trare turbulentp îllo die non debuifli, E^o verè nequt 
iVeni « & domo me tenui « quamdiu turlulemum tem^ 
pus fuit 5 quum servos tuos ad rapinam , ad bonorum 
cadem paratos , çum illa tua consceleratorum aç per* 
ditorum manu ^ armatos in CapitoUum tecum venissfi 
eonfiabat : quo<f quum mihi nuntiaretur , scio me dpmt 
mansisse , & (ibi , & gladiatoribus fuis inflauranda 
cadis poteftatem non fecisse : poftea quam mihi nun^ 
fîatum efl , populum Romanum in Capitolium , propter 
metum atque inopiam rei frumentaria > convenisse -/ 
minîftros autém scelerum tuorum, perterritos , partim 
ftmissis gladiis ^panim ereptis , diffïigisse ; veni nor^ 
fotkm sine ullis copiis ^ aç m^nu ^ v^rùrn xti(im çm^ 
fmtçif (tmifi^f 
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7. Quoi , lorsque le Consul P. Lentulus , qui a 
rendu de si grands services à moi & à la Répu- 
blique 5 lorsque Q. Métellus qui , quoique mon 
ennemi & votre parent, avoir préféré à son ressen- 
timent & à vos prières , mou rétablissement & mon 
rappel, m*engageoient de venir au'Sénat j lorsqu'une 
si grande foule de Citoyens me pressoient par Icnn 
services encore tout récents, de leur marc]uer ma 
reconnoissance , j'aurois hésité de ni*y rendre ? sur- 
tout puisqu'il étoit sûr que vous & votre troupe de 
vagabopds aviez déjà quitté la placç. Et moi , qui 
$uis le défenseur, le conservateur du Capitple & <îe 
tous les temples , vous avez osé m*appeler l'ennemi 
du Capitole , pour m'y être rendu quand les deux 
Consuls y assembloient le Sénat ? Eft-il un temps 
où il soit honteux de s'être rendu au Sén^t ? l'af- 
faire dont il s'agissoit étoit-elle de nature à me la 
faire rejeter } & devois-je cpndamner ceux qui U 
traitoient r 

VI. Je soutiens , premièrement , qu'il eft du devoir 
d'un sage Sénateur d'être assidu au Sénat : & je ne 
suis pas du sentiment de ceux qui > dans les cir- 
confiances critiques , se dispensent d'y venir : ils 
ne font pas attention que leur trop longue persévé- 
rance à s'en absenter, a causé beaucoup de joie & 
de satisfadion à ceux qu'ils ont voulu mortifier. 
Mais , me dites-vous , quelquesruns , par la crainte 
qu'ils avoient de n'être pas en sûreté dans le Sénat, 
s'en sont éloignés. Je ne blâme poiat leur conduite s 
& je n'examine point s'il y avoit quelque chose à 
craindre : je pense que chacun doit s'alarmer sui- 
vant ses idées. Pourquoi n'ai; je rien appréhendé } 
vous me le demandez ? C*eft parce qu'il étoit cons- 
tant que vous vous en étiez retiré. Pourquoi , quand 
des gens de biien ont cru ne pouvoir êtrç en sûreté 
dans le Sénat , n'ai je pas cru la pême chose ? 
Pourquoi, quand j*ai cru que je ne pouvois point 
du tout être en sûreté dans la ville , n*ont - ils pas 
' hé d^ çp $mcin?LÇnt } eft-il permis ^ux autres de ne 

7.^ 
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7. An ego , quutn P. Lentidus çonsuî , optîmi de 

me t ac de republtca meritus , quutn Q. Mttellus , 

qui ^ quum meus inîmîcusesset ^ frater tuus y & dis-- 

sensioni noflr/B , & precibus iuîs salutem ac dignita^ 

tem meam pratullssct , me arcesserent în senatum : 

quum eanta 'multitude cîvium itam recend officio suo 

me ad reftrendam gratiam nominatim vocarent , non 

venirem , quum prasertim te jam illinc cum tua fu^ 

g^tlvorum manu diseessisse canflaret ? Hic tu me etiam 

^uflùdem , defensoremque Capitolii , tetnplorumque om- 

nium ; koftem CapitoUnum appellare ausus es ^ quod , 

quum in Capitotio senatum duo cOnsules haberent , eà 

veairem f Utrhnne eft tempus aliquod, quo in sena' 

tum venisse turpe six ? an res illa talis erat^ de qua 

ageèaeur « ut rem ipsam repudiare , & eos , qui âge* 

bant p condemnare deberem ? 






/f . Primum dico senatoris esse poni , semper in 
senatum venire : nec cum kis scntîo , qui ftatuunt mi" 
nits bonis temporibus ih senatum ipsi non venire y non 
intelligentes , hane suam nimiam perseverantiam ve* 
hementer iis , quorum animum çfiendere valuerunt ^ 
gratam & jucundam^faisse, At enim Honnulli propter 
timorem , qu6d se in senatu tutà non esse arbitraban» 
tur , discesserunt. Non reprekendo y nec qudiro , fue^ 
titne aliquid pertimescendum :puto ^ suo qucmque arbi* 
tratu timere oportere. Cur ego non timuerim , quaris ? 
quia te illinc ahiisse conftabat, Cur , quum virl boni 
nonnulli putarint , tutà se in senatu esse non posse , 
ego non idem senserim ? Cur, quum ego me exijli- 
mâssem tutà omnino in civitate esse non posse , .//// 
non item ? an aliis liçet , 6* re^ic licet , in meo rnetu 
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rien craindre pour eux, quand je crains ? Oui sans 
doute. Serai-je seul obligé de craindre pour moi & 
|)our les autres ? * 

5. Quoi, pour n'avoir pas condamné par mon 
avis les deux Consuls , suis-je repréhensible ? Je de* 
▼ois donc condamner expressément ceux qui, par 
leur ordonnance , ont empêché que ^ sans avoir été 
condamné» & après avoir rendu ^de très -grands ser- 
vices à la République , je ne subisse la peine des 
criminels "i Leurs Fautes mèipes , s'ils en avoient fait , 
vu le vif intérêt qu'ils ont pris à mon rétablissement, 
seroient excusables , je ne dis pas seulement à mes 
yeux , mais à ceux de tous les gens de bien 3 & 
moi personnellement , qu'ils ont rétabli dans mon 
ancietine dignité, je ferois échouer par ma conduite 
leurs excellents desseins \ Mais quel a été mon avis i 
n'eftoce pas premièrement celui que les désirs du 
peuple avoiènt déjà imprimé dans nos cœurs ? celui 
que peu de jours auparavant on avoit ^proposé dans 
le Sénat 1 celui qu'un Sénat nombreux a approuvé 
& suivi ? de sorte que je n'ai rien proposé de nou- 
veau & d'imprévu \ & si mon avis a quelque chose 
de viciieux , on ne doit pas plus en blâmer celui qui 
l'a proposé , que tous ceux qui y ont donné leur 
approbation. Mais ; dites - vous , ^e jugement du 
Sénat n étoit pas libre f la crainte en avoit banni U 
liberté. Si vous attribuez de la crainte à 'ceux qui 
se sont retirés, convene^t qu'il n'y en a point eti 
dans ceux qui sont reftés. Et si vous prétendez qué^ 
l'on n'a pu pen décider librement sans ceux qui 
s'absentèrent pour lors \ sachez que quand ils iîirent 
tous présents , on commença par requérir la cassa- 
tion de l'Ordonaatice , & que le Sénat s'y opposa 
;out d'une voix. ~ - 

Y. Mais , je le demande , dans cet avis que j*ai 
ouvert ^ & dont ^e suis Tauitur , qu'y trouve-t on à 
reprendre î N'y avoit - il pas matière à unç non- 
jvelle délibération ? n'étois - je pas particulièrement 
oHigédç 4çiibéier siir çççtç araire? falloiç-il jîrmpç 
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Bî nlkil tlmere s miki uni necesse erit & meam , Ô 
'iorum vlçcm perdmesctre ? 



^. An , quîa non condemnavl senuntîâ meâ du0 

^onsulés » sum repréJiendendus ? eos igitur ego potis' 

simàm damnAre debui , quorum lege ptrfs^um tft^ ne 

£go indenrnaim , atque optime de repuhliça meritus ^ 

4iarmiatorum pœnjtt^ suftînerem? quorum etiam delîéia, 

propur eorum egregiam in me conservando voiuntar 

tcm ^ non modà me , sed omnes bonos ferre oporteret , 

^orum optimum consilium ego potissimhn , per eos in 

wneam priftinam dignitatem rtfiitutus » consiiio repu* 

diarem meo? At quam sententiam dix! ? Primhm eam^ 

quant popuii sermo in animis noftris jam anù defixe-- 

rat : deinde eam^, quce erat superioribus diebus a^i^ 

tata in senatu : deinde eam ., quam senatus frequens , 

tum t quum mihi.eft assensus , secutus eft : ut, neque 

allata sit a me rcs inopinata , ac recens y nec , si 

quod in sententia vitium,g:fi , magis sit ejus ^ qui di" 

xerit 4 quam omnium , qui probârint, At enim libc^ 

rum senatàs judieium , propter metum , non fuie. Si 

tintaisse eas/acis , qui discesserunt , concède ^ non ti-_ 

muisse eos j qui remanserunt : si autem sine iis , qui 

^um atjkcrunf^ nihil de^trni libcre potuit / quum omnw 

adessenC^ cœptum ejl referri de inducendo senatuscpn' 

suko : ai -miverw senatu reclamcuum efi. 



V. Sed quaro » inipsa sententia , quoniam prinf^ 

feps ego sum ejus atque auftor^ quid reprehendatur^ 

Utrùm causa capiendi novi consilii non fuit ? an mea 

partes in ea causa non pracipua fu^runt ? an alià 

pppiàf cpnfugiendumfuit ? Qua yis^ ^ua causa ffinJQr 
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attendre lUie autre occasion } Quelle néctsmé » 
ouelle raison plus pressante que la taim , que la se- 
aitioci,/qae vos desseins & ceux de vos gens, qui 
dans une occasion si propre à soulever les esprits 
de la populace » s^imaginerent que la disette vous 
serviroit de ft^tezte pour renouveler yos (unefies 
brigandages ) 

XI. Les provinces obligées de nous fournir du 
blé , ou n'en avoient point , ou Tavoienr sans donte 
envoyé en d'autres pays pour en tirer un plus gcand 
prix ; ou, voulant être mieux reçues en venant 
nous secourir dans la famine ^ elles le tenoient en- 
fermé dans leurs magasins , pour en envoyer tout- 
à-coup de nouveau. L'afiTaire n'étoit pas probléma- 
tique , le péril étoit présent , nous l'avions dcvanc 
les yeux : nous ne le prévoyions point par conjec- 
ture ; nous en- faisions déjà une trifte épreuve. Car 
les vivres augmentant de telle sone , que déjà on 
craignoit non la cherté, mais réellement la disette 
& la famine ^ on accourut en foule au temple de la 
Concorde , oii le Sénat étoit convoqué par le Consul 
Métellus. Si la douleur & la faim furent les vérita- 
bles causes de ce concours ^ assurément les Consuls 
durent proposer cette affaire, & le Sénat piK en dé- 
libérer. Si au contraire la cherté ne fut qu'on pré- 
texte ; si vous fûtes l'inftigateur & \t. promoteur de la 
sédition ^ n'avons-nous pas du travaÛlet tons à ôter 
tout prétexte à. votre fureur } 

1 1. Mais si l'un & l'autre ayoient lien : si la faim 
d'un côté tourmentoit les hommes , si de l'autre 
vous aigrissiez leur plaie par vos discours , ne fà- 
loit-il pas y apporter un remède assez efficace , pour 
guérir & le mal de la nature , & celui que votre 
malice y avoit a)outé. Il y avoir donc & une cherté 
aâuelle, & la crainte.de la famine; on en vint en- 
suite à jeter des pierres. Si la douleur . porta le 
peuple à cette, extrémité , sans y avoir été poussé 
ar personne ^«ley mal étoit grand 3 si ce fnt par 
Hinpulsion de Clodius^ c'écoiç un^ crime souyeat 
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esse , quàm famés , potuît ? quàm seditto ? quant 
consilîa tua j tuorumque y qui ^ facultate ohlatâ ai. 
împeritorum animas incitandos , renovaturum te tua 
illa funefta tatrocinia ob armons causam putârunt ?, 



1 x^ Frumentum >provincia frumentaria parti m non 
kabebant y parthn in alias terras , credo , propter va^ 
rietatem venditorum miserant y partim , qud gratins 
esset , tum , quum in ipsafame subvenissent , cuftodîis 
suis clausum continebant , ut subità novum mitterent» 
Res erat non in opir^ione dubiâ^ sed in prasenti'^ 
atque ante oculos propos ito periculo : neque id con-^ 
jtclurd prospiciebamus , sed jam experti vidébamus-:, 
nam^ quum ingrfvesceret annond, ut jam plane ino» 
pia ac filmes , non caritas timeretur , concursus eft ad 
templum Concordia faSlus^ senatum illuc vocante Me* 
tello consul^ : qui si ve rus fuit » ex dolorc kominum , 
& famé ; certi Cênsules^ causam suscipere , certi sena^^ 
tus àllquid consilii capere potuit : sin causa fuit an^ 
nona, stditionis quidem inftimulator & concitator tu 
faifti y nonne id agendum ncbis omnibus fuit^ ^t ma- 
ter itm subtrakeremus furori tuo t 



II, Qaid^ s^i utrumqut fuit , ut & famés fiimu* 
laret homines » & tain hoc ulcère ^ tamquam unguis , 
exsijieres ? nonne fuit e6 major adkibenda medicina i 
qua & illud nativum , & hbc delatum malum sanare 
posset ? Erat igitur & prasens caritas ^ & fatura 
famés .• non eft satis :faiia Upidatio éji. Si ex dolore 
plcbci , nuUo incitante / magnum malum : si P. Clodii 
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mis en usage par cet homme dissolu. Si c*^toit Vuf\ 
& i'aacre : si la cherté étoit telle qu'elle souievoic 
d'elle-même les esprits de la multitude ; si d'ailleurs 
il j eut des chefs armés & préparés pour la sédition^^ 
vous paroît-ii que la République ait dû implorer « 
le secours du Consal , & la proteâion du Sénat > Or 
il e(l clair que ces deax maux se faisoient sentir ; on 
n'aroit des vivres que difficilement , & la disette dn 
blé étoit si grande , que le peuple craignoit , non- 
seulement une cherté qui dureroit longtemps , mais 
une famine réelle ^ personne n'en doute : que cet 
ennemi de la tranquilité & de la paix aaroit saisi 
cette occasion ,.pour brûler , pour tuer , pour piller 5 
c^eft ce que je ne veux points Messieurs , que vous 
soupçonniez , avant d'en avoir des preuves évi- 
dentes. 

'. 15. Quels sont les hommes nommés en plein 
Sénat par le Consul Méteilus votre parent , Se qu'il 
dit lui avoir jeté des pierres j & l'en avoir atteint > 
Il nomma Sergiur& Lollius. Quel eft ce LoUios, 
qui , même à présent j n efl pas avec vous sans épée } 
qui , pendant votre tribunat ^ sans parler de moi ^ 
^ demanda aussi la commission de raer Pompée. Quel 
eft Sergius ? C'étoit l'écuyer de Catilina 5 c'eft votre 
satellite , le porte- étendard de la rébellion , le pro- 
mbteur des revendeurs , un homme condamné pour 
ses injoftices , un meurtrier , un jeteur de pierres , 
un defiruâeur du barreau , un brigand qui assiège le 
Sénat* Lorsqu'avec de pareils cheH^ durant la cherté 
des vivres , vous prépariez de soudains assauts contre 
les Consuls, le Sénats les biens &: les possessions des 
riches , sous prétexte de secourir les pauvres & la po- 
pulace ; lorsqu'il ne pou^oit y avoir de salut pour 
TOUS dans la tranquiliré de TEtat ; quand sous ces 
chefs désespérés , vous aviez une armée de scélérats 
enrôlés & divisés par décuries : la vigilance du Sénat 
n*étoit elle pas nécessaire pour empêcher que ce fu- 
nefte flambeau de la sédition ne s'attacKat à une 
matière si combufUble Hl y eue donc sujet de prendre 
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impuisu ; usUatum komtnîs facînorosi scdus: si utrum* 
que j ut & res esset ea , qucz sua sponte muiucudinzsf 
animos incitaret ^ & parati atque armati sedidonh- 
duces y vîdetume ipsa respublica & consulis auxîllum 
implorasse j & sertatûs fidem ? Atqui utrumque fuisse 
ptrspicuum efi; difficu&atem annonay summamque 
inopiam, rei fhimentaria , ut homines nonjam diutur* 
nam caritatem , sed ut famem plane tintèrent , nemo 
negat : hanc ifium' ^. otii & pacis kojlem , causant 
arrepturum fuisse ad incendia , codent , rapinas , noio, 
Pontifices , suspicemini , nisi videritis. 



1). Qtd sunt homines a Q» MettUa» fratre tua ,• 
eonsuii^ in senatu palam nomînati «, aquiius Ole se 
êapidiius' appetitunf^ euam- percussum esse dtxit ? L- 
Sergium, & Af. Lollium nominavit. Q^s efiijle Loi' 
Bas ? qui sine fèrrç ne nunc quidam ttcum eft : qui 
te tniuno plehis , nihil de me dicam , sed qui Cn» 
Pompeium interficiendum depoposcit. Quis efi Sergius ? 
amilger Catilina , Jlipator tut corporis , signiftr S4dl* 
tionts j concitator tabemariorum y damnatus injuria'^ 
rum j percussor , lapidatqr , fori depopulater ^ okses* 
sor curia* Hîs , atque kujusmodi ducibus j quum tu 
in annonce carîtate in consules , in senatum , in bona ^ 
fortuhasque locupletium , per causant inopum atque 
imperitontJH y, repentinos impetus comparares : quum 
tibi salus esse in oti» fiulla posset : quum desperatis 
ducibus dt^curiatos , ac descriptos haheres exercitus 
ptrditorum : nonne proWdendum senatui fuit , ne. iri 
hatic tant^m materiem *seditionis ifia furtefla fax ad^ 
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de nouvelles mesures. Voyez maiutenaoc si fj avoir 

plus d'intérêt que personne. 

VI. Quel nom prononçoient votre Sergios, votre 
LolHus & vos autres pefte^ , pendant leur lapidation ? 
^ui devoir , selon eux , remédier à la disene? n'é toit- 
ce pas moi î Que signifioient ces coarses no^rnes 
des enfants ? n'en étiez- voas paS'i'inftigâtear ? ne mt 
demandoient-iis pas du blé , comme si )*avots es 
rinspeûion sur les blés ^ comme si )*en tenois de 
caché quelque part» & qu'en cette , cifconftance ^ 
|*eus^e pu faire quelque chose -pat mes soins & par 
mon pouvoir. Mais cet homme respirant le carnage» 
m'avoit nommé aux ouvriers & aux apprentis. Dès 
u*un Sénat très-nombreux , assemblé da^s le temple 
\x grand Jupiter pour me rétablir dans mes digaicés , 
«en eut donné le décret , à la réserve du seul Qo- 
dius, tout d*un coup4 & le jour même , l'excessive 
cherté fut suivie d'une médiocrité de prix à iaque&e 
on ne s'attendoit pas. 

ij. Il y en eut qui dirent , & je pense comme 
eux\ que les. Dieux immortels avoient » par leur 
puissance , approuvé mon rétablissement. Quelques- 
uns croyoient Se conjeâuroient que le changement 
venoit de ce que mon retour avoit fait renaître 
l'espérance de la tranquilité & de l'union, .comme 
mon dépan avoit fait appréhender de cotitinuelles 
révoltes ; Se que la crainte de la guerre étant presque 
entièrement dissipée, le prix des vivres avoit dur 
changer : & comme à mon retonr il étoit rede- 
Tenu excessif» & que les gens de bien n'avoient 
cessé de dire que mon arrivée en baisseroit beau- 
coup le prix ^ on me demandoit des vivres avec 
inftancè. 

VII. Enfin y ce n'étoiene pas seulement vos mer- 
cenaires , qui , à votre inftigaicion ^ me noo^moient > 
mais après que^ vos troupes eurent été repoussées 
Se dissipées « tout le peuple » qui s'étoit alorc renda 
au Capttok 9 quoique je ne me portasse |»as biea 
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hmresceret ? Fuit igîthr causa capiendi novi coasilu, 
yidete ttunc , f^crintne part^ mec^pene pmcipua. 



P7* Quem tum Sergius ille tuus j qium LoUius ^ 
quem cettrcc peftes in lapidatione illa nominabant ? 
quem annonam prajîare opprtere dhebant? nonne me? 
quid ? puerorum illa concursatlo noBuma ? num a 
te ipso inftîtuta ? me frumenmm flagitabant ? Quasi 
verè ego aut rei frun^ntaria prafuissem^ aut âompres^ 
sum aJiquod frumentum tenerem , aut in ifio gçnere 
omnino quidquam , aut curatione > aut poteftate yo» 
ùdssem, Sed komo ad cctdem imminens ^ meum no y 
men operis ediderat, imperitis injecerat, Qiuim de med 
dignitate intempio Jovis Optimi Maximi senatus fre'* 
quentissimus , uno ifto dissentiente ^ decrevisset ; su* 
bità iUo ipso die , carissimam '^mnonam nec opinatam 
vîiitas consecuta tfi, ^ 



15. Erant qui deos immort aies ( id quod ego s en* 
tio ) numine suo reditum meum dtcerent compro^âsse : 
nonnuUl auterri illam rem ad iltam rationem , con^ 
jeBuramque revocabant , qui » qudd in meo teditu spes 
otii & concordia sita videbatur « in ^ dis Us su autem 
quotidianus seditionis timor , jam pêne belli depulsù 
metu , commutatam esse annonam dîcebant : qua quia 
rursus in meo reditu faBa erat durior , a me ^ cujus 
adventu fore vilitatem boni viri diâitabant ^ annona 
fiagitabatur» 



PTI. Ego denique non solhm ab operis tuis , //»- 
pulsu tuo ^* nominabar ,sed etiam » depalsis ac difsi" 
patis tuis copiis j a populo Romano universo , quA, 
tum in CapitoUum convenerat ^ quum iUo die miniis 



\ 



iU ^ O R A I S O N 

ce jour-là , m*appeioit nommément au S^nsit. Tj 
ëtois attendu quand j'arrivai > plusieurs avoient dëja 
donné leurs avis : on me demanda le mien : j'en 
donnai un très-avantageux pour l'Etat ^ & nécessaire 
pour moi. On me demandoit l'abondance du blé , 
des vivres à bon marché : avois-je la faculté de pro« 
curer cet avantage ^ c*eft ce qu'on n* examinent pas. 
J'étois pressé par les plaintes des gens de bien j je 
ne pouvois soutenir les injures des méchants : je 
donnai cette commission à un ami plus riche que 
moi , non pour me décharger de ce fardeau sur un 
homme à qui j'avois tant d^obligation (car j'y aurois 
plutôt succombé moi-même ) mais parce que je 
^oyois avec tout le monde _, que ce que je pourrois 
promettre de Pompée ,' il Texécuteroit aisément par 
son crédit , sa prudence , son courage , soa autorité , 
par son bonheur enfin. 

17. Ainsi , soit que les Dieux immortels daignent 
à mon retour favoriser tellement le peuple Romain , 
que mon départ ayant causé la disette des grains, 
la famine , le ravage , le meurtre , les incen«îies, 1c«î 
brigandages, l'impunité des crimes, la fuite » la 
frayeur, les dissensions j mon retour paroisse avoir 
ramené la fertilité des campagnes , l'abondance àa 
moissons , l'espérance du repos ^ la tranquilité des 
esprits , l'intégrité des jugements, l'observation des 
lois , Tuniôn du peuple, l'autorité du Sénat : soit 
que moi-même, par mon retour , ma prudence , mon 
crédit , ma vigilance , j'gie dû secourir le peuple 
Romain pour le bienfait signalé que j'en ai reçu, je 
lui donne ce secours , je le lui promets , je m'y en- 
gage. Je ne dis rien de plus : j'ajoute seulement , ce 
qui suffit dans la conjon«Slure présente , que k Répu- 
blique , sous prétexte de la disettç,, n*éprouvera point 
le danger dont elle étoit menacée. 

Vin. Q'Joi donc , dans ce devoir , qui fut spé- 
cialement le mien , mon avis eft-il repréhensible ? 
J'ai souftrait la chose la 2>lus importante aux ravages 



POUR- SA MAISON. iif 

^mhrem , nominatim in senatum vocabar, Veni expec 
tatus , multrs sententî'is jamdiiiîs y rogatus sum sen^ 
tenti^m : dixi reipuhlica saluberrimam , mihi nec'essa^ 
rlam, ^tebatura m^ frumehd copia , annorta vilitas : 
num possem aliquid in ea r« gerenda , ratio non habe* 
batur, Flâgitabar bonorum txpoftidationc y itnproborum 
convicia saflinere non poteram : deUgavi amico locu" 
pietîori , non quà ilii , ita de me merito ^ onus illud 
imponertm ( succubuissem enim potihs ipse ) ^ed qida 
wdebam , id quod omnes ; qitod nos de Cn* Pompeio 
poliiceremur , id iliumfide , consilio , vinute , auHori^ 
taUj feiichate denique sua facillime perfcHurum. 



17. Itaquiy sive kunc dit immortaUs fruBum met 
reditâs populo Romano tribuunt j m ^ quemadmodam 
discessu meo frugum inopia , famés , vaftitas , c^es , 
incendia , rapina , scelerum impuniîaS , fuga , /br- 
mzdo , discordia fuisset s sic reditu meo ubertas agro* 
rum , frugum copia , spes otii , traiiquillîtas animo» 
rum , judicia , ieges , concordia^popuU^ senatûs àuHô' 
,711 as j rhecum simul reduéia videantur : sive egomet 
aliquid adventu meo , consilio , au^toritate , diligent îd 
pro tanto beneficio populo Romano prétftare debui , 
praftû , promitto , spondeo : nihil dico amplius : hoc ^ 
quod satis efl huic tempori , dIco , rempublicam an* 
nona nomine in id discrimen, quà vocabatur y non 
€sse venturamk • 



VTIL Uum jgîtur in hoc officia , quod fait pra-* 
cipue mtum , sententia mea reprekenditur ? Rem 
maximum erîovi a pefli summî perlculî , non solufn 
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de la s^dînoo : je ne dis pas assez , je voos ai safiue» 
TOUS -mêmes des meurtres, des incendies « da sac-^ 
cagement : peisonne n'en disconvient , puisija'à Is 
cherté des vivres , se joignoit encore cet esfnoo de 
la misère publique , qui « dans les malbeors de !*£• 
ut «a tonjonrs allumé le flambeau de ses ferfaîts. 
Il dit qu'il ne falloir rien décerner par extraoordt' 
aaire en faveur d'un particulier. Je ne vous répon- 
drai plus , comme j'ai répondu aux antres , que pkK 
sieurs guerres très-dangereuses & très - inipottante»- 
sur mer & sur terre , fuient confiées par eztraordi* 
naire à Cn. Pompée &'qne si l'on s'en repentoit » 
ce seroit se repentir des viâoires du peuple Romain: 
zt ne traite pas ainsi avec vous. 

1^. Je puis employer ce langage avec ceux qui 
soutiennent que si l'on doit confier a un seul qoelooe 
afiaire , ce sera sur-tout à Pompée qu'ils la conae- 
ront ; mais qu'ils ne veulent rien conférer à personne 
var extraordinaire : que quand on a confié à ce grand 
homme quelque chose , ils ont coutume » eu égard à 
son rare médite , d'approuver ce qu'on a fait « & de 
le confirmer. Ce qui m'empêche de louer leurs senti* 
ments . ce sont les triomphes de Pompée : c'eft par 
ces ei^loits qu'ayant été choisi coDcre les regU&« 
poi|r défei^dre la patrie ^ il a an^enté la gloire du 
peuple Romain , & la puissance de cet Empire. J'ap* 
prouVe la fermeté > & je fus aussi obligé d'en faire 
Bsage^ quand , par mon avis , ce grand homme fut 
nominé par extraordinaire» pour terminer la guerre 
contre Michridate & Tigranc. 

lo. Cependant je puis un peu raisonner avec eux. 
Mais vous , quelle t& votif imprudence d'oser dire 
qu'il ne' faut rien donner à personne contre la règle , 
vous qui, par une loi barbare^ avez dépossédé , sans 
nul examen , Ptolémée , Roi de Cypre » frère du 
Roi d'Alexandrie 4 & qui avoit le même droit au 
trône : vous qui , par ce crime , avez conipromis 
le peuple Romain * en faisant usurper à cet Empire 
le Royaume » les domaines & les trésors d'ua Prince « 
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tûm , sed etiam vos <# code « îhctndus , vaftitate : 
fumo negdt : quum ad causant caritatis accederet IJU 
specuiator communium nùseriarum , qui semper in rei» 
publics nu^is sceleris sui faces infiammârit, Ntgat 
cportuisse quidquam um' extra ordinem decenti. Nom 
jam tihi sic respondiho , ut ceteris ; Cn, Pompeiopùi-' 
rima , pericuiosissima , maxima , terra marique belia 
extra ordinem esse cofnmissa : qudrum rerum si quem 
pmniteai , eum viSoritt popuU Èx>mani pœmiere : non 
ka tecunt aga. 



1 9. Cum his hoc a me kaberi oratio potefl , qui ita 
disputant , se , si qua res ad unum deferenda sic , ad 
Cn, Pompeium dçLituros pottssimîtm / sed se extra 
ordinem nikil cuiquam dure : quum Pompero datum 
sit ^ id se pro dignitate hominis omare ac.tueri sal- 
ière, Horum ego sententiam ne laudem , impedior Cn, 
Pompeiï triumphis ; quibus file ^ quum essét extra 
ordinem ad patriam defendendam vocatus , auxit no' 
men populi Romani , imperiumque honeftavit : conflan^^ 
tiam probo , quâ miki quoque utendum fuit , quo ilte 
auQore extra ordinem beUum cum Mitkridats , Tigra» 
neque gessit» 



»o. Sed cum i/iis tamert possum aliquid disputare : 
tua vero qua tanta impudentia efi , ut audeas dice^ 
re , extra ordinem dari nikil cuiquam oportere ? qui 
quum lege nef aria Ptolemaum , regem Cypri , fratrem 
régis Alcxandriniy eodem jure regnantem ^ causa in* 
eognitâ , publicâssts , populumque Romanum scelere 
oUigàsses : quum in ejus regnum » bona , foftunas jr 
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dont le ftvfiy Vsîieui ScAes aiicêcres avoient ^c^ nos 
alliés & nos amis ^ ce fut fout traiispotttr cet ar- 
gent , & pour faire ia gaerre~> si quelqa'iiii osoit 
défendre ses droits ^ que tous nommait Caton. 
-Quel homme que Caton , direz-vous ? C'eft le plqs 
religieux, le plus sage, le plus brave, le plus ar- 
taché aux intérêts de la République 5 il efl d'an 
mérite , d'une prudence , d'un genre de vie admi- 
rable & presque unique. Mais que {meuvent faire 
ces vertus pour vous, qui soutenez que personne 
ne doit , contre les règles , être mis à ia tête d*une 
affaire publique l 

IX. Et par ce seul exemple , je prouve votre lé- 
gèreté : car ce même Caton , que vous n'aviez pas 
nommé à cause de son mérite , mais que vous aviez 
éloigné pour qu'il ne s^opposât pas à vos crimes ; 
que vous aviez exposé à la fureur de vos Sergius > 
-^e vos Lollius & de vos autres meurtriers & in- 
cendiaires y que vous aviez appelé le bourreau des 
Citoyens > le principal auteur de la mort de ceux 
qu'on a fait périr sans les avoir jugés , la cause de 
toutes les cruautés , c'eft à hii nommément que vous 
avez conféré , par votre loi , un honneur & un com- 
mandement contre les règles ; & vous ayez eu si peu 
de modération , que vous n'avez pu cacher la cause 
de votre perfidie, 

12. Vous avez lu dans l'assemblée une lettre -que 
vous disiez vous avoir été écrite par César \ César 
A PuLCHER. Vous avcz prouvé aussi que c'étoit une 
marque d'amitié , de ce qu'il n'y mettoit que votre 
nom , sans ajouter Proconsul ou Tribun du feuple. 
Vous dites ensuite qu'il vous félicitoit & d'avoir 
écarté pour l'avenir Catoh ♦de votre tribunat , & de 
lui avoir ôté la liberté de parler désormais contre 
les commissions extraordinaires. Où jamais César ne 
vous a écrit cette lettre , ou si elle eft de lui, son 
intention n'étoit pas qu'on en £t ledkure dans l'as- 
semblée 5 enfin qu'il l'ait écrite , ou que vous l'ayez 
supposée^. votre dessein sut les honneurs que vous 
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tairocinium kujus^ imperii immisisses , cujus cuni pu" 

tre , avo , majoribus societas nobîs & amiciùafiiîsset: 

Hujus pecunia deportanda , & ,si quts smtm jus defen^ 

tient ^ bello gtrtndo M,,- Catonem prxfecîftL Dices , 

^uem virum ? sanHissîmum ^ prudentlssimum ^ for^ 

tissimum, amicissirmun reîpubiîc(e,vîrtuee,consiiio^ 

ratione vint mirabili ad laudem , & prope singularu 

Sed qiddad te ^ qui negas esse verum, quemquam uUi 

rel pubiica extra oriinem prafici i 



IX* Atque in^ hoc solùm înconfiantiam redarguQ 
tuam ; qui in ipso Catone , quem tu non prô illius 
dignitate produxeras , sed pro tuo scelere subduxeras : 
quem tuis Sergiis , Lolliis , Tittis , ce te ri s que cadis 
& incendioruTTt ducibus objeceras y quem carnificem 
civium , quem indemnatorum necis prificipem > quem 
crudelitatis autorem fuisse dixeras :,ad hune y hono* 
rem & imperium extra ordinem nominatim rogatione 
tua detulifti y 6* tantâ fuifti intemperantiâ , ut illius 
tui sceleris rationem oecuhare non possts* 



IX. Liteeras in concione recitâfti j. quas tibi a C, 
C(ZSiXr£ miss as diceres : Cmsam. Pulc»ro : quutfi 
etiam es argumentiitus , amoris esse kocsignum, quum 
nominibus tantitm uteretur , neque adscri béret ^ Pro- 
consule , aut Tribuno plebis : deinde gratulari tibi, 
qu6d idem in pofterum M, Catonem frtbunatu tuo re^ 
movirses , & qudd idem in pofterum de extraopdina^ 
riis poteflatibus libertatem ademisses, Quas aut num^ 
quam tibi ilte Utteras misit y aut , si misit ^ in con* 
cione recitari noîuit ; aut , sive ille misit , sive tu 
finxijîi y certi consilium tuum de Catonis honore « illa* 
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avez fait accorder à Caron , eft devenci maniftfté 
par la levure de cette lettre. Mais je ne parle plas de 
Càton , doftt l'admirable vertu , le mérite , la fidélité 
& la retenue dans cette afBiite^ semblent couvrir 
l'injuftice de votre loi de de votre conduite. 

25. Qui a donné un gouvernement à l'homme te 
plus infâme , le plus scélérat , le plus souillé qui fut 
jamais > qui lui a donné la riche & fertile Syrie ? 
qui lui a conféré le pouvoir è% fsiitt la guerre aux 
peuples les plus pacifiques ? qui lui a attribué l'ar- 
gent deftirié pour acheter des terres , argent qu'on 
enleva contre la loi de César ? qui lui accorda un 
pouvoir illimité ? Après lui avoir donné d'abord la 
Cilicie ^ vous changeâtes la convention ,■ & vous 
transférâtes , aussi contre toute règle , la Cilicie au 
Préteur : & ce Gabinias vous ayant promis davan- 
tage , vous lui donnâtes nommément la Syrie. Quoi î 
n*eft - ce pas à l'homme le plus diffamé , le plus 
cruel, le plus trompeur , à L. Pison que vous avez 
livré liés & enchaînés ces peuples , spécialement re« 
connus libres par plusieurs décrets du Sénat , & 
jnême par la loi toute récente du gendre àe et Pi- 
son > Quoiqu'il vous eût payé le salaire de votre 
bienfait & le prix de ce gouvernement par ipon 
exil ^ n*avez-vous pas. néanmoins partagé avec lui 
Targent du trésor public ? 

14. Quoi donc ? les provinces consulaires , pour 
lesquelles Gracchus, le plus populaire qui fût ja- 
mais , loin de les ôter au Sénat , fit une loi qui con- 
firmoit la disposition que ^e Sénat devoit «n faire 
tous les ans j vous les avez diftribuées à votre gré » 
quoiqu'elles l'eussent déjà été par le Sénat, confor- 
mément à la loi de Sempronius ? & contre les' re* 
gle^ , sans tirer au sort , vous les avez données nom- 
mément , non à des Consuls , mais aux peftes pu- 
bliques de l'Etat } Et nous , parce que dans une 
affaire très importante Se presque désespérée » nous 
avons .choisi un excellent nomme , qui l'avoir déjà 
^té plusieurs fois pour délivrer la République de 



v. 



J 
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rufn lituraruni recuatione pattfaàum eft, Scd omhto 
CatOTuin ^ cujus exîmia virtus ,' dlgnîtas , & in eo 
n^gotio , quod gessit ^ fides & contînentla , tégerevi' 
ttcntur improbhaum & legis , & aélionis tua. 



x^, Qais provlnciam homini pojl homînes natos 
tuqpissimo ^ sfeUratissimo , contandnatissimo ? qiiîs 
illam opîmam feniUmque Syriam , quis hélium paca» 
tissimis gentibus ^ quis pecunîam ad tmendos agros 
conftitutam , ercptam vi ex Casaris rébus ai}is « quis 
iniperium infinitum dédit ? Cui quidem quum CiUciam 
dédisses , mutâfli paHionem , & Ciliciam ad pratorem 
Item extra ordin$m tranflulijii y Gabinio , pretio am^- 
p/ificato, Syriam nominatim dedifii. Quid ? homini 
teterrimo , crudelissimo , fallacissimo , omnium scelc 
rump libidinum^ue macuiis notatissimo L» PLsoni ^ 
nonne nondnatim populos libéras muUis senàtuscon-* 
sultis, étiam recenti legtgcntri ipsius Uberatos ^vinEios 
& conJiriHos tradidiftif nonne » quum ab eo merces tui 
heneficii ^ predumque provincia m^o sanguine tibi essU 
fersolntum , tapun ararium cum co partitus es i 



14^ Itane veri ? tu provincias amsiUar^ ^ ptas 
C» Graçchus^ qui unus maximk popularis fuit , non 
modd non abjlulit ab senatu 1 sed etiam « ut necesse 
aset quotannis conftitui per senatuni i décréta lege 
sanxit ; eus lege Semproniâ per senazum décrétas res* 
cidifti ? extra ordinem , sine sorte , nominatim i^r 
difli j non consulibus , sed reipublica peflibus ? fiQs « 
qudd nominatim rei maxitnct pêne jam di^j^tratot" 
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ses plus grands dat>gers , vous oserez blâmer notre 

conduite > 

X. Que dirai je enfin > Si au milieu des ténèbres 
de la République-, durant ces épais nuages & ce$ 
temps orageux , lorsque vous aviez arraché au Sénat 
'le gouvernail , & chassé le peuple du vaisseau , vous 
aviez vogué à pleines voiles à la tête de votre in- 
fâme troupe de corsaires ^ & que vous eussiez pu 
e^técuter tout ce que vous avez alors publié , établi , 
promis , vendu 5 quel endroit sur la terre se fût dé- 
robé au faisceaux extraordinaires & à la dominatioii 
de Clodius ? ' 

if. Mais enfin se réveilla la douleur de Pompée ;^ 
(je dirai devant lui ce que j'ai pensé & ce que je 
pense, dans quelque disposition d'esprit qu'il m'é- 
coute ) cette douleur trop long-temps assoupie , &' 
entièrement renfermée dans son sein , se réveilla , 
dis-je, touc-à-cocp ^ pour secourir la République 5 
de la ville accablée de maux , sans se plaindre , dé- 
couragée , abattue par la crainte , conçut quelque^ 
espérance de recouvrer sa liberté & son' premier 
lni^fc'. Un tel hommt nedevoit il point par extraor- 
dinaire être préposé à * rintcndhnce des blés ? En 
effet , c'étgit au dissipateur le plus infSfmej à celui 
qui faisoit l'essai èe vos débauches ,* à & Clodiur, 
le plus misérable & le plus méchant des hommes , 
qui , par le tranchant de sa langue , vous avoit 
brouillé avec votre sœur^ c'étoit à lui-, dis-je, que 
par votre loi , vous aviez livré tout le blé des par- 
ticuliers & du public , toutes les provifices qui le 
foQrnissoient , toutes les personnes à la tête de ce 
commerce , enfirt les clefs de tous les magasins r- 
c'efl delà qu'eft itnvte premièrement la cherté , & 
ensuite la disette : on étoit menacé de la famine , 
de l'incendie^ du carnage , du pillage : votre fureur 
^toit près de fondre sur tous les biens Se tontes les 
fortunes. ' " . ' 

±6, Cette pefte odieuse se plaint encore que l'admi* 
liiAratiofk des blés ait ^té ôtée à Tinfame S. Clodius^ 
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summum virum , sizpe ûd ex tréma reîpubllca ditcri^ 
mina deleHum , prctfecimus , a te reprekendemur i 



X. Qaid tandem » si , qua tum illis reîpublicee te* 
nehris i ccuisque nubîbus & procellis , quam senatum 
a gubemaculîs de/ecisses , populum e navî exturbàsser^ 
ipse arckîpirata cum grege pradonum impurissima pie* 
nissimis vêtis navigares ; si , quct tum promulgâjlt , 
confiituifti , promisifli , vendidîfti , perferre potuisses , 
qui locus in orbe tcrrarum vacuus extraordinariis fas^ 
eibus , atque imperio Clodlano fuisset ? 



%$, Sed excitatus^liquando Cn. Pompeii (dicam 
ipso audiente , quod sensi , & sentio-^ quoquo anima' 
me auditurus ejt ) excitatus , inquam , aliquando Cn» 
Pompeii nimiàm diu recondjtus , & penitus abflrusus 
atiimi dolor subvenu subite reipubiicœ , civitàtemquê 
fraSkam malis y mutam , étbilltatam , abje&am metu ^ 
ad aliquam spem iibertatis , &. priflina dif,nitatis 
erexk. Hic vir e^tra ordiaem ni frumentaria prce^ 
ficiendus non fuit ? Scilieet tu helluoni spurcissimo , 
pragufiatori Ubidinum tuarum , komini egentissimo 
& faeinorosissimo S ex. Clodio > soeio tui sanguinis , 
qui sua lingûâ etiarh sororem tuam a te abalienavit g 
emne frumentum privatum & publieum , omnes pro'^ 
vincias frumentarias , omnes manàpts^ omnes kor'^ 
reorum claves lege tua tradidifii r qua ex re primkm 
caritas nata eft ; deinde inopia : impendebat famés , 
incendia , codes , direptio : imTmnebai tuus furor om^ 
niitm fortunis & tonis* 



1^. Qturitur etiam importuna pefiis ex ore impu^ 
rîssimo Sex» Clodii rem Jfrumentatiam esse éreptam , 
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éc que dans un extrême danger ^ la République air 
implore le secours d'un Héros à qui elle se sou- 
vient d'avoir été plus d'une fois redevable de sa 
conservation & de sa grandeur. Rien de ce qu*on 
fa,ic contre les règles , ne sauroit plaire à Clodius. 
£fa ^uoi, cette loi que vous dites avoir portée contre 
moi ; meunrier de votre père , de votre sœur , de 
votre frère , ne Tavez^vous pas portée contre toute 
règle ? Quoi, pour ruiner un Citoyen, que les 
Dieux (^ les hommes *ont regardé comme le libé- 
rateur de l'Etat , & qui , de votre propre aveu , 
loin d'avoir été condamné , n'avôit pas même été 
accusé , vous â-t-il été permis de donner , je ne di- 
rai pas une loi, mais un privilège barbare , malgré 
le deuil du Sénat, Tafliidion de tous les gens de 
bien ^ après avoir rejeté les prières de toute l'Ita- 
lie , après avoir opprimé & reûdu esclave la Répu- 
blique } Et moi 3 lorsque le peuple Romain implore» 
mes conseils , que le Sénat les demande , que les 
conjondures lesi exigent , il ne me sera point per- 
mis de les donner sur le salut de la patrie ) Si la* 
gloire de Pompée eft augmentée par mon avis , 
elle se trouve jointe à lutilité publique $ assurément 
fe dois être louable d'avoir paru m'intéresser à l'hon- 
l^eur d'un bomme qui a employé son crédit pour 
mon rétablissement. 

XL Qu'on cesse donc d'espérer qu'après mon ré« 
tablissement , on poura m'ébranler avec les mêmes 
machines dont on m'a si rudement frappé avant 
mon départ s car deux Consulaires ont-ils jamais été 
flus unis dans Rome que nous l'avons été Pompée 
9e moi } Qui jamais a parlé de son mérite avec plus 
de zèle devant le peuple Romain } qui a fait plus 
souvent son éloge dans le Sénat } quelles peines ^ 
quelles querelles , quelles disputes n'ai- je point sou- 
tenues pour sa grandeur } Et lui>, quelle marque 
d'eftime ne m'a -t- il pas donnée "? quelle occasion 
de nte louer, dé me témoigner sa tendtê recoûnois* 
«aficc Sirt*û laissé écbaper ) 
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sumn^sque in periculis ejus viri auxilium implorasse 
rempublieam ; a quo sape se & servatam ^ & ampU" 
ficatam esse meminisset. Extra ordinem ferri nikil 
place t Chdia. Quiid? de me quod tullsse te dicis , pa^^ 
tricida , fratricida , sororicida , nonne extra ordinem 
tulifii ? An de pefte icivis «. quemadmodum omnes jam 
dii atqae komines judicaverunt > conservatoris reipu» 
hlictt j quemadmodum autem tute ipse -confiteris ^ non 
mod^ indemnatl , sed ne accusati quidem ^ licuit tibi 
ferre non legem , sed nefarium privilegium , lugente 
senata, mœrentibus bonis omnibus , totius Italiœ^pre^ 
eibus repudiatiss oppres4â » captâque republicdjnùhi^ 
populo Romano implorante , senatu poscente ^ tempo^ 
riius reipublica fiagitantibus , non licuit de salùte po^ 
pull Romani sententiam dicere ? qua quidem in sen^ 
tentia, si Cn. Pompeii dignltas auBaefi^ conjunBa 
çum uzilitate communi , certè laudandus e^em, si ejus 
dignitati suffragatus viderer 9 qui /tua ^aluxi pp^m fy 
auxilium tulissetf 



XL Desinoftt, desinant komines iisdem machinîs 
sperare me rejlitutum posse labefaiiari / quibus antea 
fiantem percuter unt. Quod enim par amicitia consula* 
ris fuit umquam in kac civitate conjunéiius ,. quàm 
fuimus inter nos , ego & Cn. Pompeius ? quis apud 
populum Romanum de illius dignitate indujlrius « quis 
senatui sapiùs dixit ? qui t^ntus fuit labor , qà^ 
simultas , qua ^ntentio , quam ego non pro illius 
dignitate suscèpertm ? qui ab illo in me honos ^ qua 
pradicatio. de mea laade ^ qua: remuneratiç beneyolefV* 
iia pra(frmifsa tfl> 
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z8. Cette liaison intime , cet accord pour le bicA 
de la Republique , cette union si agréable , cette 
réciprocité de bons offices , ont été interrompus par 
les bruits supposés , & par les faux rapports de cer- 
taines gens : d'un côté , ils l'avertissoicnt de me 
craindre & de se ttiéfier de moi 5 & d'un autre, ils 
vcnoient me dire que Pompée éjtoit mon plus mortel 
ennemi : de sorte que je h'osois lui demander assez 
librement • les bons offices dont j*ï^ vois besoin; & 
que lui, aigri par la défiance que lui avoient inspi- 
ïée ces perfides rapporteurs , il ne me promit pas 
asseï libéralement les secours qu'exigcoit ma trifte 
jsituatîon. 

X ip. J*ai été bien payé de mon erreur , Messieurs , 
aussi je ne me refens pas seulement de ma -folie , 
yen ai même honte. Enfin, puisque ce n'.étoient 
pas les ciltoriftances imprévues de ma situation , 
mais d'anciens services, rendus longtemps auparar 
vatit , qui m'a voient lié avec un si vaillant .& si illufirç 
personnage, comment ai -je souffert qu'on rompît 
ime tejie liaison ? Comment n'ai je pas compris que 
j€ devois ou leur résider comme à des ennemis dé* 
clarés, ou regarder leurs discours comme ceux de 
faux amis. Qu'ils cessent donc enfin de vouloir 
ixi'irriter par les mêmes discours : Que prétend Cicé** 
fon ? ne sait-il pas quel eft son crédit , ce qu'il a 
fait > avec quels honneurs on l'a rétabli ? pourquoi 
relever- il si fort celui qui l^a abandonné ? 

50. Pour moi , je pense que je fus alors non aban- 
donné , mais presque livré captif. Et que fit-on 
contre moi dans ces troubles de la République ^ 
comment & par qui le fit- on, c'eft cfr que je ne 
crois pas devoir éclaircir. S'il^fut avantageux A l'E- 
tat que j'essuyasse moi seul pour tous les autres, 
cette honteuse disgrâce, je souhaite qu'il le soit aussi 
de ce que je dissimule & je ne dj| pas paj: le crime 
de qui. elle s'eft tramée. Mais ce seroit être ingrat 
que de taire le refte : je publierai donc très-volon- 
tiers ^ue Pommée tratailla f articujiiérefneac ^ fofpip^ 
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i8. Hanc noftram con^uHMionem ^ Jianc conspira^' 
ttonem in repuUicabtne gerenda^ kanç jucundissimam 
vîca atque officîorum omnium societatem y ce^ti kômi" 
nés fiéits sérmonibus i^ falsis criminihus dinmerunt ; 
quum iîdem apud nie , mihi illum'esse uni inimi" 
cissimum dkercnt : ut n^que ego alh ilh.qua mihi 
petenda esset , satîs audaciter petere jpojtéem y neque 
file « ut tôt suspiciqnîhus certorunt kominutn & sctUrc 
.txulctratus s qnà meum ttmpus pafiuiaret , satis pro-* 
lixè mihi poÛiçeremn 



i^. ^Data merces eft errons mei magna , Pontifia 
ces , ut me non solùm pigeât ftuJtid a mea , sed etiam 
pudeai : qi^i, quum me non repentinum àUquodmeum 
tempos , sed veteres mvlto ante suscepti &provisi la» 
Jbores , ctf/n virç fortissimo & clarissinio ^anjunxissent , 
sim passus a taii amiciti^ diflrahi j neque intellexe- 
rim 4 qidbusMUt ut apertis inimids obsifterem ^ aut ut 
insidiosis amicis non crederern, Proinde desinant atî* 
quandp rât iisdem infiammare verbis : Quid sibi ifle 
vult ? nescit > quantum • auQoritate valeat ^ quas res 
gesserît y quâ dignitate sit refiitutus ? cur or/^at ^um^ 
fi quo desertus efi f * • ' ■ 



^o. Ego vero neque me tum desertum puto , sed pêne 
deditum} nec , qua sint in illa reipublicx^flammagifta 
contra me , nequç quomodo , neque per quos , patefa* 
tiendëm mihi esse arbitron Si utile teipublicct fuit , 
haurire me unum pro omnibus illam indignissimam 
calamitatem y edam hoc utile sit ,. quorum id scelere 
confiatum sit , me oçcultare , & tacere» Illud verà 
sfl komrnis ingrati , tacere : itaque libentissime pra» 
^içabo f Cn* Pomvdum Jtuih fy au^ôritate aqui , ^ 
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chacun île tous , pour .mon r^cabiissemenc ; que sqa 
tnctinatioft-y eut autant de parc que son eftime 5 
qu'il y employa son aëdû , ses lafliances , s^s prières « 
enfin* qu'il brava les dangers. 

XII. En effet 4 cher Lemulus, lorsque nuit & jour^ 
vous n étiez occupé que de mon retour , il assiftoit 
à tous vos desseins : il vous sèrVic de conseiller 
très-solide pour forn^er ce dessein, d'associé très- 
fidèle pour l'arranger ,& cfintrépide coadjuteur poin: 
le consommer: ils'eft rendu dans les villes- muni- 
cipales & dans les colonies : il a, imploré le secours 
de toute ricalie ^ qui desivoit mon retour ; il en a le 
premier ouvert l'avis dans le Sénat ^ &. non content 
de cette démarche , il a encore supplié en ma faveur 
Ifi peuple Romain, 

)i. Supprimez donc , Clpdiiis, ce que vous avez 
avancé * )e veux dire que , depub mon avis au sujet 
des vivres, les esprits des Pontifes étoient ehangés^ 
comme si ces Messieurs avoient pour Pompée 4^$ 
sentiments différents des miens ^ comme s -ils igno- 
foient ce que j*ai du faire pour remplir l'attente du 
peuple Ron^ain, pout marquer ma reconnoiss^nce 
a Pompée , pour me conformer aux circonftances od 
|e me trouvôis : ou comme si , quand mon avis au** 
roit déplu 4 quelque Pontife , ce qui n'eft pas , j'en 
suis sur , il décideroit sur là religion & sur la Reçu* 
blique , autrement que ne l'y obligent & les règles de 
la religion , & les ih.térêts de l'Etat; 

^t. Je comprends. Messieurs, que -fai dit plus 
de choses étrangères à ma cause que je ne pensois 
Se je ne voulois. Mais d'un' c&cé , je souhaitois me 
juilifîer devant vous 5 & de l'autre , la complai* 
sance que vous avez eue de m'écouter attentive^ 
jnent, m'a fait prolonger mon discours. Mais je vous 
dédomnAagerai en parlant succiutement de ce qui 
regarde vçtre 'fonction : comme vous décidez & des 
flf&ires d-fe religion , & de celles de l'Etat , je sup- 
primerai ce qui regarde la religion , qui eft la partie 
la plttç étendue.^ & je ne, parlerai que de votre 

unumquemquc 
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unumquemque vtftrûm ; opihus « contentions , precîbus, 
icriculis denique , prcçcipuè pro saiute me a Idiborâsst* 



XIL Hic tuis , P, Lentulc « quum ta nihil aliud 
dits & noBêS , nisi de soluté mea cogitares , consiiiis 
omnibuê interfuit ; kic tibi gravissimus auMor ad inJlU 
tuendam , fidelissimus socius ad comparandam ^fortis* 
simm adjutor ad rem perficiendam fuit : hic munici^ 
pia « coloniasque adiit : kic Italia totias auJci/ium 
cupientis impioravit : kic in senatu prineeps sententioi 
fuit : idemque quum dixiss4t , tum etiam pro salutt 
mea populum Romanum obsec^avit» 



} I. Quare ijidm prationem , qua es usas , omhtas 
Uxet y pofl illam sententiam , quant dixeram de annona, 
pontificum animas esse mutatos : perrnde', quasi ifti 
aut dt Cn* Pompeio aliter , atque ego exiftimo , sen-* 
tiant.; aut , quid miki pro exspeilatione popuU Ro^ 
maai , pro Cti* Pompeii mentis erga me , pro rationt 
mei temporis faciendum fuerit , ignorent 5 aut etiam , 
si cujus forth pontificis animum , quod certd scio aliter 
esse, mea senteatia offendit , alio modo sit conftituturus 
aut de religione pontificum , aut dé republi^a , quàm ' 
eum aut earemoniarumejus , aut civitatis salus co'égerit. 



\ i. Intelligo , Pontifiees , me plura extra causam 
dixisse , quàm aut opinio tuierat , aut voluntas mea .• 
sfid quum me purgatum vobis esse cuperem , tum etiam 
veftra in me attente audiendo benignitas provexit ora^ 
tionem meam» Sed hoc compensabo brevitate tjus ora* 
tionis , qui pertinft ad ipsam cognitionem vcftramt 
qua quum sit in ejus religionis , & in ejus reipublicm 
dljlributa , religionis parftm j quft rnuUà ejl verbçsior 

Tome IL L 
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{ooâion sur les affaires d'Etat. Car qa*y a-t-i! de si 
pr^somptaeoz qae de prétendre infbnire le collège 
des Pontifes , sur la reQgion , sar les choses divines» 
sur les cérémonies religieuses ? on quoi de plas in- 
sensé qae de' venir vous exposer ce qu'on auroic 
trouvé dans vos livres ? on même quoi de plus indis- 
cret que de vouloir coimoître des choses sur les- 
quelles nos ancêtres ont voulu qye l'on vous tonsul* 
tat» comme les seuls qui en fussent inftruits ? 

XIII. Je soutiens que suivant le droit Se les lois 
de cette République , aucun Citoyen ne peut subir 
la moindre peine sans un jugement préalable : je 
disque cette Jurifprudence subsiftoit dans cette Tille ^ 
même dti temps des Rois ; . que nous l'avons reçue 
de nos pères ; qu'enfin il eft essentiel que dans un 
Etat libre , . on ne puisse rien entreprendre ni sur la 
vie ) ni sur les biens d'un Citoyen , sans un jugement 
du Sénat , ou du peuple , ou de ceux qui sont confti- 
tués Juges sur chaque espèce d'affaire. 

34. Voyez- vous 4 Ciodius> que Je n'arrache fit 
jusqu'à la racine tout ce que vous avez fait ? ic 
ue je ne parle point de ce qui eft clair ; je veux 
ire , que vous n'avez rien fait selon la loi , que vous 
n* étiez pas Tribun du peuple. Voici ce que je dis : 
Il eft patricien : je le dis devant les Pontifes : les 
augures sont présents : je suis donc au centre du 
droit public. Quel eft » Messieurs, le droit à^ 
adoptions } 11 faut 'sans doute que celui qui adopte 
ne puisse plus avoir d'enfants, 8c qu'il ait essayé 
d'en avoir quand il l'a pu. Ensuite , qnçUè raison 
a-ton eue d'adopter ? a-t-on eu égard à sa &- 
mille, à sa dignité , à la religion ? ce sont les in«- 
formations x>tdinair^s du collège âts Pontifes. Le* 
quel dé ces points a-t-on examiné dans cette adop- 
tion > Ua jeune homme de vingt ans , 8c même qui 
ne les a pas encore > adopte un Sénateur : eft-ce 
pour se donner des enfants adoptifs ? Mais il peut 
co afoir par lui-même ; U a une ftmmç s ii ço # 



3 
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prcttermîttens « de jure reipublîcce dicam. Quid eft enîm 
aut tant arrogans ^ quant de relîgione ^ de rébus divl'* 
nis 9 di cctremonils sacris » pontificum collegîum docere 
canari ; aut tant ftultum « quàm , si quis quid in vejtris 
likris invenerit , id narrëre vohis ; aut tam curiosum , 
quant ea scire velle , de quibus majores noflri vos solos 
& consuli 9 & scire voluerune ? 



JCIIL Nego potuisse jure publico , legibus iis , qui'- 
bus hac civitas utitur ^ quemquam civem ultâ ejusmodi 
calamitate afflci , sine judicio : hocjuris in hac civi* 
tate 4 etiant tum , quum reges essent « dico fuisse y koc 
nohis esse a majoribus traditum; hoc esse deniquepro* 
prium libéra civitatis , ut nihil de capite civis , aut 
de nobis , sine judicio senatâs ^ aut populi , aut eo^ 
rum , qui de quaque re conftitufijudices sint , detraki 
possit» 



54. Videsne me non radicitus evellere omnes aSio" 
nés tuas.: neque illud agere , quod apertum efi , t$ 
cmnino nihil gessisse jure , non fuisse tribunumplebis ? 
Moc dico , esse patricium : dico apud pontifices ; au^ 
gares adsunt ; versor in medio jur^ publico, Quod eft , 
Pontifices , jus adopfionis ? nempe ut is adoptet , qi^ 
neque procreare jam liberos possit , & , quum potuerit^ 
sit e:çpertus4 Qua deinde causa cuique sit adoptionîs , 
qutt ratio generum ac dignit^fis » qua sacrorum , quari 
a pontificum coUegio solet* Quid eft korum in ifta 
adoptione quasitum f Adoptât annos viginfi natus , 
ffiam minor, senatoreml Uberorumne causa ? Atpro» 
crcm pQteft : habu Wfçrm ; iusçcpit etiam^ibcrçs 
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même eu des enfants. Le père déshéritera donc soa 
fils. De plus , pourquoi les sacrifices de la famille 
Clodienne s'ëteignent-iis , autant qu*il eft en vous l 
Le collège des Pontifes avoit droit de faire toutes 
ces queftions ^ quan d on voU9 adoptoit. 
. 55. On s'eft peut-être content<5 de vous deman- 
der si vous vouliez, troubler la République par des 
séditions y & par cette rai on être adopté , non 
pour être fils de Fontéius , mais pour devenir Tri- 
bun du peuple « & renverser entièrement r£tat. Vous 
répondîtes sans doute , que tel étoit vôtre dessein : 
cçcte raison parut bonne aux Pontifes : ils Tapprou- 
verent. Ils ne s'informèrent pas de Tâgé de celui 
qui adoptoit, comme ils firent à l'égard d'Aufidius 
& de Puppius , qui , de nos jours , adoptèrent dans 
leur extrême vieillesse, Tun Orefte , & l'autre Pi- 
son : & ces adoptions « comme une infinité d'au« 
très , eurent potir suites les héritages du nom , des 
biens & des Dieux pénates. Pour vous\, vous n*êtes 
ni Fontéius , ce que vous deviez être, ni l'héritier 
de votre père j & ce n*cft pas après avoir perdu les 
Dieux de vos perfs , que vous avez reçu ceux de* 
votre adoption. Ainsi, après avoir confondu les 
Dieux pénates , & fait un indigne mépris 6c de la 
famille que vous avez quittée , &' de celle que vous 
avez profanée ; après avoir abandonné le droit des 
Romains sur les tiiteles & les héritages , vous êtes 
devenu , contre tout droit , le fils de celui dont vous 
auriez pu être le père , eu égard à votre âge, 

XlVr Je parle devant lès Pontifes 5 je soutiens 
que cette adoption ifa point. été conforme à leurs 
lois : premièrement, parce que vos âges sont tels 
que celui qui vous a adopté , pouvoir par le si^n 
vous. tenir lieu de fils, ou d'autre chose , comme il 
a fait s secondement , parce qu'on a coutume de 
demander la cause de l'adoption , afin qu'elle n'aie 
Ueu que pour celui qui , suivant les lois & le droit 
ponttncai*, cherche à se procurer ce qu'il ne peut 
acqtikir nat(Qrellemeiit j 6c que son adoption soie 
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txheredahtt rgîtur pater filtunt. Quid ? sacra Cîodix 
gentis car întereunt , quod in te eft ? qua çmnis notio 
pontificum , quum adoptarere , esse dehuit. 



5j. Nisi forù ex te îta quasitum eft , num pentir* 
hare rempuhlîcam seditîonibus velles y & oh eam caii' 
sam adoptari, non utfilîus esses ^ sed ut tribunus fiebis 
fieres 9 & funditus everteres civitatem, Respondifiî , 
credo , te ha velle : pontipcîbus bona causa visa eft : 
approbaverunt. Non atas ejus, qui adoptabat , quasita 
eft , ut in Cn. Auftdio , M. Puppio 5 quorum utefque 
noftrâ memoriâ summâ seneêiute i alter Oreftem , a/ter 
Pisonem adoptavit : quas adoptiones , sicut alias innu» 
merabiles g hereditates nominis , pecunia , sacro:um, 
secuta sont. Tu neque Ponteius 'ies , qui esse debebas ; 
neque patris keres : neque j amissis sacris paternis , 
in hoc adoptiva venifti. Ita perturbatls sacris ^ conta- 
minatis gentibus « Sf quam deseruifti ,& quam poliuifti , 
jure Quiritium légitima tutelarum (f kereditatum re^ 
UBo ^faBus es ejus filius contra fas , cujus^ per atateni 
pa:er esse potuifti^ 



XI y. Dico apud Pontifices : nego , iftam adoption 
nem pontificio jure esse faiiam : primkm , quod hét 
veftrce sint estâtes^ ut is j qui te adoptavit patris loco , 
vel filii tibi loco per cUatem esse potuerit , vel eo quo 
fuit : deinie quèd causa, quari soleat adoptandi 9 ut 
& is adoptet , qui y quod naturâ jam assequi nonpo^ 
teft j & iegitimo , & pontificio jure quccrat ; & ita 
âdoptet'i ut ne quid aut de dismitate generum ^ àtu 
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telle qa*il nie perde riefl ni dé la noblesse de sa race s 
ïiX dà culte de ses Dieux pénates : c'eft sur - toc c 
pour qu*il n*y intervienne ni surprise , ni fraude » ni 
fourberie» Se que cette feinte acquisition d*nn fils 
paroisse^ le plus qu* il eft possible^ 1^ vraie image 
des enfants qu*on souhaitait d'avoir. 

37. Quelle plus grande impofture ^ qu*un jeune 
homme presque sans barbe ^ d*une bonne comple- 
zion & marié , vienne dire qu'il veut a^op^^ p^tif 
son fîls un Sénateur Romain > & que tout le monde 
sache & voie que ce n*èft pas pour devenir son 
fils » -mais pour sortir de Tordre des patriciens , Ôc 
pouvoir être élu Tribun du peuple , que ce Séna* 
teur eft adopté ? On ne cacha point toute cette 
manoeuvre ; car Tadopté se fit émanciper aussi* tôt ^ 
pour ii*être pas sous la puissance de celui qui Tavoic 
adopté. Pourquoi donc eft- il adoptii } Approuvez 
ce genre d'adoption , aussi * tôt périront Us sacri- 
fices de toutes les ^milles, dont vous devez erre 
les conservateurs ^ & dans, peu de temps « il n'y 
aura plus de patriciens : car pourquoi quelqu'un vou- 
droit'il qu'il ne lui fut pas nejmis de devenir Tri- 
bun du peuple } que la recherche du consulat lui 
fût plus difficile ? pourquoi , pouvant exercer des 
saccrdocesi interdits aux patriciens, ne les recherche- 
roit^il pas } Ainsi , suivant qu^il sera plus avanta- 
geux à quelqu'un d'être Plébéien^ il se fera adopter 
comme Clodius. 

38. Le peuple Romain donc^ en peu de temps ^ 
n'aura plus ni Roi des sacrifices , ni Flamines ^ ni Sa« 
liens « ni là moitié . des autres prêtres (â) , ni pré* 
sidents pour tenir les comices des Centuries & des 
Curies : & les auspices du peuple Romain ^ si l'on 
ne crée point des magiftrats patriciens , périront 
nécessairement» puisqu^ii n'y aura plus dlnterroi s 
car il faut & qu'il soit patricien » & élu par un pa- 
tricien. J'ai soutenu devant les Pontifes que atce 
adoption ne fut approuvée par aucun décret d^ 
leur Collège 5 qu'elle fut faite contre toutes leurs 
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de^ sacrorum religiom minuatur : iilud in prîmîs » ne 
qaa calomnia , m qua fraus , nt quis dolus adkî^^ 
beatur : ut kœc simulata adoptio filii » quam^ maxime 
veritatcm illam sascipitndorum liberorum imitata esse 
videatur* 



57. Quœ major calomnia eft » quam ventre imher^" 
iem adoUscentiUum ^ bene valentem , ac maritum ; dî' 
cere^filium senatorem populi Ramani sibi vellè ad- 
optares id auum seire , &videre omnes , non lit ille 
filius inflituatur^ sed ut t patriciis exeat, & tribunus 
plebis fieri possit , idcirco adoptari ? neque id obscure ; 
nam adoptatum emancipari flatim , ne sit ejus filius , 
qui ûdoptâriù Cur ergo adaptatur ? Probate *genus 
adoptionis ; jam omnium sacra interierint , quorum 
cuftodes vos esse dtbetis / jam patricias nemo relin^ 
quetur : cur enim quisquam vellet tribtmum plebis su 
fieri non licere ? auguftiorent sibi esse petitionem^ con*' 
sulatùs ? in sacerdotium quum possit venire , quia-pa- 
tricio non sit^s locus 9 non venire? Ut cuique aliquU 
accident ■, quare commodius sit esse plebeium , simili 
ratione adoptabitur. 



)8. Ua^ papulus Romànus brevi tempori , neque ret 
gem sacrorum , neque flamines » nec salios habebit ^ 
rue ex parte dimidia reliquos sacérdotes ; neque auc^ 
tores centuriatorum 9 6 curiatorum comitiorum : auspi- 
çiaque populi Romani , si magifiratus patritii creati 
nctn sint , intereant necesse efi , quum interrex nùllus 
sit, qubd 6 ipsum patricium esse,^ apatricio prodi 
necesse <ft, Dixi apud pontifices , iftant adopdonem 
nullo decreto kujus coUegii probatam , contra omnt 

(«( Elle ^coit tirée de l'ordre des parridens. 
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lois , & qu'elle doic passer pour nulle. Une fois an«. 
nulëe j vous concevez que tout votre tribunat eft 
renversé. 

XV. Je viens aux augures, dont je n'examine 
point les livres , s'il y en a de cachés : je ne pré- 
tends point porter un euil curieux sur les lois de$ 
augures : ce que j'en ai appris avec le peuple , ce 
que Ton en a souvent dit dans les assemblées^ voilà 
ce que j'en sais^Ik disent que le peuple ne peut 
donner sa voix , quand on a observe quelque mau^ 
'v^s présage dans le ciel. Le jour que fut publiée 
en votre faveur cette loi des Curies, oserez -vous 
jîier qu'on ait observé des présages siniftres-idans le 
ciel > Voici un homme diftingue par sa rare vertu , 
par sa confiance ,, par sa gravité , c'eft Bibulus : je 
soutiens que ce Consul observa ce jour-là même des 
présages siniûres. Voilà donc sans force , selon vous , 
tes aâes de César , ce vaillant homme ? Nullement ; 
il ne m'importe plus du tout qu'ils le soient ou ne le 
soient pas « à la réserve des traits que ces ades ont 
inis Clodius en état de lancer sur moi. 
. 40. Mais ce qui s'eft fait contre les auspices, que 
je touche très-légérement , vient de vous seul :* votre 
fribunat menaçant d^ja ruine À s'dfToiblissant , vous 
devîntes tout- à- coup le prote^eur des auspices : vous 
avez appelé dans l'assemblée Bibulus & les augures. 
A vos interrogations, les augures ont répondu , que 
quand on a observé de sinifires présages dans le 
ciel , le peuple ne peut donner son suffrage. Bibulus > 
sur votre. d^maode, a répondu qu'il avoir fait c^s 
observation^ : le même dit dans l'assemblée, où votre 
parent Appius l'avoir amené ,' qu'ayant été adopté 
contre les auspices , votre éleâton au tribunat étoit 
liuUe : enfin, toutes vos démarches dans les derniers 
mois, tendoient à faire casser par le Sénat tous les 
ades de César , parce qu'ils avoient été faits contre 
les auspices j 8c vous disiez que si cela se faisoir, vous 
me rapporteriez dans Rome sur vos épaules , comme 
le conservateur de la patrie. Voyez la folie de eec 
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pontificîum jus faclam , pro nikilo esse hahendam ; 
qaâ sublatâ , intelligîs , totum trîhunatum tuum conci» 



disse. 



V 
XV. Verdo ad augures » quorum ego libros^ si qui 

sunt reconditi , non scrutor : non sum in exquirendo 

jure augurum curiosus : kac , qua unh cum populo 

didici y qua s(zpe in concionibus responsa sunt , novi* 

Negant fas esse agi cum populo , quum de cœla ser* 

vatum si t. Quo die de te lex curiata Lata esse dica* 

tur , audcs negare de cœlo esse servatum ? Adefl pra^ 

sens vir singularl virtute , conftantiâ , gravitate pra^ 

ditus , M. Bibulus : hune consulem illo ipso die conr 

tendo servdsse de cœ/o. Infirma sunt igitur , tuâ s en" 

tentiâ , aâa C. Casaris , viri fortissimi "i Minime z 

neque enim^ mea jam quidquam intereft , exaptis kis 

telis , qua ex iilius aSiionibiis in meum corpus im^ 

mis s a ^sunt. 



40. Sed hae de auspiciis , qua ego nunc perbre^ 
viter attingo, aSla sunt a* te : tu, tuo précipitante 
jam & debiiitato tribunatu , auspiciorum patronus 
subite exflitifti : fu M. Bibulum in concionem , tu 
augures produxifti : te interrogante augures rcspon^ 
derunt , quum de cœlo servatum sit , cum populo agi 
ron posse : tibi Af. Bibulus quarenti , se de cœlo ser^- 
vâsse respondit : idemque in concione dixit , ab Ap» 
pio , fratre tuo , produilus , te omnino , quèd contra 
auspicia adoptatus esses j tribunum plebis non fuisse : 
tua denique omnis aSllo pofterioribus mensibus /Sut , 
omriia , qua C, Casar egisset , quàd contra auspicia 
et sent aHa , per senatum resclndi oportere ; quod si 
fieret , dicebas te tuis humeris me cuflodem urbis in 

h $ 
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homme , qui , pendant son tribunat « se croyoît atta« 
ché aux aâes de César. Si par leur pouvoir sur les 
choses sacrées^ les Pôr;tifes ^ si par la religion des 
auspices » les augures renversent tout votre tribunat , 
que demandez-vous davantage } Voidez-vous encore 
quelque autorité du peuple & des lois , qui soit plus 
marquée ? 

XVl. Vers les six heures, je me suis plaint en 
ju^ice j dans la défense d*Antonius mon collègue , 
de quelques abus qui régnoient dans la République , 
& qui me paroissoiéht concerner la cause de cet in- 
fortuné. Des hommes pervers le rapportèrent à quel- 
ques braves Citoyens j mais tout autrement que je 
né Pavois dit : le même jour à neuf heures vous fûte$ 
adopté. Si ce qui dans les autres lois , doit être pro* 
pose trois jours de marché , eft pour l'adoption suf«- 
£samment publié dans une espace de trois heures , 
je n*ai rien à blâmer ; mais s* il faut observer ces rè- 
gles 5 si le Sénat a décidé que les lois de Drusus , 
portées contre la loi Cécilia & Didia , tfobligeoient 
point le' peuple 5 vous devez comprendre que, suivant 
toute la jurisprudence , soit des choses sacrées > soie 
des auspices ^ soit enfin des lois civiles > vous navez 
point été Tribun du peuple.. 

41. £t ce n'eft pas sans raison que j'abandonn« 
toutes CCS preuves. En effet, je vois que quelques 
Citoyens des plus célèbres & des premiers de Rome , 
ont décidé en quelques occasions , que, vous avez pu 
de droit traiter avec le peuple 5 eh convenant même 
que votre demande contre moi avoit mis au tombeau 
la République 4 ils soutenoient que ces funérailles^ 
quelque triftes Se, quelque pernicieuses qu'elles fussent, 
avoient été annoncées selon les règles de droit : ils 
avouoient qu'en portant cette loi coritre moi , qui 
aw)is rendu tant de services à la République , c'étoit 
port^ un coup funeAe à TËtat ; mais ils soutenoient 
que l'ayant portée sans violer les auspices , vous aviez 
eu droK de le faire. Ainsi je pourai , je pense , sans 
nuire à ma cause, ne pas réfuter les opérations sur 
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urbem nlatarum* Videte hpminis amentiam y iJ>i per 
suum trîbunatum Casansi. aSiis illigatus ttneretur* Si 
'& sacrorum fkre pontifices ^ & auspiciomm religions 
augures totum evertunt tribunatum tuum « quid quarts, 
amplius ? ^ ctiam apertius aliquodjus populi « atquc. 
Içgum ? 



KV7* Horâ fartasse sextâ diei quefius sum in ju» 
dicio y quum C. Antonium « coUegam meum , défende^ 
rem., quadam de repubUca ^ qua miki visa sunt ad 
illius mrseri causam pertinere : hae homines improbi 
ad quosdam viros fartes hngh aliter , atque a me diâa 
erant^ dctulerunt : horâ nonâ iiio ipso di^ , tu es 
adoptatus. Si , quod in ceteris legibus trinûm nundi» 
nûm esse oportet , id in adoptione satis eft ^ trium 
^sse horarum y nikil reprehendo : sin e^dem obseryanda 
sunt : 4i decrevit senatus , Af. Drusi legibus 9 qua 
Contra legem Caciliam §f Didiam lata essent , pgpu" 
ium non teneri : Jam inteUigis « omni génère juns « 
quod in sacris , quod in auspifiis , quod in legibus 
jit y t(f tribunum plebis non fiasse. 



41. Atque ego hoc totum non sine causa relinquo. 

Video enim quosdam clarissimos viros , principes civi'^ 

tatis y aliquot locis judicâsse « te cum plèbe jure ^gerf 

potuisse s qt^t etiam de me ipso , quum tua rogationt 

funere elatam rempubllcam esse dicerent , tam^n idfu'* 

nus , etsi miserum atque acerbum faisset ,jure indiÛum 

ess^ dicebant : quàd de me cive ac de republica beat 

mefitotulisses^faneftumfiiaus te indixisse reipublica; 

qu6d salvis auspîciis tulissts > jure egisse dicebant» 

Quare licebit ^ ut opinor , . nobis eàs aâtones non 



iTt ORAISON 

lesquelles ils trouvent votre tcibunat solidement ap« 
puyé. A la bonne heute que vous ayez été Triban 
du peuple , & suivant le droit , & par Jhe vraie loi', 
comme le fut Rullus ici présent, personnage si re- 
commandable £c si diftingué par toutes sortes de 
titres : de quel droit , suivant quel usage & quel 
exemple avez-vous rendu nommément une loi contre 
un Citoyen qui n'avoit pas été condamné ? 

XVII . Les lois faites sur le mont sacré « celles des 
douze tables défendent de denkander la ratification 
des lois contre des particuliers ; car ç'efl: un privi- 
lège : personne n'en a jamais établi : il n*y a rien 
de plus cruel , rien de plus pernicieux, rien de moins 
supportable à cette République. Ce terme si odieux 
de proscription , & toute la rigueur exercéeiu temps 
de Sylla , qu'ont - ils qui rappelle si fort l'idée de 
cruauté ? Ce sont , }e pense , les punitions nommé- 
ment établies contre quelques Citoyens, sans juge- 
ment préalable. . 

44. Donnerez-yous donc , Messieurs , par votre 
jugement & votre autorité-, ^donnerez - vous à un 
Tribun^ le pouvoir de proscrire ceux qu'il voudra ? 
Car, je le demande , qu'eft-ce qtie proscrire, n'eft ce 
pas : -Je vous .prie dt consentir , d'ordonner que 
TuUius ne demeure pas dansRome, &que ses biens 
m'appaniennent ? C'cft ce qu'a fait Clodius , quoi- 
que sa loi fût conçue en d'autres termes. Eft-cè là 
une ordonnance du peuple ? eft-ce une loi } eft-ce 
une demande pour faire recevoir une loi ? pouvez- 
vous souffi-ir une pareille conduite, permettra-t-on 
à Rome qu'un trait de plume suffise pour chasser 
im Citoyen ? Pour moi , j'ai essuyé cet affront j je 
ne crains plus nulle insulte , nulle violence ^ j'ai sa- 
tisfait les désirs des envieux ; j'ai calmé la haine des 
méchants ; j'ai même assouvi la perfidie de la scélé- 
ratesse des traîtres. Enfin, ma causé, qui ne, parais- 
soit odieuse qu'à des Citoyens corrompus , a été jugée 
fevorablemcnt par toutes les villes, tous les ordres, 
tous les Dieux , tous les gens de bien. 
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infirmart ^ quibus illî aBionibus eonftitutum trîbunà" 
'tum tuum comprobaverune» Fuerîs sane tribunus plebis 
tant jure , tam lege , quhn*fuit hic îpsc Rullus , vîr 
omnibus rébus clarissimus atque ampiissimus : quojure, 
quo mort , quo exemplo tegem nominatim de capitc 
civis indemnati eulifti ? 



XVIL Vêtant leges sacrata^ vêtant xii .tabula , 
itfges privât is hominibus irrogari : id eft enim ptivi-» 
legium : ncmo umqiiam tulit : nikil eft crudelius : nihil 
pemiciosius , nihil, quod minks hoc civitas ferre 
possît. Proscriptionis miserrimum nom^n illudy & 
omnis acerbita r Sullani tenfporis , quid habet , quod 
maximh si tins igné ad memoriam crudelitatis ? opinor, 
pœnam in cives Romanos nominatim sine judicio 
conftitutam» 



44. Hànc vos igitur , Pontifices , judicio atque 
auéioritate veftrâ tribuno plebis poteflatem dabitis, ut 
prosàribere possit quos velit ? quaro enim , quid sit 
aliud proscribere, Vexitis , jubeatts, ut M. Tul« 
lius in civicace ne sit , bonaque ejus uc mea sint. Ita 
enim fecit i etsialiis verbis tulit. Hoc plebiscitum eft? 
hac lex ? hac rogatio eft ? hoc vos pati poteftis ? 
hoc ferre civitas , ut singuli cives singulis versiculis e 
civitate tcllantur? Equidem jam perfunàus sum : nuU 
lam vim , nullum impetum metuo ; exple\i - animost 
invidorum ;placavi odia improborum ; saturavi etiam 
perfidiam , & scelus proditorum : denique de mea causa, 
qua videbatur perditis civibus ad invidiam esse pro^ 
posita , jam or/ines urbes , omnes ordines » omnes dii» 
atque homines judicaverunt. 
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4T» C*eft à votre propre sûreté. Messieurs, à 
celle de vos enfants & des autres Citoyens ^ que- 
vous devez pourvoir pax votre autorité & votre 
sagesse. Car les jugements du peuple ont été si bien 
réglés & modérés par nos ancêtres, qu'ils ont voulu « 
premièrement, qu'on ne joignît pas la peine capitale 
avec la pécuniaire j secon<fcment , qu*on n'accusât 
personne^, sinon à jour fixé 5 troisièmement , que le 
Magiftrat formât trois fois sa plainte , en laissant 
un jour de délai entre chacune , avant de condamner 
a l'amende ou de poner son. jugement 5 que la qua- 
trième Qe se fît qu'après trojis jours de marché , & 
après avoir indiqué le jour ou l'on, procéderoit au 
jugement ; on a encore, par clémence & par coi©-, 
passion , accordé plusieurs autres faveurs aux accu- 
sés , d'ailleurs le peuple se laisse aiséiucnt toucher , 
il donne volontiers son suffrage pour conserver le 
Citoyen. Enfin, si l'on ne peut juger au jour indi- 
qué , ou parce que les auspices s'y opposent , ou 
parce que l'accusé apporte une excuse valable , toute 
l'affaire & le jugement doivent être recommencés 
de nouveau. 

XVIII. Les choses étant ainsi : dans mon affaire, 
ou sont les accusations , l'accusateur , les témoins ? 
Quoi de plus indigne ? un Citoyen n'a pas été sommé 
de comparoître , on ne l'a ni cité , ni accusé , & l'on 
décide contre sa personne , ses enfants , tous ses 
biens : ce sont des mercenaires , des assassins , des 
indigents & dçs scélérats qui donnent leur suffrage , 
& il passe pour une loi ? Mais si cela s'eft pu foire 
contre moi, que les honneurs , la dignité , le xaag , 
la Republique même défendoient , dont on n'envioit 
point la fonune, à qui rien ne préjudicioit que les' 
«évolutions de l'Etat, & le malheur des conjonc- 
tures ; qu'arrivera- 1- il à ceux qui passent la vie loin 
des honneurs publics, & sans jouir du crédit éclatant 
qu'ils procurent î mais dont les biens sont si consi- 
dérables, qu'une foule de gens, pauvres, somptueux, 
ou npbles y portent envie ? Laissez ce pouvoir à uo 
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4f. Vobîsmetipsis , Pontifices , & vtftris lihiris^ 

ctterisque civîBus « pro veftra auHoritate & sapientia 

eçnsuUre debctîs : naritkquum tam modtrata judicîa 

populi sittt a majorîbus conflîtuta : primùm y ut ne 

pœna capitîs cum pecunia éfkjungatur ; deinde , ne , 

nisi prodîSâ die » qids accusetur ^ ut ter antk magîftrà" 

tus accuset , intermissâ die , qu^m multam irroget , 

aut judicet ; quarta sh accusatio trînâm nundinum 

proSBâ die , quâ die judicium sitfuturum : tum multa 

etiam ad placandum , atque ad misericordiam rets 

concessa sunt : deinde exorabilis populus ^facilis suf* 

fragatio pro salute : denique etiam si qua res illum 

diem atlt auspiciis « aiu excusatione suftulit « tota 

causa judiciumque sublatum eft* 



Xf^TI, Hacquum ita sînt in re, ubi crimen ejlt 

tibi accusator ? ubi teftes ? Quid indignius , quàm , 

qui nequi adesse sit jussus , neque citatus , neque uc* 

cusatus , de ejus capite , Hberis , fortunis omnibus , 

conduHos , sicarios , egentes &. per(j^tos, sujfragium 

ferre , & eam legem putare ? At , si hoc de me po» 

tuit 4 quent honos ^ quem dignhtas , quem causa -, quem 

^respublica tuebatur , cujus denique pecunia non expe* 

tébatur , cui nihil obérât prater conversionem ftatàs , 

& inclinationem communium ^emporum y quid tandem 

Juturum eji iis , quorum vita remota ab honore popw 

lari , 5 a3 hac illuftrî gratia eft ; pecunia autem 

tdnta sunt 9 ut eas nimihm mufti ^ egentes , sumptuosi^ 
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Tribun da peuple, & considérez an moment en 
vous-mêmes les jeunes gens , ceux sur*coat qui p^« 
roissent déjà désirer & briaaer la puissance tribo- 
nitienne. On trouvera « en vérité , si l'on admet 
cette Jurisprudence ^ des^orps entiers de Tribuns du 
peuple- y qui s'uniront pour envahir les biens des 
nomains les plus opulents ; & qui, pour rendre cette 
proie agréable au peuple , lui teront espérer des lar- 
gesses. 

47. Mais qu'eft-cc qu'a dit ce rusé , cet habile 
écrivain des lois : Consentez, ordonnez que le feu 
& l'eau soient interdits à Tullius ? Sentence cruelle , 
infâme , qu'on ne doit pas donner , même contre 
le Citoyen le plus scélérat , sans l'avoir jugé aupa- 
ravant. Il n'a pas dit qu'on lui interdise. Quoi donc l 
qu'on lui a interdit. O l'infamie 1 o le monftre l o 
l'impiété i Quoi l votre Clodius a écrit , sous votre 
didée , cette loi plus infâme que sa langue, qu'on 
a interdit le feu & l'eau à celui à qui on ne l'a point 
interdit Notre ami Seittus, avec votre permission^ 
puisque vous êtes devenu dialeâicien , éc que vous 
desirez de passer pour tel ; ce qui n'a pas été fait , 
peut - il , comme s'il l'avoit été , se porter devant 
le peuple , s'établir par quelques formules , ou se 
confirmer par des suffrages ? 

48. C'efl avec ce secrétaire, ce conseiller, ce 
roiniftre, le plus infôme des animaux, non-seule- 
ment à deux pieds, mais à quatre, que vous avez 
perdu la République. Vous n'étiez ni assez ignorant, 
ni assez insensé , pour ne savoir pas que c'étoit ce 
Clodius qui contrevenoit aux lois , & qu'il y avoit 
d'autres personnes qui avoient coutume de les écrire. 
Mais vous n'avez jamais pu écouter ceux qui conser- 
voient quelque pudeur 5 vous ne pouviez vous servir 
des mêmes secrétaires , ni des mêmes architedes que 
lesautrcs 5 ni employer tel Pontife qu'il vous plairoit , 
ni enfin prendre, pour la vente de votre proie, un 
fermier ou un associé qui ne fut pas du. nonbre de 
vos gladiateurs j en un mot , dans c^rte pnoscription , 
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nobiUs concupiscant ? Date kanc tribuno pUbîs luen^ 
tiam , & intuermni paulisper anîmîs juventutem » & 
€os maxime , qui immintre jam cupiditate viàentur in 
tribimitiafn poteftatem : ColUgia , médius fidius , tri" 
bùnorum plebis tota reperientur , hoc jure firrhato , 
qua coéantde kominum locupletissimorum bonis , pradâ 
prasertim populari , & spe largitionis obiatà. 



^ÊÊLÊÊBk 

47, At qutd tulit iegum scriptor péri tus & calli^ 
dus ? Velttjs ^ JUBE AT is , Ut M. TolUo aqoâ & 
igni interdicatur ? Crudeie , nefarium , ne in scelera» 
tissimo ibidem cive sinejudicio ferehdum. Non tulit , 
ut interdicatur : quid ergo ? Ut intcrdidiim sit. O 
cœnum , o portentum ^ o scelus ! Hanc tibi legem Cio* 
dius scriptit , spurciorem linguâ suâ , ut interdiiium 
sit , cui libn sit Interdiêium ? S ex te nofler , bona ve» 
nia « quart iam jam dialeSiicus es , b hoc quoque ligu» 
ris ; quodfailum non efl , ut sit faBum , ferri ad 
populum , aut verbis ullis sanciri aut suffragiis con* 
firmari potefi \ 



4%, Hoc tu scriptore i hoc consiliarîo , hoc mi- 
niftro s omnium non bipedum solhm ^ sed etiam qua» 
drupedum impurissimo , rempublicam perdidifii : neque 
tu eras tam excors , tamque démens , ut nescires hune 
Clodium esse, qui contra Uges faceret ; alios » qui 
leges scribere solerent : sed nequt eorum\ neque cetC" 
rorum ^ in quibus esstt dUquid miêdeflia » cujusquam 
tibi poteftas fuit ; neque tu Iegum scriptoribus iisdem 
potinfti uti , quibus cettri , neque operum architeStus ; 
neque pontificem adhibere quem velles / poftremà ne 
in pradet quidem seUiom mancipem ^ aut prada so* 
pium t extra, tuorum gladiatorum numerums.aut dêniqu^ 
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vous n'avez pu trouver personne qui voui&t iottatt 

sa voix , qui ne fût ou voleur ou assa^in. 

XIX. Ainsi lorsque , lians votre plus grand ^ri^ 
iïtj se tout - puissant 9 vans voliez de quartier ea 
quartier au milieu de votre cohorte , vos aœis^ cou* 
tents de votre seule amitié & protedion , qui bti- 
guoient auprès du peuple quelque magiftrature , en 
ëtoient tellement repoussés , qu'ils perdirent même 
le çufiFrage de VM|^t]j^|L Palatine. Ceux qui se pré« 
sentoient en iWÊUj^ comme accusateurs , ou 
comme accusés^«oient condamnés quand vous sol- 
licitiez pour eux. Enfin « ce nouveau Ligurien , votre 
fauteur & votre approbateur vénal, se voyant mé« 
prisé par le teftament & le jugement de Papirius , 
•on parent ^ dit qu'il vouloit poursuivre sa mort : il 
dénonça S. Propertiut } mais dans la crainte d'être 
convaincu de calomnie;, il n'osa accuser les complice! 
d'un crime dont il étoit le principal moteur. 

50, Nous parlons donc d'une loi qui paroit pro« 
posée avec juilice $ 8c cependant quiconque y a le 
moins du monde participé du doigt , de la voix , 
en partageant la proie , de son suffrage j par^touc 
où il s'elll présenté , il s'cft vu rejeté & convaincu 
de cjime. Que sera-ce encore si cette proscription 
eft conçue en des termes qui la détruisent ? En effet, 
die porte gue Tullius fit rapport d'un faux décret du 
Sénat, Car s'il a rapporté un faut décret, ce a'eft 
qu'une demande du consentement du peuple : s'il n'en 
a point rapporté , il n'y a pas même de demande* 
Vous paroit- il assez clairement que le Sénat a jugé 
que , loin de m'être prévalu faussement de son au* 
torité , je suis le Citoyen qui, depuis la fondadon 
de Rome, a le plus exaâfcment obéi à ses ordres } 
En combien de manières fais - je voir que ce que 
vous appelez une loi , ne mérite pas ce titre } Que 
dirëz-vous , si je prouve encore que vous avez parlé 
4e plusieurs choses différentes dans un même rap« 
port ? Croyez- vous cependant que ce que le sagf 
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sujfragii latorem in ifta tua proscrîptione qugmquam 
nisi furent aut sicarium, reptriri potuiJiL 



^ XIX. Itaqui qmm tu fiofêns ac potens per îM'» 
dium cokortis "popularis volhares ; amici illi tui , ti 
uno amîcoteSi & l>eati , qui se populo commise fant g 
ita npellebnntur , ut edamPalatinam tuam perderent : 
qui in judicium vénérant , sive accusatores erant , si^fB 
rd , te deprecante damnabantur : dcnique etiam illi 
novitius Ligurg venalis adscripton & suhuriptor tuui, 
quum M, Papirii't suijratrisg iSitt tefiamênto b ju» 
dicio imùfobûtuê , morttm ejus $e velU pirttqui dixit / 
nofmn Sexti Prop§nil dttutit laccutan aliéna damna^ 
tioniê f icêlirisqui sociçi s propi$r ûalumnia mttum « 
«^ ift auiui. 



SO. Dt hae Igitur lege dicimus « qua fltre rogata 
videatur y cujus quant quisquc partent tttigit , digito » 
voce ,pradd , sujraeio, quocumque venit , repudiatus » 
conviSiusque discessit. Quid^ si iis verbis scripta efi 
ifta proscriptio , ut se ipsa dîssolvat ? efl cnim ^ Quôd 
M. Tallius fàlsum senfttnsconsultam retuletic Si 
igitur retulit falswn senatusconsultum ^ tum eft rogatio; 
si non retulit , nulla eft. Sati'sne tibi videtur a senatu 
judicatum , me non modd non ementitum esse auâori" 
tatem ejus ordînis , sed etiam unum poft urbem condi" 
tam diligentîssimk senatui paraisse ? Quot modis do* 
cco , legem iftam « quam vocas , non esse legem î Quid^ 
si etiam pluribus de rébus uno s ci tu tulifli ? tamenne 
. arbitrât is « id , quod ^. Drusus in legibus suis ple^ 



V 
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Drususj ce que Scaurus & Crassus-, hommes con- 
sulaires » n*ont pa obtenir dans la plupart de leurs 
lois^ vous pourez l'obtenir par les Décius & les 
Clodius y ces suppôts de tous vos forfaits & de toutes 
vos débauches ? 

XX. Vous avez demandé que je ne fusse reçti 
dans aucun lieu , & non que je sortisse de Rome » 
parce que vous ne pouviez dire qu*ii ne m'étoit pas 
permis d*y refter. Car quelle raison pouviez - vous 
allëguer ? que j*ai été condamné % rien de plus faust : 
que j'ai été chassé 5 comment î On nta pas nftême 
écrit que je sortirois. La peme étoit contre celui 
qui me recevroit , & personne n'en a tenu compte ^ 
ce n'eft donc point un bannissement. Mais à la bonne 
heure , que c*en soit un 5 pourquoi forcer les ouvriers 
publics a démolir ma maison ? pourquoi avez-vous 
mis votre nom sur le temple de la Liberté î cft-ce 
autre chose que piller mes biens I Ajoutez que; sui» 
vant la loi Licinia , vous n'avez pu vous en attribuer 
Tadminiflration. Que signifie ce que vous dites à 
présent devant les Pontires , que vous avez consacré 
ma maison , que vous en avez f^it un monument , 
que vous avez placé dans ma demeure la ftatue de U 
Liberté ^ & que vous avez fait tout cela en verm 
d'une pe|jte réquisition ? Eft - ce , selon vous, la 
même chose que ce que vous avez nommément re- 
quis contre ma personne ? 

51. Assurément , c'eft autant une même chose que 
xe que vous avez établi par' une seule loi , je veux 
dire » que le Roi de Cypre , dont les ancêtres ont 
toujours été les amis & les alliés de Rome , seroit 
soumis avec tous ses biens à la voix d'un crieur 
public , & que les exilés scroiei^t rappelés à By- 
zance. J*ai donné , dit-il « à la même personne le 
soin de ces deux affaires. Mais quoi , si vous aviez 
chargé le même homme d'exiger en Asie dès cifto- 
phores (42) pour les impôts , & de-là de se rendre 
en Espagne \ après être sorti de Rome , lui seroit-il 
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risque, bonus ille vîr y M, Scaurus , & L. Crassus 
consularîs non obtînuerint , id te possé , omnium faci* 
norum b jlaprorum omnium t Decimis & Ciodiis auC" 
toribus obtinere ? 



JtX. Tulifti de me y ne reciperer y non Utexirem ; 
quem tu ipse non poteras dicere non licere esse Romcc^ 
Quid enim diceres ? damnatum > certe non : expu!-^ 
sum ? qui licuit ? sed tamen ne id quidem eft scriptum , 
ut exirem : pxnu eft , qui receperît y quam omnes m^ 
glexerunt : ejeciîo nusquam eft, Venwn sit : quid opem 
rum pubticorum exaSiio .* quid ? nominis inscriptio / 
tibi num aiiud videtur esse , ac meorum Bonorum 
direptio : pmterquam qubd ne id quidçm per legem 
Liciniam ^ ut ipse tibi curationem ferres , facere po* 
tuifti ? Qiàd hoc ipsum , qaod nunc apud pontifices 
agis , te meam domum consecrâsse , te monumentum 
fecisse , in meis cedibus te signum dedicâsse , eaque 
tcexuna rogatiuncula fecisse ; unum & idem videtur 
esse , atquc id , quçd de nu ipso ngminatim tulifti i 



çi. Tam hercule eft unum , quàm quod idem tu 
f,ege unâ tulifti , ut Cyprius rcx , cujus majores hu'ic 
populo soci^ atque amiçi semper faerunt ^ cum bonis 
omnibus sub prceçone subjicerctur , & exsuies By^an-* 
tium rfducerer.tur, Eidem , inqait , utraque de re nego-» 
tiunt dedi : sed quid y. si eidem negotium dédisses ^ ut in 
Asia ciftophorum fiagltarct , inde iiet in Hispaniam ^ 

{a Pièce de monnoie ^ dont l'cmprcimc ctoit un homme qu| 
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pennis de demander le consulat ? 5c iiu Consul ^ 
obdendtoit-ii le goayeraemenc de Syrie ? Enfin , 
parce que tous ne requerriez que pour une personne , 
ne seroit-ce qu'une même chose } 

5). Maintenant ^ si le peuple Romain avoit été 
consulté sur cette affaire , & que vous n'eussiez pas 
tout fait par des brigands & des esclaves » ne pou- 
▼oit-il pas arriver que le peuple agréât ce qui re« 
gardoit le Roi de Cypre , i qu'il rejetât ce qui con- 
cernoit les exilés de Byzance, Quel autre force « 
quel autre sens donner à la loi Cécilia Didia , sinon 
celui-ci : afin que le peuple ne soit pas dans la né- 
cessité , quand plusieurs affaires sont jointes emsem- 
MeV ou de recevoir ce qu'il. n'approuve pas , ou de 
rejeter ce qu'il agrée ? Quoi l si c'eft par violence 
que vous avez fait ce règlement , eft-ce > malgé cela » 
une loi ? ou une chose peut-elle paroître faite iégiri- 
mement^ quand il eft confiant qu'on y a employé 
la violence \ Quoi , si quand vous pordez cette loi ^ 
& que vous 2dez déjà maître de ta ville ^ on n'a 
point jeté de pierres , on n'en eft point venu aux 
mains, avez- vous pu pour cela sans une extrême 
violence , parvenir à souiller Se à déshonorer ainsi la 
République } 

XXI. Lorsque dans le tribunal d'Aurélius^ vous 
enrôliez publiquement, je ne dis pas seulement des 
gens libr^, mais des esclaves soulevés de tous les 
villages , n'étoit-ce pas vous jpréparer à la violence l 
Quand par vos décrets vous taisiez fermer les bon* 
riques « ce n'étoit pas l'impétuosité de la multitude , 
c'étoit sans doute la modération des honnêtes-gens 
que vous cherchiez : quand vous transportiez des 
armés dans le temple de Caftor , vous ne préten- 
diez rien autre chose , sinon empêcher la violence : 
fie quand vous fîtes arracher & emporter les degrés 
de ce temple, ce fut pour avoir la liberté d'agir 
avec modération , que vous empêchâtes des hommes 
iiardis U courageux d'y aborder & d'y monter ; 
lorsque ceux qui^ dansée assemblçe de gens dç 
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quum Româ decessisset , consulatum ei petere llceret ; 
quum faSus esset , provinciatn Syriam obtwret ? 
quûfùapi de uno homine scribcres , una res tsSet \ 



55. Qtiod si jam populm Romanus de ifta re coif 
sultus esset ^ &nonomnia per servçs latronesque ges* 
êisses , notme fieri poterat ^ ut populo de Cyprio rege 
placent , de.exsi^ihus Byiantinis displiceret ? (^ua eft 
quasi alla vis ,quasentemia Caci/ia legis&Didia, 
nisi h^c , ne populo necesse sit in conjunâis rébus 
fiompluribus y aut id ^ quod nolit , accipere , aut id^ 
quod velit^ repudiare ? Quid si per vint tulifti ? ta^ 
menne Ux eft l aut qmdquam jure geftum videripouft, 
quod per vint geftum esse conftet i an , si in ipsa 
latione tua , capta jam urbe -, lapides jaBi, si manus 
collata non eft , idcirço tu ad illam iabem atque elur 
vient ciyitatis sine summa vi pçrveniré pptuifti > 



XXL Quuni in tribunali Aurelio eonscribebas pa^ 
tam non mode liberos , sed etiam servos , ex omnir 
bus vicis eoncitatos i vint tum videlicet nonpàrabas :' 
quum diéiis tuis tabemas claudi jubebas ^ non vint 
imperita multitudinis , sed hominum hoiteftorum mo' 
deftiam « prudehtiamque quarebas .* quum armn in 
euLem Caftoris comportdbas ,^ nihil aliud ^ nisi ut i ne 
quid per vim agi poss^t , machinabare : quum verù 
gradfis Caftoris conveilifti , ac rempvifti , tum , u( 
modeft} tîbi agere ticerct , homines audaces ab ejus 
templi adifu. atfne ad^censu repuUfti r^ufim eos , qui 
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bien » avoient parle de mon récabiissemene , reçurent 
de vous ordre de comparoitre , & que vous écartâtes 
leurs amis à coup de poings , d'épëes & de pierres » 
vous fîtes assurément bien voir que la violence vous 
déplaisoit mfiniment. Mais cette violence insensée 
d*un Tribun forcené a pu aisément être ofFoiblie & 
réprimée , ou par le cousage , ou par la multitude 
des gens de bien. 

55. Quoi î lorsqu'on donnott la Syrie à Gabi- 
nius , la Macédoine à Pison , à tous deux un pou- 
voir illimité , & des sommes immenses, pour qu'ils^ 
vous permissent tout » qu'ils vous aidassent , qu'ils 
tinssent à vos ordres des soldats , des troupes , leurs 
centurions , de l'argent , un grand nombre d'escla* 
ves $ qu'ils vous appuyassent par leurs harangues 
séditieuses , qu'ils insultasseent à l'autorité du Sénat , 
qu'ils fissent appréhender aux Chevaliers Romains 
la mort & la proscription 5 qu'il m'effrayassent par 
leurs menaces j qu'ils m'annonçassent le combat Se 
le carnase ; que ma maison , remplie d'honnêtes- 
gens » eut tout à craindre de la .part* de leurs amis ^ 
que par les alarmes de la proscription, ifs rùt pri- 
vassent de la visite des gens de bien « & me dé-» 
pouillassent de leur assiftance '; qu'ils empêchassent 
le Sénat , cet Ordre si iUuftre , je ne dis pas de 
«ombattre pour moi » mais même de pleurer & de 
supplier en habit de deuil j n'y avoit-il pas même 
alors de la violence 1 

X^IL Pourquoi donc ai je cédé ? tou quel sujet 
de craindre y avoir- il î Je ne parlerai point de moi ; 
que je sois naturellement timide, que s'ensuit-il ? 
Quoi ? tous ces milliers de vaillants hommes, nos 
Chevaliers Romains , tous les Sénateurs le sont- 
ils ? Pourquoi enfin tous les gens de bien , s'il 
n'y avoit pas de violeqce , me suivroient - ils les 
larmes aux yeifx, au- lieu de me réprimander & 
de me retenir 5 ou de m'abandonner en me don- ^ 
oant des marques dç Uur indignation l Çraignois^j^ 
*• in 
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in conventu virorutn bonorum vtrba de salute mea 
ftcerant, adesse jussifèi^ eorumque advocatioftem , 
mànibus , ferro , lapidibus discussifii ; tum proféra 
ofiendifti, vîm tîbi maxime displicért. Kerhm hoc 
furiosa vis vesani ttibuni pUbis facile superari , fran^ 
giqiu potuit virorum bonorum vel virtuu , vd multi'» 
tudine* 



5 f . Quid ? quum Gabinio Syria dahutur « Mace* 
donia Pisoni , utrique infinîtum imperium » ingens pe^^ 
çunia , ut tibi omnia permittererit j tè ^juvarent » ti/fl 
manum » copias , tibi suos paratos çenturiones , tibi 
ftiunias , tibi fanùlias cotjtparaftnt ; . te suis scele* 
ratis concionibus subievarent, senatâs auBorix^tem 
irriderent , equitibus I^amanis moftemprosçriptionem^ 
que minitarentur ; me terrèrent minis ; mihi cadçm & 
dimicationem denuntiarent y meam 4omum> 3 refertam 
viris bonis , per amicos suos ttrrore comptèrent ; pro^ 
sçriptiqnif metu mefrequentiâ nudarent virorum bpno^ 
rum 9 me prasidio spoliarent y senatum pro me non. 
modà pugnare , amplissimùm ordinçm , sed etiam plo^ 
Tare Ù suppUcare , mutat4 Vpfie ^prohibèrent ; ne tum 
^uffien^ vis çrat f 



3ÇXII» Qttid igitur ego cessi , aut qui timor fuit > 
non dicam in me : fac me timidum esse nature z 
qiùd f ilU tôt virorum fortissimorum milita : quid ? 
noftri équités Romani ; quid ? senafus ^ quid } de* 
ftique omnes boni ^ si nulla erat vis , cur me fientes 
potikt prgsecuti sunt , quam. aut inçrfpantes retinue* 
runt , 4ut irati rçU^uerunf f 4n hçç timebam\ si 
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si l'on me traitpii conformémenc aux règles Se aax 
'.usages de nos pères » ^de ce pouvoir supporter ce 
traitement ? - 

57-. Qctoi , si Ton m'eût assigne pour com paroi tre , 

• aurois- je eu ^ craindre iin jugement ; ou sans- juge- 

■ment un privilège ? Un jugemenc dans une cause si 

indigne? Je suis apparemment un homxçe qui n'au- 

roit pu expliquer fit développer ma cause^si elle eût 

été inconnue. N'aurois>je pu défendre une cause si 

bonne » qu'elle a mérité une approbation universelle^ 

qu'elle m'a même défendu pendant mon absence \ 

Le Sénat , les défFérents Ordres , ceux qui de toute 

' l'Italie sont accourus pour me rappeler « auroient-ils 

été , en ma présence , moins empressés à me retenir 

& à me Conserver , dans une affaire qui , de l'aveu de 

ce parricide , fut telle , qu'il se plaint de l'empressé» 

ntent unanime qu'on a eu à me redemander » & à 

me rétablir d^ns mes anciennes dignités. 

y 8. Mais s'il n'y avoit rien à craindre dans un 
jugement , ai- je appréhendé le privilège ? devois-je 
crain<lre que si l'on m'imposoit en ma présence une 
punidon» personne ne s'y opposât ; Etoisje si dé- 
pourvu d'amis ? La République étoit-elle à ce point 
dépouillée de magiftrais ? Quoi \ si l'on avoit convo* 
que les Tribus , auroient- elles approuvé la proscrip- 
tion ^ je ne dirai pas d'un Citoyen tel que moi » qui 
ai veillé avec tant de zèle à leur conservation , mais 
d'un Citoyen quel qu'il fût ? Si j' a vois été présent , 
ces anciennes troupes de conjurés , & vos soldats aussi 
pervers que misérables , & cette nouvelle bande de 
Consuls si décriés , .auroient -ils épargné ma per*- 
spnne , puisqu'après avoir cédé à la barbarie & à l'im- 
iété de tpus ces brigands , mon absence & m^ dou- 
ent n'ont pu assouvir leur animosité ? 

XXIII. Car que vous avoir fait mon épouse in- 
fortunée ? Vous l'avez néanmoins persécutée , traî- 
née , décbirée avec toute sone de barbarie. Quç 
TOUS avoir ffiit ma fille } ses larmes cuntinuelles^ 
jpn lug^T^ appareil yçv^s réjouïssoieiiç j^ tandis ^09 
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jnecumagerentur r^pre inflitutoauc majorum ^ utposscm 
prâtscns^suflinere ? 



57. Utrùm si dîes dî£ià tsset , jtulîcium miki fuit 

pertimescendum ? an si ne judicio privilégiant ? Judi"- 

ciutn in causa tam turpi ? scilicet is homo sum , qui , 

etiam si causa esset ignota » dicendo non possetn expli» 

care. An eam causant probare nonpoîeram , cujus tant a 

bonitas eft , ut ea ipsa non mode se., sed etiam me 

ahsentem per se probâtit ? an senatus , an ordines , 

an il , qui cunêia ex Italia ad me revocandum con • 

volaverunt , segniores me présente ad me retinendum 

& conservandum fuissent in ea causa , quant ipse jam 

parridda talem dîcat fuisse , ut me ab omnibus ad 

meam priflinam dignitatem expetîtuth , atque revoca'» 

tum qiieratur? ' » ' • 



58. An verb in judicio pericuii nihil fuit ; privi* 
legium periîmui , ne , miki prasenfi si muiûa irroga» 
retur , nemo intercederet ? Tam inops autem ego eram 
ab amicis , aut tam nuda respublica a magiftratibus ? 
Quid ? si vocata tribus essent , prascriptionem , non 
dicam in me , ita de sua salute mcrito , sed omnino 
ht ullo' cive comprobavissertt ? An , si ego prasens 
juissem ^veteres illa eopia conjuraiorum , tulqueper» 
diti mimes atque egentes , & n&VA manus scelerath- 
timorUm consuium corpori nteo pepercisstnt î qui quum 
eorum omnium crudelitati scelerique cessissem, np 
absent quidem LiHu mpo mentes Hhrum satiare potui» 



XXIII' Qitid e^im vçs uxor mea misera viçlâ' 
rat ? quant vex^vijlis , raptavijlis , ornai crudjtlitate 
laCera^iftis : qui4 nuafilia ? cujus fUtu4 assiduus sor* 
dçsgu^lufuhrts vobîs ^rant juçu^dit 9 çeteropum omnium 
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les cœurs & les yeiUL de cous les atitres Citoyens 
eu étoient attendris. Que- vous avohfaicinoa jeune 
£ls ? tant que je fus absent , on le vit toujours bai- 
gne de pleurs, & accablé de triftesse. Qu'avoit-il 
fait , pour que vous cherchassiez tant de fois à le faire 
périr dans vps pièges l Que vous avoir fait mon 
irere ) qui , étant revenu de son gouverneinenc peu 
de temps après mon départ, ne çroyoit pas devoir 
vivre si je n'étois rétabli : tandis que sa triflesse » sa 
langueur incroyable & sans exemple » ejccitoit la com- 
passion de tout le ^ofide y combien dç foi$ s*ç(l-il 
ecbapé de vos mains âc de vos glaives } 

(o» Mais ppurquoi £aice (e détail de vos cruautés 
contre moi 3c contre les miens \ Mes murailles , mçs 
terrasses , mes colonnes , mes pprces n*ont- elles pas 
^té ks pbjçts dç vos tiofnhles , de vos déteftablçs 
ravages , & de la haine la plus envenimée ? Car je 
ne crois pas qu'espérant , après mon dép^tt » assouvir 
votre avarice j, & dévorer les pcssessions de tous les 
riches , les revenus des provinces « les biens des Gou-p 
verneurs ^ desRpi^, Iç désir de ipon argenterie & 
de mçs meubles tous ait ébloui : je ne pense pas que ^ 
ce CoAsul de Capouç « avec son collegHe le danseur , 
puisque voiis aviez donné à Tun tou^e rAcbaïe , ^a 
Thçsfalie « la Béorie, la Grècç y la Mécédoine , toute 
la Barbarie , {^ les biens des Ci^oytsns Romains ; Se 
uè vous aviez permis à l'autre le pillage de la Syrie ^ 
e Babylon^, dç la P.çrie^ cations très^florissaatesi 
- ^ fort paisibles s je ne pens^ pas qu'ils ai4lc été fort 
curieux de mes portes , de m€$ colonnes & de mes 
barrières, 

^u D>iUeur^, çeft^ cphorte 3c Içs troupes 4^ 
C^tilina n*ont pas cru que le ciment & lés pierres 
de mes plates-formes pussent contenter leur avidité^ 
J^a^s comme dans la mine des villes de nos enne- 
mis « j€ yetix dire de ceux à qui nous lésons une 
guerre cruelle Se sanglante^ nous sommes mq|tts 
animés par le pillage que par la haine y 8c qoe leur 
cruauté npus ayan^ M^is cpottç eux^ UQUS (ÇayoïMi 
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mentesjKulo^qucfieiiebant: quid parvus filius ? quem , 
quamdïu ahfui , nemo nisi lacrymantem confeBumquc 
vidit ; quidfecerat ^quèdeum totîes per insîdias inter-' 
ficert volùîjlis 1 quid frattrmeusl qui quant alîquantà^ 
pofl méum dîscersum "t)c provincîa vtnisset , neqtu sibi 
vivendùm ; nui me reflhuto , putaret^ quum ejus mœ^ 
rpr\ squalùr incredihilh & inauditus ^omnibus morta- 
iibùs mistrahîlis vîderetur ; quaties ex veftro ferro , 
ac manîbus eji elapsus ? 



éfo. Sed quîd ego Vefiram crudelUateni.expromô^ 
quant in fpsum me , ac mççs adhîbulflis , qui parieti^ 
his y qui teêiis , qui çolumnis , ac poftibus meis kor^ 
rrfieum quoddam , & nefarium » omni imbutum odïo 
Bellum intuliftis. ? iJon enim te arbitror.» quum ppfl. 
meum discessum , omnium locuplttium fbnunas , oot- 
nium provinciarum fruSlus , tetrarckarum ac regum 
Bona spe & avaritiâ dévorasses , argenti & suppeliec* 
tîlis mea cupiditate esse cœcatum : non exiflimo , Cam^ 
panum illùm consulpn cum saltatore collega , quum 
aiteri totam Ackaiam, Thessaliam» Bœotiam, Gr^* 
cîam, Macedoniam, omnemque Barbariam bona civium 
Homanorum çondonâssts \ aiteri Syriam, Babyio* 
nem , Versas » integerrimas pacatissimasque gentes ad 
diripiendum eradidisses f iUos tam cupidos Hminum 
meorum s '& columnarum , 6 valvarum fuisisen 



61, Nejue porfi ittamanus, eopiaque Catilina i 
fifimentis ac teftis teBorum meorum st famem suam 
ixpleturas putaverunt, Sed « ut kofiium urbes , , nec 
omnium kofiium , verkm torum , quibuscum dceriuni 
bfllum intemecivumque suseepimus ^ non pradâ àsd^. 
doBi 9 sed odio solemus excinderé.^ quhd', in quos 
propter eorum crudelitatem infiammata mentes nofirm 
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devoir aussi faire la guerre à leurs maisons Se à leurs 

demeures. .... {à). 

,.XXIV. On n* avoir rien, décidé à ragn spjet } on 
ne m'avoit .pas oidonné^ de f bmparoîtrç' ^ on ne 
ija'atoit pas cité , j'étois absent : j'étois encore, selon 
ypus même , un Citoyen sans atteinte , lorsque ma 
maison du mont Palatin , & celle de Tusculum étoient 
données 2LUi deux Consuls , qui défendoient au Sénat 
de parler. Les colonnes de marbré de ma maison ^ 
étoient portées , à la vue du peuple Romain , chez la 
belle-mere de Tun des Consuls. Et dans la terre de 
Tautre Consul mon voisin , on y portoit » non-seule- 
ifient les ufVensiles & les meubles» mais encore les 
arbres de ma maison de campagne ; tandis que cette 
maison^ non par avidité du pillage , car qu'y avoit-il 
à piller 3 mais par haine & par cruauté » étoit ren- 
versée de fond en Comble : ma maison sur le mont 
Palatin étoit en feu y non par hasard^ mais parce 
qu'on y avoir porté la Hârmme : les Consuls faisoienc 
bonne chérè , & recevoient les félicitations des conju- 
res ,^tandis que l*un se vantoit d^avoir été les. délices 
de Catilina , l'autre le parent de Céthégus. 

^3. C'eft, Messieurs , en opposant mon corps à 
cèttt violence & à cette impiété,' à cette fureur^ 
que j*en aï garanti la tête de tous les gens dé bien : 
C'efl: moi qui ai soutenu toute TimpétuOsité des dis* 
sfensions, toute la ' violence des méchants-;; laquelle 
réunie &^ réténud depuis lôri^- temps dans uité aver- 
sion secrète , éclatoit enfin , après avoir trouvé des 
chefs si audacieux. C'eft contre moi seul que les fou- 
dres consulaires ont été lancées par le Tribun ; c'ed 
moi seul qu*ont percé tous }es fraiisd^ la conjura- 
tion que j'avois repoussés autrefois* Que sî , commet 
le souhaitoient plusieurs braves Citoyens ^ j'avois 
YQid^ opposer la force à la force 5, 0^ j!aurois rem- 
porté la vidboire Se fait un grand c^Qage des m'é- 
qi^^nts y mais cep^daii^ Citoyens ^ ou 3 tons les 

(4) H manque ici Tautre pàrâe de la coxti^zraùon > dont Uf 
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^kirunt , cum honim edam te£lis kc sedilms residere 
mUqaod bellum semper vldetur ***• 
Deeft nonnihiL 






XXtV, îîîhit erat latum de me ; non çidesse tram. 
jussus » non cîtatus : abfueram : eram tûam tuo ju^ 
dicio civls incolamis > quum domus in Palatio « vilia 
ia Tujculana , altéra ad alterum consuUm. transfère* 
hatur : senatum consoles vetaiant : columnoi marmo^ 
rtA tx adibus mets ^ inspeâantt populo Romano , ad 
soerum consuUs portabaniur : in fundum autem vicînz 
cottsulis non modà inflrumentum , aut otnamenta villa ^ 
sed itiam arbores transferebantur ^ quum ipsa villa 
non prcedct cupiditaee (^quid enim erat prada }) sedodio 
& cruaelitate funditus everterttur : domus ardebat in 
Palatio non fortuito , sed oblato incendio i consules 
epulabantur j & in conjuratorum gratulatione versa-' 
bantur , quum alter se Citilina dclicias , alter Cethegi 
consobrinum futsse Mceret. 



é^. Hanc ego vim « Pontificoit hoc sceîus « hune 
furmtm^ meo corpore opposiS0 , ak omnium bonorunt 
cêrvUiba^ depuli ^ omnemqae impttum discordiamm ^ 
omnem diu coHeBam vim:imprQboruafk, qwt inveH'» 
rata^ compressa^ odio atque taeita^jam emn^bat, noMm 
tam audaces duces ^ excepi nuD> conport : in me uno- 
consulares faces jaBamaHibustribujutiis; in me omnia , 
qua ego quandam retuderam, coi^uratioms nefaria tela 
adhaserunt^ Qadd si , ut multis fortissimis viris pla* 
cuit ,vi& armis contra vim decertare vohsissem ; aut 
vicissem cum maxima intemedone improbornm , sed 
tamen civium ; .aut » interfeSis bonis omnibus, qnpd 

tens écoie : De m^nie Clodîits ont exercé leur fureur contre 
& les siens y animés moins par mes portes , mes colomnesi. 
le pillage que par la haine , met barrières. 
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gens de bien massacrés , ce que soubaicoient ardein«' 

ment les séditieux ^ j'aurois péri avec la République. 

^4. Je prévoyois que la conservation du Sénat & 
du peuple Romain, me procureroit un retour aussi 
prompt qu'honorable j & je ne coroprenois pas que 
je pusse être long-temps privé de la permissioii de 
Vivre dans un Etat que favois sauvé* Si je n'en avôis 
pas eu la liberté, j*avois entendu dire & j'avois lu. 
ique les personnes les plus illuftres de notre Empire 
s'étoient jetés au milieu des ennemis ^ & voient cburu 
à une mort évidente pour lé salut de Tarmée :aurois-je 
hésité de les suivre pour le salut Je toutTEtat? Ma 
' condition eût été meilleure que celle des Décius s car 
ils n'entendirent point relever la gloire qu'ils s'étoient 
acquise : pour moi , j'aurois pu être témoin de la 
mienne» 

XXy . Ainsi votre fureur , une foiis abattue , ne 
fesoit plus que d'inutiles efforts 5 car toute la vio- 
lence des scélérats àvoit été arrêtée par la rigueur 
de ma disgrâce : après un outrage si. sanglant , Se 
de si a fïreux ravages , il n'y avoit plus lieu à de 
nouvelles cruautés. Caton avoit pensé comme mot* 
Qu'auriez - vous fait ? Vous n.*aurie2 pu enf^ftcher 
qtie celui qui m'avoit servi de . guide dans ma cou* 
duite^ ne fût le compagnon àt ma disgrâce. Mai» 
que dis- je? vous pouvie* l'envoyer pour rapporter 
l'argent du RoideCypre. Que cette proie tfoanque^ 
une autre ne manquera pas : il faut seulement éloi- 
gner celui-ci.. Ainsi Caton» qui vous eft odieux, efl:» 
comme par faveur , 'relégué en Cypre» On chasse de 
Rome les deux hommes dont les méehants ne po«* 
voient soutenir la vue j pour se dé&ire de l'un , on 
lui donne un honneur très ^ infamant ; on met en 
usage pour l'autre 3 une disgrâce très-honorable. 

■ * S6» Et pour que vous sachiez que c'eft moiiis des 
hommes que de. Iç urs vertus que ce Tribun fut tou- 
jours l'ennemi, après mon expulsion , après l'éloi- 
gnement de Caton ^ il tourna sa haine contre celui là 
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iltis optat^imum erat , unà cum republiea concir 



dissent. 



^4. Vîdebam , vivo senatu populoque Romano^ 
celèrent mîki summa cum dignUate reditum ; nec in* 
telligebant ficri (Uutius posse , ut mihi non liceretessi 
in ea repubtica , quant îpse servâssem : quèd si. rton 
liceret ; audieram , & legerant ^ clarissimos nçfira ci-' 
vitatis yiros se in medios kofies adperspicuam mor* 
tent pro salute exercitûs injeeisse : ego pro sainte rei* 
publica universa dubitarem 1 hàc nulîore conditioner 
quant Decii , quàd illi ne auditores quidem suéB glo» 
rite , ego etiam speHator mia> laudis esse potuissem. 



XX y. Laque infralius furor tuus inanes facîtbat 
impetus : omnem enim vim omnium sceUratorum acer» 
bitas mei casas excfferat : non erat in tant immani 
injuria i tantisque ruinis riova crùdéHtatiJocus, Cato 
fiurat prùximus* Quid ageres ? non érat , ut^ qui 
modus morlbus fktrat ; idem tsset injuria, Qùid f 
posscs extruden a4. typriam pecuniam ^pradaperitrit : 
alia non décrit-: hune, modà amandandum esse. Sic 
M. Cato , invisus , quasi per beneficium , Cyprium 
rclegatur •- ejiciuntur duo , quos improbi videre non 
poterant' .; Mter per honorem turpissimum ; alter per 
Ameftissintam calamitûitem. . ^ < 



66, Atque , ut sciatis , non hominihus ifium , sed 
virtutibus hoflem semper fuisse / me expulso , Catone 
cmandato , in cum ipsum se convertit > quo auiiore ^ 

M s 
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xnéttié <îm , si l'on en croit ce qa*ii pub|||>it dans les 
asemblëes , lai avoir donné des conseils & des secours 
pour conduire tout ce qu'il avoit fait & ce qu*a fesoic 
encore. Pompée étoit regardé par tous les Citoyens , 
comme le premier homme de TEtat : il le voyoit , Se 
ne croyoit pas ce grand homme lui pardonnât plus 
long-temps sa fureur , depuis qu'il avoit , par sur- 
prise , souftrait à sa garde le fils d'un Roi ami , que 
rompée retenoit prisonnier j & que par cette insulte , 
il avoit irrité le plus vaillant des hommes : il espéra 
pouvoir le combattre avec les mêmes troupes aux- 
quelles je n* avoit pas voulu opposer la vie des gens 
de bien : il le fit d'abord j soutenu des deux Consuls : 
ensuite Gabinius rompit l'alliance y mais Pison lui 
demeura fidèle. 

4y, Que de meurtres il y eut alors , que de coaps 
de pierres , que de gens il mit en fuite ! avec quelle 
facilité , par ses armes & ses embûches continuelles , 
quoiqu'abandonné déjà du plus ferme appui ae ses 
croupes ^ il éloigna Pompée de la Tribune & du Sé- 
-nat , & l'obligea de refler dans sa maison i vous en 
avez été tén\pins. De-là. vous jouvez j'îgcj,^ quelles 
épient ses forces aUy comçiençfraênt de cetfe union, 
-puisque toi\tes divisées & afFoibli^ qu'elles .étoient , 
^Ues donnerçtif. encore de la frayejir à Pompée. ' 

XXVI. C*eft ce qu'a prévu , en 'dôhnant sort avis 
aux Calendes de Janvier^ tm homme trèlj- prudent , 
tout dévoué à la République , à moi & à la Vérité , 
je veux dire Cptta 3 qui ne jngea pas à prèplds qu'on 
portât UBe lot f^our mon retour : il dit que j'àvois'ea 
en vue l'intérêt public en cédant à l'orage; que 
jfavois montré plus d'afFedion pour vous & pour les 
autres Citoyens , que pour moi-même^ pour les 
miens ? que c'éroit par la violence , lesarmes , par 
des dissensions formées par le carnage , & par une 
tyrannie nouvelle , que )'avois' été chassé j qu'on 
n'avoit rien pu faire qui me préjudiciât; que* rien tiè 
s'étoit fait juridiquement, & ne pouvoit avoir de 
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quù adjutore , in concionibms i ta , qua gcrebat ^ 
omnia , quaque gesserat , s€ fecisse , & face te dice* 
bat. Cn, Pompeium , quem omnium judîcîo longi prin* 
cipem tsst civitatis videbat , diutius furori suo veniam 
daturum nq.t arbitrabatur j qui ex ejus çuftodîa , per 
insidias , re^s amicifilium , koflem çaptivum , surri' 
puisset , 6 eâ injuria virum fortissimum lacessisset :- 
speravit iisdem se copiis cum ilh passe confihgere , 
qutbuscum ego noluissem bonoram periculo dimicare i 
& prima quidem , adjutoribus consuUbus ; pofteafregi$ 
fœdus ^abinius >* Piso tamea in fide mansit. 



6j. Quas ifte tum codes , quas tapidadones , quai 
f^g^s fecerit , quamfacilh ferro , quotidiantsque insi» 
dits , quum jam a firmissimo robore copiarum suarum 
reliHus es set , Ci. Pompeium foro curiâque privârit ', 
^domumque conjecerit , vidiflis : ex quo judicare po» 
te/iis j quanta vis ilia fuerit oriens ; & congregata, 
quum hac Cn, Pompeium terruerit jam dijlrucia, & 
exJiinHa. 



XXP7. Hoc vidit in sententia dlcenda KalenMs 
Janxu\riis vir prudentissimus g & quum reipublic^ , 
tum mihi « tum etiam veritati amicissimus , L. Cotfa ^ 
qui legem de meo reditu ferendam non ûensuit : <• qui 
n me consulisse reipublicât , cessisse tempejlati ; ami* 
M ciorern vobis ceterisque civibus , quum mihi ac meis 
* exflitisse ; vi , $trmis , dijsenfione hominum ad c^ç* 
» dem inftitutd f novoque dominatupulsum esse dixii: 
» nikii de meo capire potuissi ferri } nikil esu juf^ 
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force s que tout s'ëtok passé contre le» lok & le» 
usages de nos ancêtres , sans raison , sédkîeusement ^ 
avec violence & avec fureur -, que si l'on reconnois- 
iok pour loi ces ades de Clodias « il ne seroît plus 
|>erinis aux Consuls , ni de rapporter au Sénat , ni 
de dire leur avis s que ces deux choses ayant lieu, il 
ne falloit pas décider qu'on rendroit une loi à mon 
sujet , de peur que ce qui étoit tout-à*fait nul , ne 
fût regardé comme une loi. On ne put ouvrir un 
avis plus vrai , plus solide , plus utile , plus avanta- 
geux à la patrie ; car ^ difi^mant la fureur ^ l'im.- 
piété d*un tel homme ^ on detournoit pour l'avenir 
de la République un semblable désordre. 

^5. Pompée , dont l'avis fut si glorieux pour moi,. 
& vous , Messieurs « qui m'avez défendu par vos 
sentiments & votre autorité 3 vous vous-apperçntes 
également que cette loi étoit nulle ; que ce n'étoit 
qu'un feu allumé par les triftes conjonâures du 
temps , une sentence jmpie , diâée par la fureur : mais 
vous avez appréhendé que la haine populaire ne 
retombât. un jour sur vous, si nous paroissiens ré- 
tablis sans un jugement du peuple : & c'eft dans la 
^IIlême vue que le Sénat suivit le sentiment du cou- 
rageux Bibulus , & ordonna que vous ({atueriez sur 
ma maison : non qu'il doutât que Cîodius eût rien 
fait suivant les lois , la religion & la juftice , mais 
de crainte que parmi un si grand nombre de mé- 
chants , il ne s'en élevât quelque jour un qui osât 
dire que ma maison eft en quelque sorte consacrée. 
Car que cette loi soit nulle , c'ed ce que le Sénat 
a toujours jugé^ toutes les fois qu'il a délibéra sur 
mon sujet , puisque cet écrit de Clodius lut défoi:* 
doit de parler en ma faveur. C'eft ce qu.e reconnue 
ce couple si semblable « Pison & Gabinius* Ces 
deux hommes, qui craignoient les lois & les juge- 
ments j quand la plupart des Sénateurs les enga- 
goient tous les jours â proposer mon affaire « dt- 
soient qu'il ne désapprouve ient pas cette délibéra- 
tion j mais que la loi de Clodius les arrêtoic Ceb 
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« scitum , aut posse valere .: omnia contra legcs mo» 
» resque majorum temerè , turhuknti , per vim , ptr 
3> furorem esse gejla : quod si iUa Ctx esset , rue rc 
s> ferre ad senatum consules , nec sententiam dicere 
» ji6i llcere y quorum uzrumque quumfieret, non opor» 
-» tere ut de me lex ferretur , decemi y ne illa , quûi 
3» nulia esset , esse lex judicaretur 99. Sentent! a verior ^ 
gravior , utîlior , meiior reîpublica nuUa esse potuit : 
kominis enim scelere (f furore notato , similis a repu*^ * 
blica lobes in poflerum demovebatur. 



€f, Neque hoc Cn, Vompeius , qui omatissimam 
de me sententiam dixit , vosque , Pontifices , qui me 
vejlris sententiis auBoritatiiusque defindiftis-, non 
Vidiflis , illam esse nullam , atque esse potîùs flam* 
mam temporis , inttraiBum sceleris , vocem fureris •• 
sed prospexiftis , ne qua poputaris in vos aliquando in" 
vidia redundaret , si sine poputi judicio rejiituti vide» 
remur: eodemque consilio , 'M. Bihuli , fortissimi virz^ 
senatus sententiam secutus eft , ut vos de mea domo 
ftatueretis ; non quhd duhitaret , quin ^ah ijlo nikîl 
legibus y nihil religionibus , nikiljure esset aifum ; sed 
ne quis oriretur aliquando in tanta uBertate iinproba» 
rum j qui in meis adibus aliquam religione residere 
iicefet : nam legem quidem iftam nullam esse , quo» 
tiescumque de me senatus sententiam dixit , toties ju* 
dîtavit ; quoniam quidem scripto iUo iftius sententiam 
dicere vetabatur, Atque kanc rem par illud simile , 
Piso & Gabinius , vldit. Hommes legum ^judiciarum» 
que metuentes , quum ftequentissimus senatus eos » ut 
de me refenent ^ quotidie flagitaret , non se rem im» 
probart dicebaru / sed legt Iftius impedin» Erat hoc 
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écoit vrai : ils ^toient retenus , mais c'étoït par la 
loi que cet infâme avoit ponée contie la Syrie & I4 

Macëdoine. 

XXVII. Pour vous > Lentulus , vous n'avez jamais 
cru , ni comme particulier , ni comme Consul , que 
ce fut véritablement une loi : car quand les Tribund 
du peuple proposoient mon retour , vous* avez plu» 
d'une fois donné votre avis, en qualité de Consul 
désigné. Depuis les Calendes de Janvier, jusqu'à la fin 
de cette affaire , vous n'avez cessé de proposer mon 
rétablissement 5 vous avez affiché une loi, vous Pavez 
proposée 5 rien de tout cela , si l'écrit de Clodius 
avoit force de loi, ne vous auroit été permis. De 
plus , Métellus , votre collègue , personnage si re- 
commandable , a déclaré nul ce que des gens tout- à- 
fait étrangers à Clodius , je veux dire Gabinius Se 
Pison , avoient reconnu pour une loi : quoique beau- 
frere de Clodius , il Ta jugé nul , quand il proposa 
avec vous mon rétablissement en plein Sénat. 

71. Mais ceux-ci, qui redoutoient si fort les lois 
de Clodius , comment ont-ils observé les autres } 
Le Sénat, dont la décision tur Téquité des lois eft 
assurément tr^s- grave , toutes les fois qu*on l'a con- 
sulta" sur mon affaire , a toujours protefté delà nullité 
de cette loi. .Vous avez reconnu la même chose, 
Lentulus , dans la loi que vous avez rendue en ma 
faveur : car elle ne portoit pas qu'il me seroit permis 
de revenir à Rome , mais que j'y reviendrois : vous 
n'avez pas voulu requérir que Von m'accordât ce 
qui m'étoit permis ; vous avez voulu que je pa- 
russe plutôt appelé par ordre du peuple Romain , que 
rétabli pour servir la République. 

^71. Comment , fléau monflrueuz , m'avez«>voas 
osé appeler exilé , vous qui étiez flétri de si grands 
crimes, que de tous les lieux ou vous aviez passée 
vous en faisiez autant de lieux d'exil ? Car qu'eft-cc 
qu'un exilé "i c'eft par lui-même un nom de disgrâce, 
mais non pas d'infamie. Quand dçnç td-ii infâme l 
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verum .* n'am impediebantur , verhm ta Uge > quam 
idem ific de Macedonia , Syriaque tuierat» , 



XX VIL Hane tu , P. Lentule , neque prîvatus ; 
neqtte consul iegem esse limquam pùtâfti : nam tribu-' 
nis plebis referentîbusy senientîam de me destgnatus 
consul sape dlxîfli : ex Katendis Januariis , quoad 
perfeSïa res efl , de me retulîfti : legem promulgâftî , 
tulifli : quorum tibi , si esset ilia lex , nihil iiceret, 
At etiam Q, Meteilus , collega tuus y vir clarissimus , 
quam legem esse komines alienissimi a P. Clodioju^ 
dicarant Piso & Gabinius , eam nullam esse frater 
P. Clodii , quum de me ad senatum tecum uaa retu» 
lit , judicavit. 



71. Sed ifli j qui Vlodii Uges timuerunt ^ quemad' 
modum ctteras ohstrvârunt ? Senatus quidem , cujus 
tfl gravissimum judicium de jure legum , quotiescum* 
que de me consultus eft , toties eam nullam esse judi" 
cavit : quod idem tu , Lentule , vidifii in ea lege , 
quam de me tulifli : nam non tfl jta làtum , ut mif\i 
Romam venire licerec , sed jj t veni^sm : non, enim 
voluifti , id , quod licebat , ferre j ut liceret ; sed me 
ita esse in republica, magis ut arcessitus imperio po» 
puli Romani viderer j quàm ad adminiflrandam civi* 
totem reflitutus. 



7*. . Hune tu etiam , portentosa peflis , exsulem ap^ 
ptllare ausus es , quum tantis sceleribus esUs notatus , 
ut omnem locum , qu6 adisses , éxsilii simillimum red^r 
deres ? Qui! efl enim exsui ? ipsum per se nomeu 
calamitatis, non turpitudinis. Quando igitur eftturpci 



iSb ORAISON 

il ne Teft en efFet.^ que quand Texil eft la punidoa 
d'un^ faute ^ & au jasemenc du Tulgaire , quand il 
eft la suite d'une condamnation. Efl-ce donc à«ause 
de mes fautes que je porte le nom d* exilé 3 eft - ce 
par un jugement & une condamnation ? A cause de 
mes fautes ? Vous n*os6riet plift le dire , ni vous 
que vos satellites appellent Tneureux Catilina , ni 
aucun de ceux qui le disoient ordinairement. Aa- 
jourd'hui , non-seulement il n'y a personne d'assez 
mal habile pour donner le nom de fautes à ce que 
j*ai fait dans mon consulat ^ il n*y a même personne 
assez ennemi de la patrie » pour ne pas avouer que 
;*ai sauvé la République par mes conseils. 

XXV lïl. Car quel eft sur la terre le conseil , 
grand ou petite qui n*ait pas jugé de ma conduite 
ce que je pouvois désirer de plus agréable & de plus 
avantageux î Le Sénat du peuple Romain eft le conseil 
supérieur des peuples , 'des nations & des Rois : il a 
décerné que tous ceux qui aimoient le salut de la 
République , vinssent à ma défense ; & il a fait voir 
que la République n'auroit pu se soutenir sans mon 
rétablissement^ & quil n*y en auroit plus, si je 
n'étois pas revenu. 

74. Après rOrdre des Sénateurs , vient celui des 
Chevaliers. Toutes les sociétés de fermiers publics 
ont rendu de mon consulat & de ma conduite , les 
témoignages les plus magrifiques & les plus hono- 
rables. Les notaires qui travaillent avec nous aux 
comptes & aux affaires publiques , n'ont pas voulu 
laisser ignorer leur témoignage & leur décision sut 
mes services envers la patrie, il n'y a point de corps 
dans cette ville , dans les bas ou les hauta quartiers 
des fauxbourgs ( car nos ancêtres ont voulu que le 
•menu peuple de la ville eût aussi ses assemblées &: 
ses conseils ) qui n'aient fait les règlements les ptos 
honorables^ non-seu(ement pour mon retour, mais 
encore pour mon rétabliscment dans tontes mes 
dignités. 
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rt Verâ > quando eft pœna peccati ; opinione autem 
hominum ^ etiam si eft pœna damnad, Utrum igitur 
ptccato meo exsulis nomen subeoy an rt judicatâ ? 
Peccato ? Jant neque tu îd dicere audes , quem ifti 
satellites tuifelicem Catilinam notnînant ^ neque quis» 
quam eorum , qui solebant : non mode jam nemo eji 
tam imperitus jqui ea , qua gessi in consulatu , peccata 
esse dieat : sed nemo eft tam inimicus patria , qui non 
meis cùnsiliis patriam conservatam esse fateatur. 



XXyriL Quod enim eft in terris commune tan^ 
tum , tantulumve consilium» quod non de meis rebUs 
geflis ea, qaa mihi etsent optatissima & pulckerrima, 
j'udicârit f Summum eft populi Romani « populorumr 
fu , & gentium omnium , ac fegum consilium sena^ 
tus : decrevit y ut omnes, qui rempublicam salvam esse 
veiient , ad me unum àtfendendum venirent ; cftendit» 
que 4 necftarepotuisse rempuhliçam » si ego nonfuissem 
nJHtutuSf née futuram esse tiUam^ si non rttUissem*. 



74, Proximus eft kuie eUgnitati ordo equefter : ont'» 
nés omnium publicanofum societates de meo consulatu, 
ac de meis rehus geftis amplissimd atque omatissima 
décréta fecerunt, Scriba, qui nobiscumin rationibus 
monumentisque publicis versantur , non obscurum de 
meis in rempublicam beneficiis suum judicium , decre*^ 
tumque 'esse voiuerunt, Nullum eft in hac urbe colU'» 
gium 4 nulli pagani ^ aut montani ( quoniam plebi 
quoque urbana majores noftri conventicuia , & quasi 
consilia aucedam esse voiuerunt ) qui non amplissimh 
non modo de soluté mea , sed etiam de dignitate ^- 
ereverint* 



i 
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jf, Qa'eft-il besoin de rappeler ces divines êC p 
immortelles décisions des villes municipales , d«s ■ 
colonies & de licalie entière : c'efl: par elles , comme w 
par autant de degrés , que je me vois » non seule- 
ment revenu dans ma patrie , mais élevé jusqu'au 
ciel. Mais quel fut ce jour , 6 Lentultts » ou i« 
peuple vous voyant porter une loi en ma faveur , 
comprit , & toute votre grandeur d*âme , & tout . 
votre mérite l Car il eft confiant qu*il n'y eut 
jamais de comices ou le champ de Mars eut brille 
par un aussi grand concours , une aussi belle assem* 
blée de Romaii» de tous les genres , de tous les 
âges & de tous les Ordres. Je passe sous silence le 
jugement, l'accord unanime des villes, des nations , 
des provinces , des Rois , en un mot, de l'univers 
entier , sur les services que j'ai rendus à tous Us 
hommes. Quelle fut mcm arrivée , mon entrée daqs 
Rome l la patrie me reçut -elle comme elle devait 
recevoir une lumière & un sauveur, qu'on lui avoic 
ravis; ou ne vh-elle en moi qu*ua cruel tyrs^n». 
nom que. vous aviez coutume de nie donner , viJa. 
adsocié^s de Catilina? Aussi ce seul jour , oii le peuple. 
Romain, me. Bx l'honoeur de m'accoapagner^^puis 
la porte jusqu'au Capitole , & de-là jusqu'à mon 
domicile , avec un concours immense & la plus vive 
alégresse , me fut si sensible , que loin du repousser 
vos indignes violences , j'aurois dû , à ce qu'il me 
scmtlç ^ vous les acheter. Ainsi cette dîsgra<e , 9% 
{aufi lui donner ce nom , a détruit tout ce genre d'ou-i 
ttages > & personne désormais n'osera blâmef moa 
consulat , pitisque tant de jugements , de témoignages» . 
4'amorités si respectables Se si iiluftres y ont donné 
kur approbation. 

7^. Si donc dans cette insulte , loin de me re- 
procher rien de honteux, vous, donnez du lufire à 
ma gloire , que peutril y avoir , ou même que peut- 
on imaginer de plus insensé que votre conduite I . 
Car par ce seul outrage , vous convenez que j'ai, 
deux fois sauvé la patrie ; la première , quand j'ai. 
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i 7jr* Nam quid ego illa divîna, atque immonalia 
tminicipiorum ^ & coloniarum , & totius Italie décréta 
commémorent y quîbus » tamquam gradibus « miki videor 
in çiogium adscendisse , rtofi so/ùm in patriam rever^ 
thse l IIU vero die>s quisfuit , quumte^ P. Lentule » 
iegem de me fereatem.popiUus Rornanus ipse vidit ^ 
senshque ^ quantus , & quanta dîgnitute esses ? eonjlae 
tnîmnkllis umquam comitns, campum Martîum tantâ 
ceiebrhate » tanto splendore omnis generis hominum , 
mtatum , ordinum floruisse* Omitto cîvitatum , natio-' 
nem , pravinciarum , regum^ Qrhis denique terrarum, 
de meîs-in omnes mortales meritis unum judîcium « 
unumque consensum, Adventus meus » atque întroitus 
ii^ urbem qui fuit? utràm me patria sic accepit , ut. 
iucem saiutemque redditam îihi ac reflitutam accipere 
debuit » an ut crudelem tyrannum ? quod vos CatiUnoR 
gregaks de me dicere soUbatis* Itaque ille unus dies , 
quo die me popubis Rornanus a porta in Capitolium » 
atqite inde domum sud celebritate iatitidque cçmita^ 
twn honeftavit « tanta mihi jucundltati fuit « iu tua 
miki c^nscelerata illa vis' non rnûdà non propubanda ^ 
sed etiam emenda fuisse videatur. Quareilla catami^ 
tas ( si ita aft appellanda ) epceussit hoc genus toewn 
nêaiediSi , -lU qmsquam audeat jam reprekendere con^ 
suiatum mtum tot^ tantis , tam ^rnatis judiciis ^ tejKm 
moniis ^ au^ritatibus comprobatum^ 



7^. Qahd si in iflo tuo maiediSo probmm nwi 
mod^ miki nullum ob/eHas , sed etiam laudem illus* 
ttas meam / quid te aut fieri , aut fingi dementius 
poteft i uno enim maiediih ^ bis a me patriam serva.-* 
um èsst çoncedis i serael , quum idfeci « ^od Qmnex 
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fait ce que^ tout le «onde avoae devoir passer i 
rimmortalit^ , s^il eft possible , quoique vous l'ayez 
jugé digne du supplice : la seconde, quand , à votre 
violence & à celle de ceux que vous aviez anim^â 
contre tous les gens de bien « je n*ai opposé que 
ma personne , pour ne pas exposer au danger d'un 
dombat y une ville que j*avûis sauvée sans employer 
les armes. * 

XXIX.; Vous me direz qti*oft ne m*a point fait 
subit la peine d'une faute , mais celle d'an juge- 
ment. Dé quel jugement î qui m'a jamais interroge 
. juridiquement ? qui m'a accusé } qm m'a assigné ? 
doit'-on donc subir la peine d'une condamnation « 
sans^oir été condamné ? eft- ce là agir en Tribun, » 
en homme qui doit prendre les intérêts des Ci- 
toyens > Mais où pouvez- vous vous vanter d'avoir 
été populaire , sinon quand vous avez offert des sa* 
crifices pour le peuple (a) ? En effet, éft-cc être 
populaire que d'en agir ainsi , puisque nos ancêtres 
nous ont laissé ce droit , que nul Citoyen Romaia 
ne poura perdre la liberté ou le droit de cité , s'il 
ne s'eft soumis à cette peine t c'eft ce que Vbas 
avez pu vous-même apprendre dans votre affaire de 
l'adoption j car je pense que , malgré ^irrégularité 
de cette adoption , on vous a néanmoins demandé, 
si vous consentiez que Fontéius eut sur vous droit 
de vie & de mort comme sur son fils. Je vous Iç 
demande , si après avoir dit que non , ou gardé le 
silence , trente Curies l'avoient pourtant ordonné , 
cet ordre eût - il été ratifié ? Non certainement. 
Pourquoi cela ? parce que le droit établi par nos 
ancêtres , qui étoient populaires non par feinte 8c 
pd\jr tromper , mais réellement & avec sagesse j 
veut qu'aucua Citoyen Romain ne puisse , mal^é 
lui, perdre la libené; Bien plus ^ lors même que 
4€s Décemviri auroienr déclaré injufte le serment 
fait pour défendre sa liberté {h) , nos pères réglèrent 
que quiconque le A'oudroit , pouroit en cette espèce 
seule , plaider de nouveau Vamire difà )ogée« Quant, 
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non ttigent immortalitati » si fieri poteft , majidandum ^ 
tu supplicia puni^ndum putâfti y iterum , quum tuum ^ 
muiiorumqUÊftpropter te infiammatum in bonos omnes 
impetum , mêo corpore excepi , ne eam clvitatem , 
quant servâssem inermis ^ armât us irp di^crimen addu* 
cerf m. 



XXIX* Eflo , non fuît in me pœna ulla peceati : 
ut fuît judicit, Cujus ? quîs me umquam ulla lege 
înterrogavit i quîs poflulavit > qiiis diem dixit ? hoc 
frîhunîtium eft ? hpc populare , quamquam ubi tu te 
popularem ^ nisi quum pro popuh fecifli , potes diu^ 
re ? Scilîcet quum koe juris a majoribus proditum 
sît , ut nemo cîvis Romanus aut libertatem , aut ciW" 
tatem possît amîttere , nisî ipse au^orfaStus sît ; quod 
tu ipse potuîftî in tua causa discere : credo enim , 
^uamquam in illa adoptiqne légitima faS^um efi nikii^ 
tamen te esse interrogatum , Auôornc esses , ut in te 
P. Fonteius vitac necis<^ue poteftatem haberet , nt 
in fiiio. Qutero , si aut negâsses , aut tacuisses^ , si 
tamen id xxx Caria jussissent ^ num idjussum esset 
ratum ? Certh non : quîd ita f quia jus a majori^ 
bus noftris , qui non fiûh 6 fallaciter populares , std 
verh & sapienter fuerunt , ita comparatum eft^us civîs 
Romantts iibertatem nemo postit invitas amîttere. 
Çttinetiam , si decemviri sacramentum in libertatem 
injuftum judiçâssent ^ tamçn j quotiesçumque vtUet quîs , 

{a) Raillerie piquanre , far (h) JL'accufateur 8e l'accusa 

laquelle H reproche i Clocflm prêcoienc serraepc par ordre 

fie* t*ârïc iocroduic , sous uo du Juge ; le premier , que oe 

habtc de femme f dans le lera- i>*ctolc pas è tort qu*il accur 

Î)Ie de la bonne Déesse : donc toit i le second , que c'écpic 

'eotrée étoit absolumepç ia« avec raison qu'il rC|>Ott$SQi( 
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au droit de cité , jamais personne ne le perdra , malgré 
lui , sur un ordre da peuple. 

XXX. Les Citoyens Romains qui. y||xoient pour 
les colonies Latines , ne pouvoienc de/enir Citoyens 
du Latium , s*ils n*y avoienc consenti & fait ins- 
crire leufs noms. Ceux qui étcient condamnés pour 
affaires criminelles ^ ne perdoient le droit de cité ^ 
qu'après ayoir été reçus dans la ville où ils étoient 
allés habiter : & pour exécuter la sentence , on ne 
leur ôtoit pas le droit de cité , on ne leur interdisoit 
que la résidence de Rome , Tusage de l'eau & du 
feu. 

7^. Le peuple Romain , sur la réquisition du Dic- 
tateur Sylla , dans les comices de Centuries , ôra 
le droit dé bourgeoisie P^omaine à plusieurs villes^ 
municipales ; il leur ôta aussi les terres communes: 
■ ce qui regarde les terres fut ratifié , car le peuple 
en avoir le pouvoir : mais pour le droit de cité , 
ce retranchement ne dura pas même aiissi long- 
' temps que l'autorité violente de Sylla. Quoique les 
Volaterrains portassent les armes contre lui , tout 
vainqueur qu*il étoit « il ne put« aprè» avoir recou* 
vré Tautôrité » leur faire ôter ce dioit dans les co- 
mices des Centuries s & les Volaterrains sont encore 
aujourd'hui d'excellents Citoyens , qui jouissent 
avec nous du droit de bourgeoisie Romaine : & 
c*eft à un homme consulaire que Clodius» dans le 
trouble de l'Etat » aura pu ôter ce droit en assem« 
biant une partie du peuple , en louant des ouvriers ^ 
non -seulement pauvres « mais esclaves , & guidés 
par Séduiius , qui assure que ce jour*là il n'étoit pas 
a Rome. 

80. S'il n'y étoit pas, quelle audace de votre 
fart d'avoir gravé son nom sur l'airain {a) } quoi 
de plus désespérant que de -n'avoir pu feindre un 
meilleur témoin pour colorer votrt fourberie*? Mais 
quand il auroit donné le premier sa voix, ce qui se 
pOQvoit atsément » puisque sa pauvreté le forçoit à 
-passer la nuit sur la place ^ pourquoit œ jurerpi^i 
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in hoc génère solo rem judîçatam referre posse volne^^ 
mnt, Civitatem vèro nemù umquam uUo populi jussu 
amittet invitas. 



XXX, Qui civet Romani in colonias Lacinas pro* 
ficiscebantur , fieri non poterant Ladni , gtui non erant 
aurores fa&i , nomenque dederant : qui erant rerum 
capitalium condemnati , non prihs kanc civitatem amit* 
teiant , quàm erant in eum recêpti , quà vertendi , 
hoc eft , mutandi soli causa vénérant ; id autem ut 
esset faciendum , non ademptione civitatis , sed teBi , 
& aqua , & ignis interdiéiione faciebant. 



79« Populos Romanus , L, Sulla diiiatore ferenu , 
condtiis centuriatis , municipiis civitatem ademtt : 
ademit iisdem agros : de agris ratum eft ; fuit enim 
populi p^ftas : de civitate , ne tamdiu quidem valuit, 
quamdiu illa Sullani temporis arma valuerunt, Hanc 
verd J^olaterranis , quum etiam tum essent in armis , 
l^. Sulla viSior , republicâ recuperatâ , comitiis cen^ 
tiiriatis , civitatem eripere non potuit ; hodieque VoUt* 
terrani non modo cives , sed etiam optimi cives fruun* 
tur nobiscum simul hac civitate : çonsulari homini 
P. Clodius, eversâ republicâ, civitatem adimire potuit , 
consilio advocato , conduâis operis non soliim egen» 
tium , sed etiam servorum , Sedulio principe , qui se 
- iUo die confirmât Roma non fuisse* 

• 

80. Quàd si non fuit , quid te audacius ^ qui in 

' es ejus nomen incideris ? quid desperatius , qui ne 

ementiendo quidem potueris auéforem adumbrare me^ 

liorem ; s in autem is primus scivit , quod facile potuit , 

propter inopiam teBi , in foro perno£ians ; çur non 

{a^ Les lois écoicnt gravées qui avoic le preiuiçr dOQD^ SQa 
'•ur des planches d'airain , 6c avi$» 

• î'oi^ y mcrcQjc W Don^ de ^çUii 
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pas qu*il ëcoit à Cadix , comme vous avez si bien 
prouvé que vous étiez à Terni {a) ? Vous croyez 
donc , homme populaire , que notre droit <le.cicé Se 
notre liberté ne sont si bien-appuyés sur les lois , que 

Î)our que chacun de nous puisse le perdre', quand ^ à 
a requête d* un Tribun du peuple qui aura dit> f^ou^ 
U[ vous , or donner vous , une centaine de Séd ulius 
auront prononcé qu'ils veulent & qu'ils, ordonnent. 
Nos ancêtres n'étoient donc pas populaires, quand 
pour le droit de cité & de liberté, ils ont établi des 
lois que ni les con jonâ:ures cri. iques , ni la puissance 
. des magiftrats , ni le jugement prononcé , ni enfin 
Tautoricé de tout Le peuple qui eft si forte en tome 
autre chose, ne sauroient jamais détruire? 

8i. Mais c'eft vous aussi, ravisseur du droit de 
cité, qui', par reconnoissance , avez porté une loi 
sur les affronts publics en faveur d^un je ne sais 
quel Ménula d'Agnanie , qui, à cause de cttte loi, 
vous érigea* un£ ftatue dans ma maison^ de sone 
ioue le lieu même , dans cette injuilice si criante , 
déhientoit la loi U l'inscription it la ftatue : ce qui 
causa beaucojnp plus de peine aui célèbres Citoyens 
d'Âguanie , que les crimes de ce gladiateur dans leur 
ville. 

XXXI. Quoi , s'il n'y a rien d'écrit sur cette ré- 
quisitibn, à laquelle Sédulius nie avoir donné sa 
voix , suivrez -vous son témoignage pour faire hon- 
neur aux aâes de votre illuftre tribunat par le mé- 
rite de cette homme } Et quoique vous n'ayez rien 
fait C)>f)tre moi , qui puisse m'empêcher , je ne dis 
paÈ d'être du nombre des Citoyens , mais encore 
de paroître au Sénat , od les bienfaits du peuple 
Romain m*ont placé , outragerez-vous néanmoins 
par vos discours 'celui qui^ après la conduite înipie 
des consuls précédents', eft, comttie vous voyez, 
rétabli dans ses honneurs par les témoignages réu- 
nis du Sénat , du peuple |lomain & de toute l'Ita- 
lie ? & lors même que fétois absent , vous ne. pou- 
fif^ f far yotip loi , m'ôccf: la ^uaiitii iç Sénateur. 



I 
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juret se Gadiius fuisse , quum tu u fkissé Interamnct 
probaveris î Hoc tu igitur , honto popularis , juré 
nuinîtam civitatem & libertatem noftrafn putas esst 
oportere , ut , si , fribuno plebis rogante Velitis ^ 
Jif3EATisNB , Seduiii çentum se velle if jubere dixe* 
rint , possit unusquisque noflrâm amitteYe civitatem ?, 
Tum igitur majores noftri populares rwnfuerunt, qui 
ds civitate & libertatp ea jura sanxerunt , qua nec vis 
t^mporuT^ , nec pofentia nf.agiftratuum , nec res judi" 
cafa , nie d^nique universi populi Romani potejias , 
qtia çetcfis in rébus efi maxima ^ labefa^ar^ possit^ 



81. At tu etiam 3 ereptàr civitatîs , [egem de /«•.• 
juriis publicis tulifli Anagnino nescio cui Menulce ^ 
per gratiam , qid tibi ob eam legem flatuam in 
nuis adibus posuit ^ ut locus ipse in tua tanta injuria, 
legem & i^scriptionem fiatua refèlleret : qua res mu^ 
nicipibus Anagninîs Qrnatissimis multo majori dolorl 
fuit , quant ^ qua ifiem ille gladiatçr sçeiera Anagni^ 
fectrau ' ' 



XXXI. Quid si , ne scriptum quidem usquam ejf 
in ifia ipsft rogatione , quàm se Sedulius negat sci-^ 
visse y tu kujus , ut a£la tui prctçlari tribunatûs ko* 
minîs dignitate cohonefies , au^oritateni ampleikris ? 
sed , tametsi nihil de me tulijli , que minus ess^m nort 
mode in eivium numéro , sed etiam in eq loco , in> 
quo îàe honores populi Romani colloeaverunt ; tét-* 
mentie eum tua voce violabis , quem poft -nefariunt 
scelus consulum superiorum , tôt vides judiciis senatûs , 
populi Ramani 9 totius Italia honefiatum ? quem ne 
tum quidem, quum aberam ,' negare poteras esse tu4^ 

(a) Clodius accusé <l*inccfte Déesw , jura fausfcmçnt ^«*it 
dans le temple d» U )>9))^C écoi( 4of9 à^ T^^"l' 

TmtU, W 
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Car où aviec-vous reqais mou interdiâton da fea 

& Je Teau > c*eft ce que Gracchus requit contre 

Popilius , & Saturnin contre Metellus : ces sédiûeQx» 

en agissant contre les meilleurs de les plus braves 

Citoyens^ ne rapportèrent pas que rmterdid^ion 

^toit prononcée , ce qui ëtoit contre (ouce règle , 

\ mais ils requirent qu*on la prononçât. Quelle pré- 

I caution avez- Vous prise, pour que le Censeur ne ïqt 

pas dans le Sénat mon nom suivant nion rattg i On 

i a toujours soin de le marquer dans les lois; même 

contre ceux qui ont {té interdits par m jugement. 

85. Informez-vous en à Sextus, le gce$er de vos 
lois. Faites-le venir : il se cache entièrement ; mais 
> si vous ordonnez qu*on le cherchip , on le trouvera 
chez votre speur 5 il se cache dans son giron. Mais 
si votre père ^ Citoyen cenainement iiiuftre , de 
bien différent de vous deux , n*a jamais été traité 
â'exUé par personne « quoiqu'un Tribun du peuplt 
eût publié une loi contre lui, & que n'ayant pas 
youlu comparoitre à cause des injufticçs qui se corn* 
mettoient durant les proubles de Cinna , on lui eue 
ôté le » commandement : si cette peine portée sui^ 
vant les lois , n*eut rien de déshonorant pour lui , 
à cause des troubles Qii se trouvoit TEtat 3 moi qui 
n'ai jamais été ni assigné , ni accupé , ni cité par 
aucun Tribun du .peuple, ai-je pvi àubir une peine 
^ de condamnation, celle sur«tout qui^n^a-p;as même 

été inscrite dans la requête } 

X^O^II. Mais considérez quelle di£Férence il y 
H entte la disgrâce très - injufîe de votre père , & 
i^at de ma (îeftinée. Quant à votre père, excellent 
Citoyen , fib d*un homme très^illuftre , dont la sé- 
vérité , s* il vivoit encore , ne sou^iroit assurément 
"^ pas votre dissolution ^ le Censeur Philippe , dont il 
ijtoit rbncle , passa son nom 'en lisant le rôle dts 
c^nateurs ; car il ne pouvoir rien alléguer pour 
^ ^ u*on ne ratifiât point ce qui s'étoit passé dans un 
EW# d iwm cpl fcojfs.de trouble?, 4 aTçij 
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hge stnatonm ? Uhi enim tuieras , ue mihi aqud Sf 
igni interdlceretur i qaod Gracckus de PfVopilio , 
Satunùnus de Metello tulit : homines seditiosissimi de 
optîrms acfortissimis ciyibus non ^ ut esset interdi^um 
quod ftrri non poterat , tidtnint , sed ut inttrdiccre» 
rar. XJhi cavifti , ne meo me loco censor in sénat uffi 
legeret ? quod de omnibus , etiam quibus datfinatis /a- 
terdiUum efi , scriptum efi in l^ibus. 

f 



35. Quare hoc e Sex. Clodio, scriptore Jegum tua^ 
rum :jube adesse : latitat omnino ^sedsi requirijus-* 
seris » inventent hominem apud sororem tuam , occul^ 
tantem se capite demisso^ Sed si.patiim tuum » civetn 
Tnedius fidius egregium , dissinulemque veftri , nema 
umquam sanus exsulem appellavit , qui, quum de e0 
tribunus pUbis pronudgâsset , adesse propter iniquita* 
tem illius Cinnani temporis noluit , eique imperiun$ 
efl abrogatum : si in illo pœna légitima turpitudinem 
non habuit propter vint teinporum y in me, cui dies 
diUa numquam eft , qui reus non fui » qui numquam 
sum 4 tribuno plebis citatus » damnati pœna esse po^ 
tuit « ea prasertim , quée ne in ipsa quidem rogation$ 
persçripta eji ? 



\ 



XXXIL At vide , quid intersit inter illum inî^ 
quissimum patris tui casum > & hat^ fartmant ^.con^ 
dîtionemque noftram. Patrem tuum » civem optimum , 
cUrissimi virifiliuni, qui si viveret, quâ severitate 
fuit , tu profeUè non tfiveref ^ L, Vhilippus censor 
avuncuium suum prateriit in reçitando senatu-: njihil 
enim poterat dicere , quare rata non estent , qute eran$ 
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recherché remploi de Censeur. Pour moi y Cotta, 
ancien Censeur , affirma avec sermenr en plein S^nac, 
que s'il avoir éié Censeur pendant . mon absence ^ il 
m'auroit nommé en mon rang dans le rôle des $é« 
nateurs. 

S 5, Qni ^ subditué un Juge eu ma place ? qui de 
mes amis a fait pendaBt mon absence tin teftament « 
sans m'y donner uû legs , comme si j'eusse été à 
Rome ? quel eft , je ne dis pas le Citoyen j mais 
même rallié qpi , malgré votre loi ^ ait hésité dç 
me recevoir & de m'aider î Enfin , tout |e Sénat , 
long-temps^vant que la loi fut portée , décida qu'il 
falloit faire des remercimehts aux villes qui avoîent' 
ttqn Tuliius : ne dic-il que TuUius } il' ajouta dé 
plus , Citoyen qui avoit rendu de grands services à 
TEtat : & vous seul , pefte publique de Rome , vous 
niez qu'on aie rétabli Citoyen celui que le Sénat 
entier, malgré sa sortie forcée^ regarda toujours^ 
non-seulement comme Citoyep ^ mais comme lia 
Citoyen diftingué, 

té. D'ailleurs » suivant ce que rapportent lés an<- 
cales du peuple Romain Se les monuments de i-an* 
tiquité , Céson, Camille, & Servilius^Ahala , quoi*? 
qu'ils eussent rendu de grands services à la Repu* 
luique , éprouvèrent néanmoins |a violence & les 
Insultes du peuple irricé ; & condamnés dans les 
tpmiçes des Centuries , ils se retirèrent en exil s 
inais )e mêipe peuple s'étai^t appaisé , les rétablie 
dans leurs anciennes dignités. Si après leur con- 
damnation , la disgrâce , loih de diminuer la gloire 
de leur nom ^ nie fit que la t^dre plus éclatante ^ 
( car quoiqu'on aime mieux passer le cours de s4 
^ie sans douleur , sans souffrir d'injuftices ; cepen* 
dgnt on parvient plutôt à dhe gloire immortelle 
eaaad pn a mérité les regrets de ses concitoyens ^ 
t^t quand on n'en a janiftis été oiitragé , ) moi qui 

m f srtj im #Vok ifî çmd^^ué j>af If f^f\t ^ 
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ùensàrem esse voluîsset : me L. Cotta , horho censorius 
in senatu juratus dixit , se , si censortum esset , qiwm 
ego aberam^ meo laço senatortm recitatumm fuisse* 



t^. J2uis in meum tocum judicem suhdidit ? quis 
mearum amicorum tejlamentum discessu meofecit , qui 
miki non idem tfihuerit , quod if si adessem ? quis 
me non modà civis , sed socius recipere contra tiian 
legem , &juvare dubitavit? Denique universus sena» 
tus muitè anù , quhm eft làta lex ^ de me Grattas 

AGENDAS CENSUÏT CiVtTATJBUS IIS ^ QUJB 

M. TuLLiVM ; tantâmne ? immq etiam ^^Civmm 

OFTIJfji DE RBPUBLICA MtKITVM ^ KJSCtPISSJENT. 

Et tu unus peftifer civis , eum reftitutum negas esse 
civem , quem ejeéium universus senatus non modà ci* 
vem 3 sed etiam egregium cjvcm^sempçr putavit f 



%6* At verb , ut annales populi Romani ^ & mo» 

numehta vetuftatis loquuntur , Caso ille Quintius ^ & 

ht, Furius CarriiUus , & M. Servilius Ahala > quum, 

es sent optimi de repubUca meriti , tamen populi in^ 

ciiàti vim iracundiamque suhierunt ; damnatique co» 

mitîis centuriatis quum in exsilium profugissent y ruf" 

sus ab eodem populo placato sunt in suam priftinam 

dlgnitatem reftituti. Quod si iis damnatis non modà 

'non imminuit calamitas clarissimi nominis . gloriam ^ 

^ ^ed etiam honeftavit ( nam , etsî optabilius eft cur» 

sum vit a conficere sine dolore & sine injuria , tamen 

ad immortalitatem gloriœ plus offert desideratum esse 

a suis . civibus y quam omnino numquam esse viola^ 

tum ) miki sine ulla judicio populi profeâo > tum am» 
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a^4 ORAISON 

& qui ai été rétabli par les plus honorables r^moî- 
gnages de tous les Ordres 5 ma retraite m'attire- 
là-'t-elle àes injures ou des reproches i 

87. La bravoure & la bonne conduite de Popîlius 
ne se démentirent jamais ; néanmoins dans^ tonte sa 
vie , rien ne lui fit plus d'honneur que sa disgrâce; 
car qui se souviendrolt aujourd'hui qu*ii a bien serrî 
la République , s'il n* avoir été banni par les mé- 
chants , & rétabli par les gens de bien. Métellas se £t 
honneur dans le commandement des années , sa cen- 
sure fut célèbre , toute sa vie pleine de dignités ce 
ne fut cependant que la disgrâce qui éternisa la gloire 
de ce grand homme. 

XXXIII. Si rhonneur de ceux qu'on a chassés in- 
îuftement ^ mais qui , quand leurs ennemis ont été 
tués , ^ont revenus en vertu des lois , sur de simples 
requissions des Tribuns , sans que Tautorité da Sénat 
y intervint , sans que les cojtnices par Centurie , les 
décrets de l'Italie, les désirs de la patrie les rappe^ 
lassent , n'a reçu aucune atteinte de l'injoitice - àt 
leurs ennemis 5 puisque je suis parti sans tach^, que 
|e n'ai disparu qu'avec la République « qu^ je suis 
revenu comblé d'honneurs » de votre vivant , sous les- 
au^ices de votre parent , second Consul « 5c à la ré- 
quisition du second Prêteur « croyea^-vous que votre 
crime ait pu porter préjudice à mon honneur ? 

S 8. Et quand le peuple Romain» animé par la 
colère ou par l'envie ^ m'auroit chassé , & qu'ensuite 
se rappelant mes services .& revenu à lui-même , il 
eût 4 par mon rétablissement , condamné son impru- 
dence & son injùfticé , ^rsoniie assurément ne se- 
roit assez insensé pour croire qu'un pareil jugement , 
loin de m'être honorable , feroit ma honte. Main- 
tenant donc que personne absolument ne m'a cité 
devant le peuple , que l'on n'a pu me condamner, 
puisque je n'ai pas été accusé 5 qu'enÇn je n'ai pas 
été chassé de manière à ne pouvoir être le vain- 
queur » si j'ayois voulu combattre s mais qa'aa coà* 
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ptissimîs omnium jucUciis rejiituto , maltdiâi locum^ 
aut criminis pbtînebit t 



87, Tortïs 6 confions m optima ratione dvîs i 
P. Popi/ius., semper fuit } tûmen ejus in omni vita 
nikil efi ad laudem iÛufirius ^ quant talamitas ipsa : 
quis enim jam meminisset , eum bene'dt republica nie* 
ritum^ nisi & ab improbis expulsus esset^ & per 
bonos reftitutus ? Q. Meteiii praciarum imperiam in 
re militari fait , egregia cef^tira ^ omnis vita plena 
gravitatis y tamen hujus viri laudem ad seinpittmam 
memoriam tcmporis calamitas propagavit. 



^XXXIIL Quèd si & iltis j qui exputsi SUftt inl" 
qui , sed tamen Ugibus nduQi « inimicis int9rfe£Hs g 
rogationibus tribunitiis , non auâoritate senatûs > non 
comitiis cehturiatis ^ non decretis Italia^ non desi'» 
tlirio civitatis , inimicorum injuria probro non fuit i 
in, me , qui profeâus sum integer , abfui simul cum 
republica g redii maxima cum dignitate s te vivo,fratre 
tuo altero consule reducente , altero pratore petente , 
tuum scelus « meum probrwn putas esse opportere ?. 



8 S. Ac , si me populus Romanus^ incitaius ird" 
cundiâ aut invidid , e civitate ejedsset ^idemque poftea 
mea in rempublicam bénéficia recordatus, se coUegis^ 
set g temeritatem atque injuriam suam refiitutione meâ 
reprekendisset ; tamen profita nemo tam esset àmens^ 
qui mihi populi taie judicium non drgnitati potihs , 
quàm dèdecori, putaret esse oportere : nunc verb , quum 
nte in judicium populi nemo omnium vocarit ; con» 
demnari non potuerim ^ qui accusatus non sim ; dt'^ 
nique ne expulsus^ quidem ita sim , ut ^ si contende^ 
rem , superare non possem / contrâque a populo Ro- 
mono semper sim def^nsus ^ amplificatus , ornatus s 
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traire le peuple Romain m-a toujours défeoida'; éltvi , 
illuftré j comment quelqu'un peut il se vanter d'avoir 
plus que moi la fav;eui du peuple } 

8^. Croyez - vous que k peuple Romain n'eft 
composé que de ceux (fui se louent pour de Tai- 
gcnt, qu'on excite à faire violence aux Magiflrats, 
a inveftir le Sénat 5 qui ne souhaitent que les meur- 
tres , les incendies , le pillage ? Cependant vous ne 
pouviez rassembler cette vile populace , que quand 
la sédition avoit fait fermer les boutiques : c'étoit 
à ce peuple que vous aviez donné pour chefs les 
Lcnttdius , les Lollius , les" Plagulétus , les Sergius. 
O la belle image de la dignité du peuple Ramain 
qui fait trembler les Rois , les nations étrangères , 
les peuples les plus éloignés , que cette troupe d'es- 
claves , de mercenaires , de scélérats , & de men- 
diants ! 

90. La beauté 4 la vraie image du peuple Romain 
fut celle que vous vîtes au champ de Mars , lors- 
qu'il vous fut permis d'y parler , & contre les déci« 
sions du Sénat , & contre les désirs de toute l'Italie. 
C*eft-là le peuple qui commande aux Roisj c*eft-Ià 
le vaîhqueur & le dominateur de toutes les nations : 
vous les vîtes , scélérat, en ce jour si célèbre , quand 
tous les premiers de Rome dans tous les Ordres & 
dans tous les âges , croyoient donner leurs sufirages , 
non pour un Citoyen , mais pour le salut de tout 
i'Ëtat j quand enfin , pour se rendre au champ de 
Mars , on ferma , non les boutiques , mais les villes 
municipales. 

XXXIV. Avec un tel peuple , s'il y avoit et! pour 
lors de vrais Consuls dans la République, ou s'il n'y 
«n avoir point eu du tout , j'aurois , sans aucune 
peine , résifté à votre fureur subite & à votre sacrilège 
audace : mais je n'ai pas voulu , sans le secours du 
peuple, défendre la cause publique contre vctij; mul- 
tttude armée: non que je désapprouvasse ce que fit, 
de soû propre mouvement , le vaillant Scïpion (a) , 
«impie particulier ; mais l'adiott de Nasica fut aussi-tôt 
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quTd efl s quare quisquam mihl se ipsâ populari ta* 
donc anteponat ?> 



S^. An tu populum Romanam esse îllum put as , 
qui confiât ex Us ^ qui mepcede conducuntur ? qui int" 
pelluntur , ut vim afferant magiftratihus î ut obsideant 
senatum f optent quotidie cctdem , incendia , rapinas ? 
quem eu tamen populum , ni^i tahernis clausis ^ frc" 
quentare non poteras : cui populo duces Lentidios j 
Lollios , Plaguleios , Ser^ios prmfeceras. O speciem , 
digaitatemque popuH Romani ^ quant reges , quant 
nationes exterct , quam gentes ultinuz pertimescant , 
multitudinem hominum ex servis', éx conduBis ^ ex 
facinorosis^ t ex egentibus congregatam / 



po, nia fuit pulchritudo populi Rofnani , il/a-fir* 
ma , qtlam in campo vidifli , tum quum etiam tibi 
contra senatus , totiusque Italiœ: auHoritatem , & fiu" 
dzum , dicendi poteflas fuit. ïlle , ille populus efi do* 
minus regum , viclor atque imperator omnium gei^tium , 
quem illo clarissimo die , scélérate , vidifli , tum quum 
omnes principes civitatis ^ omnes ordinum , atque ctta^ 
tum omnium , suffragiam se non de civis ^ sed de ci^ 
vifatis salute ferre censebant : quum denique homines 
in campum non tabernis , sed municipiis clausis ve" 
nerunt. . 



XXXI y. Hoc ego pàputo , si tum consutes aut 

fuissent in republica , aut omnino non fuissent , nullcf 
labore , tuo^pracipiti furori^atque impio sceleri refit' 
tissent : sed publicam çausam contra vim armatam , 
sine populi prœsidio suscipere nolui : non que mikt 
P. Scipibnis , fortissinii viri , vis intima, privait 

(a) Scipîon Naska : il cuar de sa propre inaîd Tib. Crsccliu* 
qui ezcitoU une sédition; 
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approuvée da Consul Mucius , qui ëtoic accuse d'avoir 
mis trop de lenteur dans^adminiAration de la Répu- 
blique 5 non-seulement il la dëfen^t , mais il la re- 
leva par plusieurs Sënatus-consultes : pour moi , si 
vous aviez ëtë tué « j'aurois encore eu à combattre 
contre les Consuls 5 ou contre vous & contre eux « si 
vous étiex refté en vie. 

9t» Il y avoit même alors beaucoup d'autres choses 
à craindre : la sédition assurément auroit gagné lus- 
qu'aux esclaves : tant les scélérats de l'ancienne con- 
juration étoîent encore dominés par la haine impri- 
mée dans le cœur des méchants contre les gens de 
bien. Vous me défendez encore ici de me glorifier : 
vous dites qu'on ne sauroit supporter les éloges que 
}e me donnç continuellement} & en excellent rail- 
leur, vous me prêtez un discours poli & gracieux: 
vous dites que je ne cesse de me faire passer pour un 
autre Jupiter , & de me vanter que Minerve eft ma 
sœur. Je ne suis ni assez arrogant pour me dire Jupi- 
ter a ni assez ignorant pour penser que Minerve eft sa 
sœur ; mais cependant , je prends volontiers pour 
sœur une vierge j pour vous , vous n'avez point permis 
que Votre sœur fût vierge. Mais voyez si vous ne 
devez pas vous - même vous dire Jupiter , puisque 
vous pouvez appeler cette sœur , & votre sœur ^ & 
votre feiàme ? 

XXXV. Et puisque vous me blâmez d'être dans 
l'habitude de parier trop avantageusement de moi- 
ihême , qui m'a jamais entendu rien dire à ma louan- 
ge , sans que j'y aie été forcé , sans néces sjté^ ^ Car 
«i , quand on m'impute des vols , des largesses cri- 
minelles , des dissolutions , j'ai coutume de répondre> 
que c'eft par mes conseils ,mes dangers » mes travaux 
que la patrie fut sauvée, cette réponse doit être 
moins regardée ^çomme un éloge de ce que j'ai fait, 
que comme un désaveu d< ce qu'on m'objeâe : mais 
si avant lés triftes conjonÂures ou se trouve la Répu- 
blique , on^ne m'a jamais rien objecté que la préien- 
^^ue cruauté que j'ai employée pour garantir la patrie 
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homînts displictret : sed Scipionisfailumftaûm P. Mu* 
dus consul, qui in gerenda repuBllca putabatur fuisse 
segnior , geftâ , muais senatusconsuùis non mode dé* 
fendit , sed ttiam omavit : miki aut , tt interfeBo » 
cum consulihus ; aut , te vivo ^ & tecum j & cum 
illis t armis decertandum fuit. 



^U Erant eo tmpore multa etiam alia metuenda s 
ad servos , médius fidius , res pervenisset : tantum 
homines impios ex vetere illa conjuratiotie inuftum ne^ 
fariis mentihus bonorum odium retinebat^ Hic tu me 
etiam gloriari vetas : negas esse ferenda « quct soleam 
de me prctdicare y & komo facetus , inducis etiam 
sermonem urbanum ac venufium : me dicere solere , esse 
me Jovem ; eumdtmque diBitare , Minervam esse so^ 
rorem meam. Non tam insolens sum, quàd Joveny esse 
me dico » quhm eruditus , qubd Minervam sororem 
Jovis esse exiftimo : sed tamen , ego miki sororem 
virginem adscisco : tu sororem tuam virginem esse non 
sivifti. Sed vide, ne tu te debeas Jovem dicer^ , quàd 
tu jure eamdem sororem & uxgrem appellare possis. 



XXXV. Et quoniam hoc reprehendis , quid solere 
me dfcas de me^ipso gloriosiits pradicare y quis um^ 
quam audivit , quum ego de me , nisi coaHus , ac ne^ 
cessariè dicerem ? nam si « quum miki furta , fargi» 
tiones , libidines ohjiciuntur , ego respondere soleo , , 
meis consiliis , periculis , laboribus ^patriam esse con^ 
servatam ; tam sum exiftimandus de geftis rébus glo- 
riari , quàm de obfeSis non confiteri : sed si^miki 
ante kac, durîssima reipublicte tempora nihil umquam 
aliud objeâum ejl, nisi cntdeUtas ilHus temporis ^ 

N ^ 
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d'une raine certaine , uoe pareille injuftke n'exîgeoit" 
t\U pas une réponse ^ & devois-je la faire en m'abai»* 
sarit moi-même ? ' 

" 94. Pour moi , j'ai toujours cru qu'il importoit 
^L rËtat que mon a<ftion immortelle, faite de con- 
cert avec le Sénat , du consentement unaïïîme des 
fens de bien , pour le salut de la patrie ^ conservât 
ans mes discours tout son luftre & toute sa gran- 
deur ^ sur tout puisque je suis le seiil dans cette Ré- 
publique , qui ait eu la permission de soutenir avec 
Serment , en présence du peuple Romain , que c'eft 
à mes soins que Rome & l'Etat doivent leur conser- 
vation. 

^j. Cette calomnie de cruauté eft éteinte au- 
jourd'hui , & Ton me regarde , non comme un cruel 
tyran , niais comme un père trës-donr, que l'dmour 
de tous les Citoyens a regretté , redemandé , rap- 
pelle. On fait naître un autre reproche : on m'objeàe 
mon départ ; je ne puis répondre à cette acca<wtioa 
s: ns me donner de ^r indes louanges. Car , Mes- 
sieurs , que dois je dire ? que le remords -intérieur 
de ma fciutç , m*a fait prendre la fîiite. Mais ce qu'on 
m'imputoit comme un crime, loin d'être une faute, 
^toît Tadiôn h pins belle du monde. Dirai je que 
j^ai cr.int le jueemenr d4i peuple ? On n'a seulement 
pas proposé \mon aff ire an peuple •, & si un la lui 
eût proposée , jese'ois parti avec un redoublement de 
gloire. Av.;ncerui je que le secours des j^ens de biea 
m'a manqué ? cel eft f ux : que j*^ai appréhendé la 
mort ? cel. eft il hotlreuîr ? 

XXX \ I. Il fàtTt donc dire ce que Je ne diro'îs. 
pas si je n'y étais forcé ; ( car je n'ai jamaîs parlé 
de moi avanrd<Tcusement pour m'attirer des louan- 

Ses , rlutot que pour repousser une accusation } je 
is donc , & je le dis avec toute 1 1 force dont je. 
suis capable : lorsque la violence des scélérats & des 
conjurés, anim.^e par leur chef Tribun du peuple, 
& pur les Consuls ses appuis ^ après avoir opprimé 
ie Sénat, effrayé les Chevaliers, agité & alarmé 
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iuuffi a patna pemiciem depuU : quîd ? me kuîc ma^ 
lediâo uirùm non respondere g an démisse respondere 
decun f 



54; Ego veri etiam reîpublîcce semper îjiteresse pu* 
tavi , me illius pulcherrimi faéîi , quod ex auciorûace 
senatus , consensu bonoritm omnium , pro salute pa» 
tria, gessissem ; splendorem verbis dignitatemque reti'^ 
nere ; prasertim quum mihi uni in kac republica , aU" 
ditnte populo Romano , operâ meâ hanc urbem & kanc 
rempublicam esse salvam jurato dicere fus fuisse:. 



$$• Exjiinéium eft jam illud malediSium crudeli*' 

tans, quàd me non ut crudelem tyrannum ^ sed ut 

) mitissimum parentem ^ omnium civium fiudiis desi^ 

deratum , repetitum « arcçssitam vident. Aliud exortum 

tfi : objicitur mihi meus ille discessus : cui ego cri^ 

mini respondere sine mea maxima laude non possum» 

Quid enim , Pontifices , debeo dicere ? peccati me 

conscient iâ prof agisse ? At id^ quod mihi crimini 

di^atur, non modo peccatum non lerat , sederat res ^ 

p&fl natos komines , pulckerrima. Judicium populi per^ 

timuisse ? At id , nec propositum ullum fuit y & , si 

fuisset , duplicata gloriâ discessissem, Bonorum mihi 

praesidium defuisse ï Falsum efi. Me martem timuisse^ 

Turpe est ? 



yaXXVh Dicendum igitur eji id » quod non dlce^ 
rem y nisi conclus ( nihil enim umquam de me dixi 
sublitius adsciscenda laudis ■ causd potiùs , quàm cri'^ 
minis depellendi ) dica igitur , & quàm possum ma* 
ximâ voce dico : Quum omnium perditorum (f conjw» 
ratorum incitata vis , duce tribuno plebis. , consulibus 
au^oribusg ajfli^o senatu, perterritis equttiius Romanis^ 
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toute la ville ^ se tournoit contre vfxoi : moins fçfoï 
in'accabler seul , que pour faire périr en même 
temps tons les gens de bien; je compris que si j'étois 
vainqueur , il ne reâeroit de r£tat qne de feibles 
débris , & que si-fëtois vaincu , il n*en refteroit 
point du tout. Après en avoir ainsi jugé ^ je pleurai 
ma séparation d'une épouse infortunée , Tabandon 
où je laissois mes çhers enfants , le trifte sort d'un 
frère absent , aussi aimable que vertueux ^ la ruine 
soudaine d'une famille bien établie : mais je préférai 
à tous ces objets si chers , la vie de mes Conci- 
toyens 5 & j'aimai mieux voir la République cons* 
ternée de mon départ , que d'être témoin de sa ruine 
entière en demeurant. J'espérai^ ce qui arriva en 
effet ^ que je pourois être televé par les braves Ci- 
toyens qui reftoie^t en vie ; si au contraire j'étois 
péri avec tous les gens de bien , jamais TEtat n'au- 
roit pu se relever. . 

97. Je ressentis ^ Messieurs , une donleor bien 
vive 8c presque incroyable ; je l'avoue y Se )e ne 
m'attribue pas une sagesse qu*auroient voulu voir en 
moi certaines gens , qui me trouvoient trop affîeé 
& trpp abattu. Pouvgis-je , en me voyant arraché 
à tant d'objets différents 5 ( j'en supprime ici réim* 
mération , parce que je ne puis , même aujourd'hui ^ 
m'en rappeler le souvenir sans verser des pleurs) 
pouvois-je me dissimuler que j'étois homme, 8c ré* 
sifter aux sentiments ordinaires de la narare i Je ne 
dirois ni que mon aâion a été louable , ni que j'ai 
rendu le moindre service à l'Etat,, si je n'avois 
abandonné pour ses intérêts que des choses dont la 
privation ne m'auroit pas touché s & cette dureté de 
cœur 4 semblable à celle d'un cadavre qui ne sent 
poin^ quand on le brûle , je la regarderois plutôt 
comnie une ftupidité ^ que comme une vertu. 

XXXVIL Etre assailli d'affliâions si violentes s 
& tout ce qui arrive aux vaincus quand leur ville 
cft prise « le souffirir seul dans une ville qui ne l'eft 
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suspensâ ae sollicita totâ civitate , non tant in me 
impetum faceret^ quant per nu in omnes bonos y me 
vîdisse , si vicissem , tenues reipublica, reliquias ; si 
vîHus essem, nuUas futuras^ Quod quumjudicassem, 
defievi conjugis misera discidium , liberorum "tarissi^ 
morum solitudinem ,f rat ris absentis amantissimî atque 
optimi càsum , subitas fundatissima familia ruinas : 
sed his omnibus rébus vitam anteposui meorum civium; 
remque publicam concidere unius discessu ^ quàm orh" 
nium interitu occidere malui : speràvi ^ id quod acci" 
dit , me jacenttm posse a vivis vins fortibus exci" 
tari ; si' unh cum bonis intcriissem , nuUo modo poste 
recrearU 



57. Accepî , Pontifices , magnum atque incredibi* 
tem dolorem ; non nego : neque Ifiamf miki adsciscù 
sapientiam , quam nonnulli in me requirebant » qui me 
animo nimis fra^o esse atque affliéio /oquebantur» An 
ego potergm , quum a tôt retum tant a varietate di-' 
vellerer ( quas idcirco prcttereo , quhd ne nunequidem 
gine fletu commemorare possum ) infitiari me esse 
' hominem , fr communem natura sensum rupudiare ? 
Tum verd neque illad meum faBum laudabile , née 
beneficium ullum a me in rempuhliccffH profeSium dice-^ 
rem , si quidem ea reipublica causa reliquissem quibus 
aquo animo carerem ; eamque animi duritiem » sicut 
corporis , quod quum uritur , non sentit , ftuporem 
pàiihs , quàm virtutem pmarem^ 



XXXFIL Saseipere ^tantôt anîmi dolores » atque 
ea , qua , capta urbe , accidunt viBis , fiante urbe 
unum perpeti ^ & jam se videre drftrahi a çomplexu 
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pas i être arrache des bras de ses proches , voir 
renverser ses maisons ^ piller ses biens , enfin , par 
amour poqr la patrie » s*en exiler » être dépouillé 
des faveurs les plus précieuses du peuple Romain^ 
être précipité du plus haut degré des honneurs , 
voir nos ennemis revêtus de leurs robes , exiger , 
avaçt qu'on ait pleuré notre mort , les frais de nos 
funérailles ; soutenir tous ces assauts pour sauver ses 
Concitoyens ^ se voir avec douleur éloigné de sa 
patrie , non comme ces prétendus sages aui ne se 
soucient de rien , mais avec la sensibilité pour les 
siens & pour soi - même , qu'exige la nature de 
r homme , c'eft une vertu rare & presque divine. 
Car celui qui ^ pour le bien de TEtat , abandonne 
sans douleur ce qui ne lui a jamais été ni cher ni 
agréable , ne donne point une preuve diftinguée de 
son dévouement à TEtat ; mais quitter , pour le biea 
de .la République , des choses dont on ne s* arrache 
qu'avec une extrême douleur, c'eft aimer véritable- 
ment sa patrie 5 puisqu'on en préfère la conservation 
à l'amour qu'on a pour les siens. 

^9*. Ainsi, diu en crever de dépit ce furieux , je 
lui dirai , puisqu'il m'a attaqué : Deux fois j'ai sauvé 
la patne ; la première , quand ep robe de Consul , 
j'ai vaincu des gens armés 5 la seconde, quand simple 
particulier, j'ai cédé à des Consuls qui avoient les _ 
armes à. la main. J'ai recœuilli d'excellents fruits de 
run & de l'autre événement : du premier , puisque , 
par un décret du Sén t, j'ai vu les Sénateurs & tous 
les gens de bien prendre leur'habit de deuil pour ma 
CQpservation : du fécond , puisque le Sénats le peuple 
Rom lin & tou<; let hommes , ont ju<»é en particulier 
Se en pnHic , que sans mon retour , la République ne ' 
pouvoir subsifter. 

loo. Mais ce retour , Messieurs , dépend de votre 
juçrement : car si vous me rétablissez dans ma mai- 
son ; si vous avez pour moi les sentiments que- vous 
avez toujours montrés dans tout le cours de mon 
affaire ^ par votre zèle ^ vos conseils « votre autorité 
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âuorum , dîflurbari teSia , difipi fortunas , patria de* 
nique causa patrïam ipsam amîttere , spoliari populi 
Romani beruficîîs amptissîmîs\prœcîpîtarî ex aldssimo 
dîgnitatîs gradu^ vîdere prœtextatos înimicos , nondum 
morte comploratâ , arhhria petentes fanerîs j hac om» 
nia subire conservandorum cîvium causa , atque ha » ^ 
ut quum dolenter absîs ,non tant sapiens ^ quant ii ^ ' 
qui nihil curant , sed tam amans tuorum , ac tuî , 
quhm communis kumanitas poftulat , ea laus pratclara , 
mque divina, Nam , qui ea , qua numquam card ac 
jucunda duxit , ani.r;'o tzquo reipublica causa deserit , / 
nullam benevolentiam instgnem in rempublicam decla* . 
rat , oui autem ea relinquit , reipublic^ causa , a 
^uibus cum summo dolore divetUtuf , ei patria cara 
tjl ; cujus Aalutem caritati anteponit suofum^ 



9$. Quare disrumpatur licet zjia furîa^ atque au* 
diat hac ex me , quoniam lacessi-pit: bis servavi s ut 
consul togatui armatos vicerim y privât us consulibus 
armatis cesserim, Utriusque tempo ris fruBum tuli ma^ 
ximum ; superloris , quàd ex senatûs auBoritate , & 
senatum , & omnes bonos ^ me ce salutis causa , mU" 
tatâ vefle vidi ; poflerioris , qu6d & senatus & po'^ 
pu/us Romanus ^ & omnes mort aies , & privât i m & 
public^ judicdrunt , sine meo reditu rempublicam saU 
vam esse non posse. 



100, Sedkîe meus reditus , Po/itifices , veflro ju» 
dicicC continetur : nam, si vos me in mei^adibus col* 
locatis , id quod in omni mea causa semper fludiis , 
fonsitiis , au^çritatibus » sententiisque feciflis j vide0 
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'& vos avis , je vois &' je comprends que je sais 
vëritabiexnent rétabli. Si au contraire , loin de me 
rendre ma maison , elle fournit à mon ennemi on 
monument de ma douleur , de son crime , de la 
calamité publique s qui regardera mon retour plutôt 
comme un rappel honorable j que comme une pu- 
nition étemelle ? D'ailleurs , Messieurs , ma maison 
«e voit de toute la ville 3 s*il y refle , je ne dis pas ce 
monument , .mais ce tombeau sur lequel eft grave le 
nom de l'ennemi public ^ il faut que je me transporte 
quelque part , plutôt que d'habiter une ville oii je 
verrois des trophées érigés , 5c contre moi ^ & contre 
la République. 

XXXVIlL-Poàrois- je porter si loin , ou Tinsensi- 
bîiité du cceur « ou l'impudence de n^es regards ? 
Quoi l dans une ville , dont le Sénat entier m*a tant 
de fois déclaré le conservateur » j'y pourois voir ma 
maison renversée j non par un ennemi particulier , 
mais par l'ennemi public ? Je la verrois reconftruite 
par le .même , & présentée à la vue de tous les Ci- 
toyens y afin que les pleurs des gens de bien ne 
puissent jamais tarir ? On rasa la maison de Mélius , 
qui aspiroit à la royauté : qu'en fut-il autre chose ? 
Le peuple Rlomain jugea que Mélius avoit été traité 
comme il le méritoit : le noifi à'Equimilie > donné à 
la place où étoit la maison de Mélius , en eft une 
preuve convaincante. La maison de Cassius fut abat- 
tue pour le même sujet ; & dans l'emplacement fut 
élevé le temple de la Terre. Dans l'endroit appelé 
les prés de Vaccus , étoit la maison de Vaccus s elle 
fut confisquée 6c détruite , afin que son aâion fut à 
jamais blâméç par le souvenir & le nom de ce lieu* 
Manlius , après avoir repoussé les Gaulois qui esca-> 
ladoient le'Capitoie, ne se contenta point de la 
gloire que lui avoit méritée cet important service ; 
on jugea qu'il avoit aspfré à la royauté : & vous' 
voyez sa «aaison abattue « & ensevelie entre deux bois 
consacrés» Ainsi la plus grande punition que nos 
'ancêtres ont cru poBvolr établir contte les Qtoyéas 



^^. 
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Wié plaiù , ac sentio reftitutum : sin mea domus non 
ntod6 ndhî non rtdditur , sed etiam monumtntum pra» 
itt inimico , doloris met j sctUris sui , puhlicct caUt» 
tnic4Uis / quis erh , qui hune redilum potiàs » quhm 
pœnam sempi'ternam putet ? In conspeàu praterea to- 
tius urhîs domus eft mea , Pontifiees ; in qua si manet 
iliud non monumentum urhis ^ sed sepulcrum jtnimico 
nomine inscriptum ; demigrandum potius aliqub efi > 
quàm kabitandum in ea urhe , in qua troptta & de me 9 
if de repMiea videam conjiituta* 



XXXFIII^ An ego tantam aut animi duntiam 
kmbere g aut oculontm impudentiam pùssim ,ut, cujus 
urhîs servatorem me esse senatus omnium assensus to» 
des judicdfit » in ea^ossim intueri domum meam ever» 
sam non ai inimico meo » sed ah kofte communi , & 
ab- eodem exftruHam , & positam in oculis civitatis « 
ne umquam conquiescere possit fletus bonorurh ? Spurii 
Melii y regnum appetentis , domus eft complanata. : 
ecquid aliud ? œquum acddisse Melio populus Roma* 
' nus judicavit y nomine ipso Mquimelii > Mclii pcena 
eomprohata eft, S p. Cassii domus ob eadem causam 
eversa ; atque in eodem loco ades posita Telluris* In 
Vaccipratis domus fuit M, Vacci , quee puilicata eft, 
& eversa , ut illius facinus memoriâ- & nomine loci 
notaretur. 1M, Manlius , quum ab adscensu Capitolii 
Gallorum mpetum repulisset , non fuit contentas be^ 
neficii sui gloriâ ; regnum appetisse eftjudicatus : ergo 
€fus domum eversam , duobus iucis conveftitam vide^ 
fh» i^aam igitur majores noftri scekratis ac nefariis 



\ 
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criminels Se ennemis de leur patrie , la souffrirâi-je j 
la supporterai - je , afin qu'aux yeux de nos descen- 
dants, je paroisse non le deftrudfceor, mais Taiitear 
& le chef de la conjuration 8c des complots crimi* 
nèls ? • 

TOI. La majefté du peuple Romain poura-t-elle, 
Messieurs , supporter une pareille tache de faonte & 
d'inconftance ? Le Sénat subsifte , vous êtes à la tête 
du conseil public , & la maison de Tullius paroîtroit 
avec celle de Flaccus comme le monument d'une 
punition publique ? Flaccus , pour avoir coospitë 
avec Gracchus contre la patrie, fut mis à mort pat 
un décret du Sénat 5 sa maison confisquée , fut dé- 
molie , & quelque temps après , Caralus y fît cons- 
truire un portique avec hs dépouilles des Cimbres. 
Au contraire , ce boutC'-feu , ce fléau de la partie , 
après avoir pris Rome 5^ après /en être emparé Se 
ravoir subjuguée , jous des chefs tels que Gabinius 
Se Pison , détruisoif du même coup les monuments 
de cet illuftre Général, & mettoit ma maison au 
même rang que celk de Flaccus : de sorte que la 
punition infligée parle Sénat au deftruébeur de Rome, 
cet impie , après avoir opprimé cet auguftc Corps , 
la faisoit subir à celui que les Perës conscrits avoicnt 
regardé comme le conservateur de la pâme. 

XXXIX. Sou fFrirex- vous , Messieurs , ce portique 
sur le mont Palatin & dans le plus bel endroit de la 
ville ? sera-t-il pour toutes les nations un monument 
éternel de la fureur d'un Tribun , de l'impiété de 
deux Consuls , de la cruauté des conjurés , de la ca- 
lamité publique & de ma disgrâce } Non , l'amour 
que vous avez toujouts fait paroîtte pour la Répu- 
• blique , vous portera à renverser ce' portique , non- 
seulement par vos ordonnances , mais ^^' il le faut, 
de vos propres mains ; à moins peut être que la su- 
perftitieusc consécration de ce chafte sacrificateur 
n'intimide quelqu'un. 

104. O entreprise dont Us railleurs ne c^ssero^t 
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cîvihus maximam peenam conflitui posse arbitrati sunt , 
eamdem ego subîbo , ac suflinebo , ut apud pofteros 
noftros non exftinéior conjurationis fy sç^Urls ^ sed 
auUor & dux fuisse videau 



10 1. Hanc verd , Pontifices , fabem turpltudinis , 
& inconftanda poterie populi Romani dignitas sufti'» 
nere , v/vo senatu ^ vobis principibus pubiici ccfnsilii , 
ut domus M. Tullii Ciceronis cum domo Fulvii Flac 
ci , ad memoriam pœnct publice conftitutct j conjunSla 
essê videatur ? Af. Flaccus , qura cum Graccko con» 
tra saiutem reipublicc^ fecerat , & stnatûs sententiâ efl 
înurfeBus , & ejus domus eversa , & publicata eft ; 
in qua portîcum poft aliquantb Q. Catulus de manu* 
biis Cîmbricis fecit, Ifta autem fax, ac furia patria , 
qaum urbem , Pisone & Gabinio ducibus , cepijset j 
occupâsset , tenefet / u^o eodemque tempof^ & claris" 
simi viri mortui monumenta deUbat , & me(im domum 
cum M» Flàcci domo conjungebat ; ut , quâ pœnâ se--* 
n'atus afficerat e-ifersorem civitatis , eâdem ifte , op-» ^ 
presso senatu , afficeret fum j quem patres consçripty 
fuJlo4m patries Judiçassent^ 






♦ XXXIX; Hanc verb în PalaHo , 'atqùt in pul'* 
çherrimo urbis loco porticum esse patiemîni ^ Jurons 
tribùnitit , sceleris consularis , crudelit^tis conjuratom 
rum , caiamitatis reipublica , doloris m$i dtfixum ir^ 
4icium ad memoriam omnium gentîum sempiternam f 
quam porticum pro amore ^ quem habetis in rempublim 
çam, & semper kabuifiis , non mode sententiis , sed^ 
si opus esset , manibas veflris diflurbare cupéretis / 
nisi quem foiTe ilUus caftissimi sacerdotis superjkltios'4 
fiedicafio deterret^ 



|Oft r^ittf quam komines sqltuî ridert nst^ ' 
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de se moqoer^ dozK Jes personnes sérieuses ne poB<i 
ronc entendre le rëcit sans la plus vive douleur! 
Quoi 3 Clodius^ qui a profane la maison du sou- 
verain Pontife , a consacré la mienne i Vous , Mes- 
sieurs^ qui présidez aux cérémonies & aux sacrifia 
ces , eft - ce un tel homme que vous avez pour 
chef 6c pour proteâeur de la religion pifblique ? 
O Dieux immortels ! ( car je désire que vous écoa* 
tiez«, ce /^ue je dis ) eft - ce Clodius qui prend soiu 
de vos sacrifices ? craint- il votre puissance } croit-il 
que toutes^ les choses humaines dépendent de votre 
volonté } n*eft-ce pas insulter à l'autoripé de tojus 
les grands hommes^ ici présents ? n*abuse-t-il pas ^ 
Messieurs , de votre gravité ? peut- il sortir ou s^écha- 
per de cette bouche quelques paroles religieuses ? 
puisque de la même bouche , en blâmant le Sénat 
de rendre un décret sévère sur la religion ^ vous i*a* 
vez violée de la nlauiere la plus impie & la plus 
affreuse. 

XL« Considérez^ Nfessieurs , considérez cet homme 

religieux i & si vous le jugez à propos ^ en sages 

, Pontifes , avertissez- le que la religion ^ ses tempé«- 

iraments : qu'il ne iaut p^ç être trop curieux des 

cérémonies sacrées. Quelle nécessité y avoit-û pour 

vous « homme fanatique , d'aller avec qhe superfti- 

tion de vieille « voir un sacrifice qui se faisoit dans 

une maison étrangère (<f) i quelle étoit votre imb^« 

cillité , pour croire que les Dieux ne pouyoient être 

assez appaisés, ^i vous ne vous ingériez dans des 

dévotions de femmes t Avez -vous jamais ouï-dir<^ 

qae quelqu'un de vos ancêtres , qui offroient avec 

religion les^aeiifices particuliers , Se présidoient aux 

publies » m. assifté au setvice de la bonne Déesse ? 

Il n*y eu a eu aucun , pas même celui qui devine 

^yeugle. D'où il eft aisé de voir qu'il *y a dans la: 

vie beaucoup de fausses opinions ; puisque cuhii qui 

n'avoit rien vu ei^près, de ce qu'il n'étoit pas perinis 

de voir,. perdit poUiX^int b vue j & que celui-ci qui. 
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desinant ; trifliores autem sine maximo dolore autUre 

non possint ! Publiusne Ciodius , qui ex pondficis ma* 

ximi domo religionem eripuit , is in meam intulit ? 

Aunccin* vos , qui efflis antiftites caremoniarum & sa* 

crorum , auBorem nabetis , 6 magiftrum puhlica reli* 

gionis ! O dii immortales ! ( vos enim hoc audire 

cupio ) P. Ciodius veflra sacra curât ? veftrum nu-» 

men horret ? res omnes humanas feUgione veflrâ con*» 

tineri putat ? • hic nçn ilhuUt aiUioritati korum om^ 

nium » qui adsunt » summorum vivorum ? non veflrâ , 

Pontifices » gravitate abutitur ? ex ifto ore religionis 

verbum excidere , aut elabipoteft ? quum tu, eodem ore 

accusando senatum , qu^d severi de felîgiçne dccff'* 

ncret f impurissimè teterrfmé^ui violdfti» 



XL» Adspicite , adspicite , Pontifices ^ hominem 
religiosum , & ,si vobis videtur ( quod efl bonorum pon* 
tificum ) monetç eum , modum quemdam esse religion 
nis : nimikm esse super flitiosum non oportere, Quid tibl 
necessefuit an'di supcrflitionè , komo farfotice , sacrifia 
cium, quod aliéna domi fieret , invisere ? qute autem 
te tanta mentis imbeciilitas tenait', ut non putares ^ 
deos satis posse placari ^ nisi e(iam muliebribus reli^ 
gionibus te implicuisses ? quem umquam audifti ma* 
jorum tuorum , qui & sacra privata cotuerunt ^ &pu^ 
blicis sacer4otiis prafuerunt ^ quum sacrificium Bon($ 
dea fieret , interfuisse î neminept « ne illum quidem , 
qui cocus efl faSius, Ex quo intel/igitur , multa in 
vitafalsd homines opinari : quum iUe, qui nikil vi* 
, 4eraf $ciens quo4 nef as fsset , lunfina amisit y iflius ^ 

(a) Le sacrifice de la bonne faisoit dans U ^fii^^ 4tf Ppl* 
Diesse » auatiel les femmes ^fç Çé(9ff 
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soQ crime inceftueux & son adultère , souilla les ce" 
rëmonies religieuses , au4ieu d*être puni par la priva- 
tion des yeux , le fut par ravengleraent de l'esprit Qa), 
Un protedeur si chade , si religieux » si saint » si 
pieux , pôit-il , Messieurs » ne pas vous toucher sen- 
siblement » quand il dit que c'eft de ses propres mains 
Ju'il a renversé & ensuite consacré la maison d*un 
litoyen vertueux ? 
ic^. Quelle fut votre conséç«-ation ? J*avois re- 
quis , dites-vous , qu'il me fût permis de la faire. 
Quoi ? vous n'aviez pas mis Teiception , que s*il n'y 
avoit point de joftice dans votre demande , elle étoit 
nulle î Déciderezi-vous donc. Messieurs, qu'il eft 
jufte que vos maisons , vos autels , vos foyers , vos 
Dieux pénates, soient en proie aux caprices d'un 
Tribun rque la maisojn^de celui sur lequel un Tribun 
se sera jeté aYec des gens apoftés , & qu'il aura ter- 
rassé par violence , soit non*s^lement ruinée , ce 
qui n'eft qu'une folie passagère & TefFet d'une tem-» 
pête soudaine , mais encore engagée pour l'avenir 
par une éternelle consécration } 

XLI. Pour moi , Mjessieurs , f ai toujours compris 
que dans les consécraticms qu'on vouloir faire , l'es»* 
sentiel étoit d'examiner ce qui sembloit conforme à 
la vçlonté des Dieux ^ & l'on ne peut avoir de 
vrai respedb pour eux, qu'on ne leur attribue des 
volontés & des intentions juftes , qu'on ne soir 
persuadé qu'il ne faut rien leur demander qui soit 
injufte ou contre l'honnêteté. Cet infâme , quoique 
maître de tout , ne put alors trouver personne à 
qui adjuger , livrer , donner fn^ maison : quoiqu'il 
souhaitât avec ardeur cet emplacement & ma de- 
meure , & que pour cette seule raison , ceif honnête 
homme eûp vojilu , par sa seule réquisition si jufte i 
être le maître de mes biens; il n'osa néanmoins^ 
dans le temps mçme d^ sa fureur , se mettre 

(a) Mctellu , jiïeul mater- daas le temple de ^'cfta , de- 
lï«l de Glo<îius , en sauvant des vint aveugle. Quelques su-» 
/bpiREic? le Palladium qui ifpiç ^ crftiticujt çtmçià ^ue c'éioi 



» 



? 
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qui non iolùm adsptBu , sed etîam incefto flagîtîo , & 
ftupro foUùit cafemonias , pœnu omnis oculorum ad 
cacitatem menus eji. conversa. Hoc aaSiore /tam cafio , 
tam religioso , tant santlo , tam pio , pôtefth , Pon* 
tifices y non commoverl^ quum suis dicat se manibus 
domum civis optîmi evcrtîsse ^ & eam iisdem manibus 
consecrisse ? 



\oé^' QUa tua fuit consecratîo f Tateram^ înquît , 
gt mihi ikeret, Quid ? non exceperas , ut, si quçd 
jus nom esset rogare , ne èsset rogatum ? Jus ighur 
fiatuetis tsse , unîuscujusque veftrum sedes j aras , fo^ 
€Os » ï^eos pénates , suhjeâos esse libidîni trîbunitlaf 
In quem qulsque per komines coneitatos hruerit , quem 
impetu pereuierit , kujus domitm non sçlhm afflîgere ^ 
fuod </l présent is insania , quasi tempeftatjs repenti'^ 
net M sed etlam i/^ojierum ftmpus rçligionp sempitern$, 
Migare f 



XLL Equidem sic accepl , Pontlfices , in religioni" 
hus suiscipiendis ; caput esse » interpretari , quavolon* 
tas deorum immortalium esse videatur^ nec eft ullà 
erga degs pietas , nisi honefia de numine eorum as 
mente opinio » quum expeti nihil ab Us , quod sit in* 
j^ftùm atque inhoneftum , arbitrerez Hominem znvenire 
ifia labes tum « quum omnia tenebat « nemînem po^ 
tuit ^ cui mea^ odes addiceret , cui traderet , cui do'^ 
naret : ipse quàm loci ilUus , quum adium çupiditate 
flagraret , oi eamque çausam uffam , unâ juftâ illâ 
rogationfi su4 vir bonus dominum se in meis bonis esse 
voiuisset ; tamen illo ipso in furore suo non eft ausus 

parce qu*U avoijc yu le Palla- sacrifices die \t bonne Dicf^ % 

diuiT). Clodius tie perdic point cet aveuglement V <iit l'Ora* 

ja vue |>our avofir atsifté aux ceux | se jeu sur to(i.àsf riu 
' Tome n. Q- 



/• 
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^n possession Je cette maison qu'il desiroit si passioné* 
tneqc» Croyez-vous que les Dieux immortels , qui , 
par mes travaux & mes conseils, ont été maintenus 
oans leuis propres temples , aient voulu passer dans 
ina maison ruinée & renversée par le brigandage 
^fFreuY du plus scélérat de tous les hommes } 

108. Parmi un peuple si nombreux , il i^'y a pas 
un Citoyen, si L*on en excepte cette infâme Se bar-» 
bare troupe de Clodius » qui ait touché à quoi que 
ce soit de mes biens , & qui , dans ces troubles , 
ne les ait défendus ;Commes ses propres biens. -Mais 
ceux qui se sont souillés' âc déshonorés en -prenant 
quelque part au piUagf^ , à cette associatioç , ta 
achetant quelque clu)fé, a*ont pu se spuftraire à I4 
punition des |ugements , soit particuliers, soit publics. 
Entre tous ces biens donc« auxquels persoAne n*4 
couché ^ sans passer aux yeux de tout; le monde pour 
un grand s<:élérat r l^s Dieux immortels o&t*ils pu 
désirer ma maison ? Votre belle Liberté a-(-ellç 
chassé les Dieux de mes pères & mes autres Dieux 
domeft^ues » pour être placée p^r vous dans ma 
demeure , comme dans une prison ? 

X09» Qu'y a-t-il de plus inviolable , de mieux 
fortifié par les lois de la religion , que la derneure 
de chaque CiK>yen ? C'eft-là que sont ses autels , 
^s foyers , s^s Dieux pénaçes , ses fètfss , son culte ^ 
fiies cérémonies : cet asile eft si saint pour tout le 
faonde , qu'il n*^p£rmis d*en arracher personne. 

XLIL Voyez par-là , Messieurs » combi^ vous 
àtYe% fermer vos oreilles à la fureur de cet insensé ^ 
qui» non content de renverser , contre les lois de I4 
religion , ce. que nos ancêtres ont vonlu rendre & sfif 
§c inviolable parles lois religieuses, a osé le détruire, 
sous prétexte de religion. Mais quelle eft cectç 
Péesse i elle eft banne sans doute ^ puisque c*eft 
Vpus <jui Taves: consacrée. C'eft la Liberté , dit<-il« 
J%.vç%'Von^ donc placé chez moi , ce que jpus avc3f 
Ir^ni de toute la ville î - ^ ' 
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W»am domum , cujus cupîdîtatt înflammatus erat , 
possidere ^ Deos immonaUs exifllmatis , cujus làhore 
& consiiîô sua ipsi tempta tenuerunt , in ejus domuip, 
ë^iUam & eversam per unw homînis sceUrathsiml 
nefarium laeroâinîum immigrart voluîsse ? 



108. CMs tfl nem0 in tanto populo « extra eonta^ 
^tùnatam illam & cmentam Fuèiii Chdii manum ^ 
qui rem ultam de jneis honîsr attigerzt , qui non pfo 
jfuisi opiius in iila témpefiate défendent y at j qui cli* 
fuâ se eontégiéne prt^da , sodiet4tis , etUptionis > ço/z'- 
tamittûverunt ^ kuiUtts neqtte privati « ueque publici 
judicii pcenam tfttgere potuemnt. Ex his igitur bonis ^ 
quorum nemo rent uttam attigit , qui non omnium. 
judiçia sceleratissimus kaheretur, DU immortales do-' 
fnum meam coneupiverunt ? Ifta tua pulchra Isibenas 
Deos pénates 6 faktilînres meos Larés txpuîit , ut ^ 
te ipsa, tamquam in çaptivis sedibus eàllocaretur ? 



à _» 



409. Qttid efi SétnSius , quid omni reli^ane mur 
nitius , qnàm domus uniuscujusque civium ? hic aré^ 
sunt , hîcfoci , hic Diipenaus » hic sacra, reiigiones , 
faremonia , continentur : hoc perfugium efi iia ^andam 
çmnibus , ut inde abripi nemhumfas ^ix* 



XLIL Quà magxs efifuroriftius ai auribus veftri$ 
repelUndus , qui ^ qua majores nojlri rtllgionibus tuta 
t^obis & sanSa esse voluerunt , ea ifle non solhn coat/a 
religionem labefaSavit , sed etiam ipsii^ religionis 
nomine evertit, At qua dea efi î Bonam, esse oportet , 
quandoquidem eft abs te dedicata. Lihertas , inquit , 
efi* Eam tu igttur dgmi mecR col/oc4fii « quem ex urbe- 
tôt a sufiulifii? 






f|0. fttf quum coffegat fius , gummé pttie/f.f$ 
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qae vos collègues , malgré route lear paissance « oe 
ponvotenc former opposidon à ce que vous faisiez ; 
tandis que l'entrée du temple de Caftor a'étoit li- 
bre à personne ; candis que cet illuftre Citoyen , 
d*une très-rgrande famille , qui avoit joui 4es plus 
grands bienfaits du peuple Romain » Pontife , con- 
sulaire, d'une douceur & d'une modeftie singulière « 
( je ne puis assez m'étoohfr comment voiis psez le 
regarder ) étoit foulé ans pieds par vos valets , soi-^ 
vant l'ordre que vous leur f n aviez donné en pré- 
sence de tout le peuple Romain ; tandis que vous 
chassiez un Citoyen non condamné , après avoir ez'- 
torqué des privilèges tyranniques ; tandis que vous 
forciez le premier homme .de l'univers à se tenir 
renfermé chez lui s tandis que vous étiez maître 
de la place publique avec une troupe de scélérats 
armés ; vous placiez la ftatue de^la Libené dans 
une maison , qui étoit une preuve sensible , & de 
votr^ insupportable domination s^àt l'ai&euse ser« 
vitude du peuple Romain } La Liberté devoit-elle 
spécialement chasser de sa maison , -celui sans lequel 
^oi^te la patrie sergit tombée sous la puissance des 
esclaves 1 

XLIII, Mais d'où eft venue cette Liberté } Je 
m'en suis informé soigneusement. C'eft , dit- on « une 
Courtisanne de Taiiagre. Sa ftatue de marbre avolt 
été mise sur son tombeau près de cette ville. Un 
homme de diftînâiop y & proche parent de ce xe« 
ligîeux prêtre de la Liberté, l'appona à Rome , posr 
firner les jeux de son édilité ; car il s'étoit proposé 
4e surpasser tous ses prédécesseurs par la splendeur 
de sa (ètt. Ainsi toutes les ftatues , tous les tableaux ^ 
tout ce qui reftoit d^ornementSy dans les temples Sç 
dans les lieux publics , soit de la Grèce , soit des 
îles , pour faire honneur au peuple Romain , il les 
(rapsporra ^ sans doute avec retenue , dans sa maison» 

^ fit, Lorsqu'ensuitç il vit que » sans avoir été 
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-pfiéiîtos » negares liberos esse : •quum in templum Cai^ 
torîs aditus esset àpertut nemini : quum hune clarissi'^ 
mum vîrum , summo génère natum ^ swnmis popùli 
beneficiis usum , ponttficem & consularem & sîngu^ 
lari honitate & mofUftiâ praditum^ quem satîs mirari 
quîhus ocults ndspîcere audeas non queo , audiente 
populo Romano a pedîsequis conciUcarî juberes : quum 
indemnatum exturhares ^ piivilegiis tyrannicis îrro* 
gatis : quum principem orbîs terra vîrum , înclusum 
domi contineref : quum forum armatis cateryis per-» 
ditorum kominum possideres : Lihenatîs simuiacrum 
in ea domo colhcabas , qua domus erat ipsaindicio fui 
crudclissimi dominatus > & miserrima populi Romani 
strvitutit ? Eumne potissimum Libertas domo sua de» 
buit pellere ^ qui nisi fuissit^ in setvorum potefialcriH 
dvitas tota venissetf 



' XLIIL At unde inventa efi ifla Libertas ? quAsivi 
tnim diiigenter, Tanagr^a quadam meretri» fuisse 
dicitur : ejus non longk a Tanagris simuiacrum e mar» 
more in sepulcro positumfuit. Hoc quidam homo ^no* 
bilis a non alienus ab hoc religioso Libertatis sacer^ 
dou^ ad omatum adilitatis sua deportavit : etenim 
cogitârat omnes superiores muneris splendore superare» 
Itaque omnia signa > tabulas , omamentorum quod 
superfuit in fahis & communibus locis, tota e Gra^ 
cia j atque insulis omnibus , honoris- populi Romani 
.causd j sani fragaliter domum suam deportavit» 



III. îs pofleaquam intellexie ; poese se , interversâ 
mdiUtate » a L. Pisoae cansule prœtorem renuntiari « 
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Pison , pourvu qu*il eût pour concarreot qaelqo'ott 
dont Le nom commença par la même lettre que le 
sien ; il plaça en deux endroits ce qui deyoit orner 
son édilité ; il en mit une partie dans ses coffires ^ Zc 
& l'autre dais ses jardins. Là ftatue enlevée du coid- 
becu de la Courtisanne , il la donna à Clodias , 
parce qu*elte ëtoit plutôt la figure de U licence de ses 
brigands , que de la liberté publique. Qui oseroit in- 
sulter cette Déesse ^ Timage d*nne courtisanne ^ !*<»- 
cément d'un tombeau , enlevée par un voleur ^ êc 
placée par un sactUege ? seca^ce elle qui me chassera 
de ma maison ^ pour venger Rome opprimée^sera-t-elle 
ornée des dépouilles de 1» RépubÛque t sera-t-elle 
dans le monument qu'on a dressé pour éterniser l'op- 
probre du Sénat opprimé } 

113. G Q, Catnlus, ( invoquerai- je le pcre ou 
le fils ? la mémoire du fils eft plus récente & plus 
liée à tout ce que j*ai fait) vous êtes- vous si fort 
trompé ^ lorsque vous pensiez que je recevrois de 
grandes récompenses dans la République » Bc qu'elles 
se feroient qu'augmenter de jour en jour. Vous sou- 
teniez qu'il n'étoit pas possible de voir dans Rome 
deux Consuls enniemis de l'Etat. Il s'en eft pourtant 
rvticofttté deux qui « après avoir enchainé le Sé- 
nat ; l'ont livré à un Tribun ftrrieur s qo» ont em- 
ployé les édtts 9c leur pouvoir pour défendre aUz 
pef es 'Conscrits de solliciter en ma faveur « 8c de sup- 
f lier le peuple 5 qur urésiderenran pillage & à la ruine 
de ma maison ; qut enfin osèrent faire transporter 
dans ietitf maisons « les reftes de mes meubles à 
demi*bfulés. 

114. Je m'adresse maintenant au père. Vous avez 
▼ouhi j^ Q. Catulus , que la maison de Fulvius , quoi- 
qu'il eût été beau-oere de votre frère , ifut un mo- 
nument de vos dépouilles , afin que la mémoire 
d'un homme qui avoit formé de pernicieux desseins 
contre l'Etat « fut entièrement souuraite , & aux yeux 
êc au souvenir des Citoyens. Si lorsque vous éleviez 
ce portique « quelqu'un voui eut dit qu'il viendcoiff 



^OUR SA MAISON. ;ij 

si mode eâdem prima litterâ compctitqrem kabuîssct 
aliquem ; adilUaum duobus in locis ^ partim in arcà , 
partim in hprtis suis collocavit : signum de hufto me» . 
retricis ahiatum ifti dcdit : quod. esset signum magis 
iflorum^ quàm pubtîca libeftans% Hanc deam quis* 
quam violare audeat , imaginem meretricis , omamen>^ 
tum sepulcfi , a fure suhlatam » a sacrilego coUoca* 
tant ? hœc me domo mea pellet f kac ullrix a0iSht 
civitatis , reipublica spoliis ornabiturT kac erit in eo 
monumemo, quodposîtum efi» ut esset indicîufn opvressi 
senatâs ad memoriam sentpitemam turpitudinis t 



XI). O Q. Cazute ( pûtreami appellem , anfitium, f 
recentior memoria fitii ifi » (f Ctan rébus meis gefiii 
conjun^ior ) tantumne tefefelUt , quum mîki summa , 
(f qaotidie majora pramia in repubiica fore putabai f 
negtéas fas esse « duo cansules esse in hàc civitate 
initmeos reipublica» Dao mnt inventi ^ qui senatum 
îribano fitrenti confiriBum traderent^ : qui pro me 
pazns coiueripeos deprecari» & pcfpula supplices esse^ 
ediUis atque imverio vetarent : quibus inspeSlantibus 
domusr^ mea dijlurbaretur ^ diriperetar : qui denique 
ttmhtijhu firrtttnàrum mearum rilhqttias » iuas in domos 
eompùrtàri jubitint. 



1 14. Vemo nuttc ad patnm. Tu , Q, Catuie ^ 
M. Faivi domum, quum is fratris tui socer fiiissee , 
monumentum tuarum manubiarum esse voluifti, ut 
ejus « quipemiciosa reipublica cpnsilia ctpisset, omnis 
memoria fitnditus ex ocudis kominum ac mentibus 
uMcretur^ Hoc si quis tibi (edificanti illam porticum 
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tm temps ou un Tjibun ivL peuple , sans égsàâ pottr 
raucorité du Sénat &c le jugement des gens* de bien , 
abattroit & renverseroit votre monument, non-sea- 
lement à la vue des Consuls , mais avec leur secoors > 
& le joindroit avec la maison d*un Citoyefl ^ qui 
ëtant Consul , avoit , de con^t avec le Sénat ^ sauvé 
la République , n'auriez - vous pas répondu qu'un 
pareil forfait n© pouroit arriver sans que toute la ville 
fut renversée ? 

XLIV. Mais admiriez l'audace insupponable. de 
cet homme , & Téxcès d'une passion sans frein, 
S'eft il jamais occupé He monument ou de religion? 
Pour se loger au large & magnifiquement, il voulut 
foindre ensemble deux grandes & belles maisons. 
. Du moment que >non départ lui ôta totit prétexte du 
carnage qu'il méditoit j il demanda avec inftance à 
Séjus de lui vendre sa maison. Celui-ci ne le voulant 
point , il le menaça d'abord de lui en boucher les 
vues. Poftumius assuroit que de son vivant cette 
maison ne seroit jamaiç à Clodius.Notre jeune homme 
pénétrant, comprit par ce discours ce qu'il ^lloit 
îaire j il se dent ouvertement de Poftumius par le 
poison : il acheta la maison , après avoir lassé les 
- enchérisseurs , & il Tacheta la moitié plus cher qu'il 
xie Taprécioit. 

1 16. Mais ou tend ce discours ? Ma maison ^ voi- 
sine de celle-ci , n'a presque point été empWyée à 
la prérehdue consécration. A peine en a-t-on pris 
la dixième partie pour la joindre au portique de Ca- 
tulus s & ce ne fut que pour ajouter une promenade 
au monument qu'il éleva à sa Liberté de Tanagre , 
après avoir baiini la liberté de la République. Il 
avoit désiré d'avoir sur le mont Palatin , dans le pia$^ 
beaU' point de vue,. un portique, pavé, qui eût trois 
cents pieds , des chambres d'espace en espace, un 
, très-ample périftyle , & tout le refte à proportion , 
. ^fin que sa demeure surpassât sans contredit touteî' 
< .les autres , & en grandeur , & en magnific>:it€e. Et 
. jcet homme religieux , qqand iifitla vente ^ l'achat 
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dietrity'fort tempus , quum is tribunus fleùis , qtd 
. auHofitatem senatûs , judicium bonorum omnium ne* 

gUxisset , tuum monumentum j çonstUibus non mode ins" 

peiiantiàiffi^^erum adjuvaniibus difturbaret, tverteref^ 
. idque cum ejus civLf « qui rempublicam ex senatûs auc^ 
. toritate consul defendisset , domo conjungeret ; nonne 

responderes , id , nisi eversâ civitate » accidere non^ 

posse ï 



XLIV. At videte hominis intolerahilem audaehm 
€um projeta quadam & effrenata cupiditate. MpnU'» 
ttientum ifte umqudm, aut reiigionem itUam excogita^* 
vit*? kabitate iaxï & magnifiée volait ; duasque '& 
magnas , & nobiles domos cànjungere : eodem punâo 
temporis , quo meus discessus ifti causam cctdis eri» 
puit j| â Q. Sejo contendit , ut sibi domum venderet , 
quum ille id negaret , primé se luminibus ejus esse 
obflru^urum minabatur, Affirmahat Poflumius , se vivo, 
illam domum ifiius numquam futUram, Acutus ado» 
lesçens ex ipsiut sermone intelle^it^ quidfieri opor^ 
teret ; hominem veneno apertissinù suftulit : émit do* 
mum , licitatoribus defatigatis ^propi'dimidio carias , 
quàm afiimabat. 



lié. Quorsum igintr kac- ofatia-pertihet? Domus 
mea illa proph tota vkcua efi : vix pars adium mèa* 
mm décima ad Catuli porticum accessit : causa fui$ 
ampulatio , &\ monumefitum , & ifta Tanagraa » op* 
pressa libertate , Liberfas : in Palatia » puleherrimo 
prospeBu , porticum cum conclavibus pavimentatoM 
treeentâm pedum concupierat , an$plissimum periflylum^ 
cetera ejusmodi , facilk ut omnium domos if iaxitate » 
If dignitate suptrarkt. .£i homo religiosus , quum ttà» 
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de ma maison j n*osa pas , malgré Taffre^x disorétt 
qui réenoit alors ^ faire inscrire son nom pour ce 
marché ; il y mit celui de Scaton ^ homme que sa 
Vertu avoir rendu pauvre, afin que celai "^^ chez 
les Marses où il ëcoit né> n'avoir pas un coin de 
maison pour se mettre à l'abH du froid ,-^e vantât 
d'avoir acheté une très * belle maison sur le mont 
Palatin. Quant à la partie basse du logis, il l'assigna * 
par tedament » non à la nouvelle famille' des Foq- 
téius , mais à celle des Clodîus qu'il a abandonnée. 
Personne dans la famille si nombreuse des Clodius , 
ne donna son nom pour accepter cet héritage , sinon 
qtrelqucs indigents chargés de crimes; 

XLV. Cette conduite si bisarre & si extraordi- 
naire de toute façon , ou se trouvent réunies l'im- 
pudence , l'effronterie , l'avarice > aura- 1- elle , Mes- 
sieurs , votre approbation î Un Pontife, dit- il, fut 
présent. N'avez-vous pas honte , quand l'afEiire se 
traite devant les Ponrifes, de dire qu'un de leur 
corps., & non tout le Collège , y fut présent , sur- 
tout puisau'en qualité de Tribun « vous aoriex pu 
ou l'avemr ou l'assembler. Mais soie ^ vous n'avez 
pas assemblé le Collège : dires , qui enfin d'entre 
eux y itoit présent } Il faisoit résider en on seul 
Tattrorité qui réside en tous. Cependant & l'âge & 
Jes honneurs ajoutent à la dignité « il étoit aussi be- 
soin -^de science ^ quoiqu'ils en aient tous acquis , 
néannioins TexpéricQce les rend sans contredit plus 
habiles. 

lit. Qui donc Y fut préfent > Le firere de ma 
femme , répond-il. Si novs y recherchons l'aotorité^ 
outre qu'il eft d'un Ige à n'en avoir ^ pas encore 
beaucoup acqiiis , c*eft que , quelle qo^elle paisse ètro 
dans un jeime homme, à cause de cette grande 
liaison de pareniéV, elfe doit être comptée presque 
pour rien. Mais si c'ed la science qu'on a cherchée , 
qui étoit moins habile que celui qui n'étott enné 
^. depuis peu de joUf Àstm ^ûu angnfte Collège i 
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mtas idem emtret\ & vendent; tamen illU tdnd$ 
tenebris non eft aitsus suunt nomen emptiorii illi ad^ 
êcrihtre : posait scilicet ScatoHem Ulum^ Aominem sué 
virtttte egentem , ut is » qui in M^irsis , uii naïus efl ^ 
tedum ^ qua im^ris vitamû causa suecedtret » KulUm 
haheret , étdes in Palatio noMiisSimas émisse se dics'^ 
ret, Inferiofem adiumpartem assigrtavit non sust genti 
Fonteia , sed Ciodia , quam reiiquit : quim in nume* 
rum ex muliis Clodiis nema nomen dedii ^ fiiii aùS 
egeftate « aut scelefe perdilus. 



XLV, Hane VQs^ Pontifias ^ tam vaHam, jam 
novam in omni génère voluntatem g ifr^udeniiam j 
audaciam , cupidisatem , eomprabdhitis f Pontifix j 
inquit , affuit Non te pudet ^ quam afud pMtîficéS tei 
agatur , poruificem dieere j non €oUêgium pontifitH^ 
afuisse ; prasertim quum tribunus plébis , vel denun^^ 
tiare potueris , vel etidm cogère } Efto .* collégial 
non adhibuifii : quid i de coUegio quis tandem affuit f 
posuerùt enim auShritatem in uno qua. eft in his om^ 
ni bus i sed tamen auget & atas ^ &• honos di'gnità'à 
tem : opus erat etiam sdeniîà ; quam ètsê omriet cofise^ 
cuti sunt y tamen certè peritiores iHtuftàs futfiu 



« • 



lit. Quis ergo affuit î* Fraterf induit , u:eùrtè 
mea. Si auBoritatem qustrimus , etsi id eft cttatis y ut 
ûondum cansecutuf ' sit ; tâmen quanta eft in a4o*^ 
iéscente auéhritas , Sa , propter tatuam cortjun^ioneth 
affinitatlSs minôf tfi putandà : si A autem scîfntia eft 
quetslta ; quis erat mirtiu perïtuS » quhm is j qui 
paucis mis diebus in collegium vehcrat ^ qui etiam 
siii erat magi^ 4bftri&us bttteft^ reecnti , quum se» 
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. .gui d'ailtenrs vous ^oic plus lie par on biffait toat 
récent , puisque n'étant que. le frère de votre femme « 

.. il se yoyoit préfère à votre propre frère. Mais vous 
a^ez par -là empêché que votre frçre ne put vous 
accuser. Vous appeler donc consécration, celle; à 
laquelle vous n'avez pu faire assifter.ni un (Collège 

: entier » ni un Pontife revécu des honneurs du peuple 
Romain » ni mÇipe un .jeune hçmme » quoique vou£ 

; fn .eussiez, daps.le Collège plusieurs de yos intimes 
amis } Il n'y eut de présent, si toute£>is il, U fut^ 
que celui que vous y engageâtes , que sa sccur pria « 
^ue sa mère contraignit. 

iif. Voyez donc. Messieurs, ce que dans ma 
cause vous réglerez sur Jes biens Me tous les Ro- 
mains. ' Croyez -^ vous qu'en touchant une porte ^ 

. prononçant quelques paroles , on «puisse consacrer 
une; maison?. Les consécration^, les cérémonies re« 
ligieuses des. temples .& des autel^,.n'pnt-e|les pas été 

.établies par nos ancêtres pour honorer les. Dieux « 
9ans que les Citoyens, en dussent souffrir la moindre 
perte î II s'cft pourtant trouvé un Tribun qui, sou- 
tenu des forces consulaires i- se jeta, avec. toute Kim-^ 
«étuosité de la fureur , sur un Citoyen que la Repu* 
bhque teUveroit eUe^rinême , de^ ses propres mains»' 
s*il étoit abattu. 

. , XLVI. .Quoif. si quelqu'un semblable à Clodius» 
( & il,n< man^p^ra pas.désornKkis. d'imitateurs ) op* 
frime par violence un Citoyen à qui la République 
A'aît pas autant d'obligation qu'à moi , & qu'il s'avise 
de consacrer sa maison par un Pontife ; ordonnerez - 
vous , par fautorité dont vous êtes revêtus , qu'il 
faut ;re£arder . cetie conséctation ; comme valable } 
VcjJs nie direz , Quel Pontife trouvera.- t-il ? Quoi? 
jm Tribun .Hu peuple ne peut-il pas être en même 

:4Kemp$ Pontife > M. Drusus, cet iliuftre. Tribun dii 

«eupfe y étoit aussi Pontife. : si donc il avpit touché 

la porte de la maison de Cépion son ennemi » .Isi 

juaison de Cépiop âuroit-elle été consacrée ? 

i(%i. 4c ae'di^ d^ii 4H^dioit p09ttfçal> rien des 
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\fratrem uxoris tua , fratri tup germaito anulatum vide^ 
héiU Etsi in €0 providifti , nefraur tè accusare posstt, 
Manc tu igitur tledicationem appelas , ad quant non 
coilegium , non konorîBus popuH Romani ornatum 
pontifictm , non denique adolescentem quemquam ^ 
quum kal>eres in tolUgio famîUaristimos , adhibere 
'potuîfti ^ Affiiit is , si mode ajfuit j quem tif, impulijii^ 
êoror rogavit \ màtcr coëgit* 



119. Videtè igitur y Pontifices ^.qt^d fiatuatis //| 
me a causa de omnium fortunis^, Ergone , Pontifices , 
putatis , si is pojlem tenuerit , & aliquid 4i^^fii 3 
domum uniuscujusque consecrari posse ? An iftee dedi-^ 
cùtiones , & templorum, & delubrorum religio/i4;s ^^ 
konorem deorunt immortalium , sine ulla ei^^ium cafa* 
mitate a majorîèus nojlris confiituea sunf ? Èft inven^ 
tus tribunus phhis , qui consularibus copiis infiruiius , 
omnl impetu. furoris in eum civem irruerit , quernper* 
cXilsum ip$a respuhlica suis manihus extolUnt, 



XZrFT. QuldtiSZ qtifs. similis iflius {nequetnim 
jam deerunty quiimitarivelint') aliquem mei dissimi^ 
km , eut respublicà non tantùm debeat , per vin% 
âfftixérit , domum tjus per pontifictm dedicam^ y id 
vos iflâ auéfpritate^ confiituetis ratum esse êporttre ? 
' Dicetis , quem reperiet pontificem f Quid ? & tribwifts 
plebis idem èsse non poteft pontifex ? M. Prusus ^ 
ilie citïrissimus tributtus f./ebis , pontifex fiilt ; erga / 
si is Q, Capionis y inimici sui ^^ pofiem étdiutn ^t^" 
nui s s et , & paUça verba fecis^ef ^ ades Capionis esstnf 

dedicatit f 

f •2- ^ 
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ti. Nihil loqu^ depoûtificiojurè, nihil de ipsiuà 
is'y(dèdf4atkm4*r'^hêlde\reiigiQrt€» carenumiis ^ 
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paroles de consécration, rien de la religion & de 
ses cëremonies : je ne dissimule point que j*ignore 
toutes ces choses s & quand même, j^ les saurois , 
je n'en parlerois point , de peur d*ennuyer mes au- 
diteurs » & de vous parohre trop curieux : cependant 
il s*ëchape plusieurs de vos règles , qui parviennent 
souvent jusqu'à nos oreilles. Il me semble avoir oui« 
aire qu'il faut daiis une consécration toucker de la 
main le poteau du temple ^ ce poteau eft contigu à 
la porte & aux battants. Jamais personne n'a touché 
fies poteaux d'une promenade, çn faisant. une consé- 
cration. Si Ton a* consacré une ftatue ou un aùfel » 
on peut sans scrupule les changer de ^ place. Mais 
vous y Clodius , vous ne poureit plus le dire, puisqtie 
Tbus avex assuré qti'un Pontife avoit touché de la 
Afàki un^ poteau. 
' "XLVII. Msits pourquoi parier ici de cohisécratîon ? 
ou pourquoi, contre ce que je m*étois proposé, rai- 
sonner sur votre Jurisprudence & vos cérémonies i 
Pour moi', quand j'avooerofs que tout s'eft fait avec 
les paroles usitées , suivant les anciennes & premières 
inftitutions , cependant je me défendrois en vertu dix 
droit de Citoyen. Quoi', quand , après le départ d'un 
Citoyen , dont la vigilance , au jugement du Sénat 
& des gens de bien , a sauvé la République ,. vous 
tenici , par le brigandage le plus afïreux , la ville 
^ahs Toppression avec vos' deux scélérats C»6îuls 3 
si vous aviet consacré, avec un seul Pontife , la 
xnaisètt de celui qui n'avoit pas voulu que la jpatrie 
^u'il avoiç sauvée , s'exposât pour lui au danger de 
-périr, la République' une fdis^ré ta blie, pouroic*ellf 
foufiîr une pareille consécration > 
^ 11^. Donner entrée ,^ Messieurs , à ces. sottes de 
cérénhoniès j & vous ne tfoifveréz' plùé' aucun .moyeij 
d'assurer les fortunes particulières. Quoi , lorsqu'*uii 
Pontife aura touché un poteau , & qu'il aura em- 
ployé pour la ruine des Citoyens, les termes defti- 
jiés au cvlte de% Dieux immofceU^U no^isacrëide 
la religion ^oca^de l'^flic^çe f9^t^mliJnii^càX <». 
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ttOft dissimula me nescire ea ^ quœ etîam si scirem, 
dissimulartm « ne aiiis molejtus , vobis etiam curiosiu 
viderer : etsi effluunt multa ex veftra disciplina , qum 
etiam. ad nojlras aures sape permanant, pQJlem tenefi 
in dedicatîone oportere videor audisse tempU : tbi 
tnim pofiis efi , ubi templi aditus eft , & va/va. Am - 
iuiaiionis pofles nemo umquam tenuit in dedicando. 
Simulaerumautem , aut aram si dedicâfti ^ jine reli*^ 
giofle loco moveri potejfl» Sed jam hoc dicere tibi non 
Ucebit , ^oniam pontificem pofiem teniusâe dixifti. 



XLVlh Quamquam quid ego de didicatione U» 
quar ? aut quid de veftro jure & religione , contra 
quant proposueram , disputabo ? Ego verd , si omnia 
solemnibus verbis y vtteribus & priscis inftitutis .aBa 
esse dicefem y tamen me reipublictt jure defenderemm 
An 9 quum tu ejus civis discessu , cujus unius operâ 
stnatus atque omnes boni civitatem esse incolumen to* 
lies judi cassent y oppressam tétetrimo latrocinicf cum 
duobus sceleratissimis consulibus rempublicam teneres > 
domum ejus , qui patriam a se servatam perire su9 
nomine noluisset , per pontificem aliquem dedictâsses ^ 
posset recreata respublica sujiinere» 



Jij, DiUe kuic religtoni jzdîtum, Pontifices ; jané 
Hullum fortunis communibus exitum reperietis. An , si 
poftem tenuerit pont if ex , & verba ad reJi'gionem\ deo< 
rum immortalium composita , ad perniciem civium- 
tranftulerit , valebit ad injuriam nomen sanHîssimum 
religioms s si tribunus pUbis verbis non mieàs priscis ^ 
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quand un Tribun du peuple , avec iûS paroles nos 
moins anciennes , & presque aussi solennelles ^ aura 
consacre les biens de quelque Citoyen^ ce nom 
n'aura point d'efficace ? Or j. C. Acinius , du cernés 
de nos pères , consacra les oiens de Q. Mëtellus , 
qui ëtant Censeur , Tavoic cbassé du Sénat s c'étoit 
.votre sueul^ Q. Mëtellus s c'ëioit le vôtre aussi; 
Servilius ,» & votre bisaïeul , P. Scipioa ; pour ceU 
^tinius avoir mis vn petit foyer dans la tribune & 
fait venir le jour de flûte. Qu*en résulta- t*il alors ? 
Cette fureur du Tribun; appuyée de quelques exem- 
ples anciens, fut elle préjudiciable au gran4>aa cé- 
lèbre Métellns ? Non assurément. 

114. Nous avons vu un Tribun du peuple fair*- 
, la même chose au Censeur Lentulus. Â-t-il donc 
engagé les biens de Lentulus par cette consécra* 
tion ? Mais à quoi bon parler des autres ? Vous « 
vous-même , dis- je , la tête voilée , le peuple con- 
voqué, & après avoir disposé le petit foyer, vouj 
avez consacré les biens de votre Gabinius, à qui 
vous aviez donné tous les royaumes des Syriens , 
des Arabes & des Perses. Que .s*il n'y eut alors rien" 
de fait , qu'a-t-on pu faire contre mes biens. Si ta 
consécration a été ratifiée , pourquoi ce dissipateur , 
Ctti a dévoré avec vous la subftance de l'Etat « a-t-il 
«levé jusqli'au ciel une maison à Tusculnm avec 
l'argent ^u trésor public, tandis qu*il ne m'a pas été 
permis de jetetles yeux sur les débris de ma fortune , 
quoique j'eusse préservé toute la ville d'un pareil 
jnalheur ? 

XLVIII. Je laisse là Gabinius : quoi ? L. Mum» 
mius, ce Citoyen si brave & si vertueux , n'a t-il 
pas j à votre exemple , consacré vos biens l Que si 
fous dites que cette consécration , parce qu'elle 
vous intéresse , ne doit pas être ratifiée 5 avea-vous 
établi, pendant votre fameux trtbimat> une'Juris- 
f ruderice que vous pouvez rejeter quaYid on la tourne 
contre vous , mais avec laquelle vous roinerex' les 
autres l Mais si cette consécration eft selon la loi ^ 
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%* pêne solemaîbus bona civis cujuspiam consecrArit ^ 
non valebit ? Atqid €• Atinius » patrurk memorid , 
bona Q. Metelli', qui eum ex senatu censûr ejecerat^ 
avi tui , Q. Metelle » & tui , P. Servili , & proavi 
tuî, P. Scipio , consecravit ,ficuio posito in Roftris ^ 
iuffiibi toque tibicine. Quid tam ? num ille furor tri^ 
burti plebis y dudus ex nonnuiiis veterUm ttmporum 
exemplis , fiaudi Metellô fui( , summo illi & clariif 
simo vifo \ Certi non fuit. 



2X4« VidXnlils ^ hoc idtm Cn^ Lentuio censori tri* 
hunum plebis facere, Numquid igitur is bona Lentuli 
reiigioni ohligai/it l Sed quid ego ceteros ? Tu , tu^ 
inquam ^ capite velato , concionc advocatâ , foculo 
posito , bona tut Gabinii , cui régna omnia Syrorum ^ 
Arabum « Persarumque donaras ^ consecrâfli» Quod si 
titm nikii eJT aSlum ; quid in meis bonis agi potuit'ï 
sin eft ratum ^ cur ille gurges » kelluatus tecum sirftul 
reipuhlica sanguinem y ad cœlum tamcn exftraxit viU 
lam in Tusculano visceribus ararii ; miki meas rut* 
nos , quarum ego similem totanî urbem esse passas non 
sum, adspicere non liçuit ? . , 



XLVIII. Omitto Gahiniûm : quid î exemplo tuQ 
hona tua nonne L\ Mummius^ vir omnium fortissimus, 
atque optimus » éonsecravit ? quod si ^ quia ad te per^ 
einety ratum esse negas oportere ; eajura çonflituifti , 
in pr^laro tribunatu tuo , quibus in te convçrsis^ , 
ricusaref » aiios everteres? sih iftaconsecratio legi* 
$ima eft, f^d eji » qu^d profanum in tuis bonis esst 



i^ 
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que peut-il y avoir désormais it profaoe istks vo9 
bien^VLa consécration des biens e(ï-elle nulle? la 
dédicace rend-elle le lieu religieux ? De quoi ser-* 
Voit donc ialors votre recoucs au joueur de flûte } à 
quoi bon votre petit foyer , vos prières, les anciennes 
rormules ? avez-vous voulu en faire accroire, troo^ 
per^y abuser de la volonté des Dieux imtnortels pout 
effrayer les hommes ^ Car si la consécration eft ra^ 
tifîée , je laisse là Gabinius 5 assurément votre inaisoa 
eft avec tout ce que vous possédez j consacrée à . 
Cérès, Mais si ce ne fut pour vous qu'un jeu , eft-il 
rien de plus infâme que vous , qui avez souille toutes 
les cérémonies religieuses , ou par vos fourberies « ou 
par vos violements ? ^ 

11^. Pavoue aujourd'hui, dit-il , jque j*ai eu tort 
dans Tafïàire de Gabinius. Pourquoi ? C'eft que vous 
Voyez qu'on rétorque Contre vous-même, la peine 
' que vous avez ordonnée contre un autre. Mais j doc- 
teur en impiété & en scélératesse , ce que vous avouez 
ktte mal fait contre Cfibinius , dont nous avons vu les 
ûbscémtés dès son enfance , les débauches dans sa 
Jeunesse , rinfamiè & là misère dans tout le reftc de 
sa vie , le brigandage dans le conisuîat ; à qui même 
. ctttt punition n'e pouvoir arriver injuftem«nt 5. pré- 
tendéZTûus qu'il ne Teft pas de même contre moi ? 
iionnez--vôUs plus <îe force à ce que vous avez fait 
par l'autorité dlim seul jeune homme , qu*à un a£le 
fait en présence de toute une assemblée. Une dédi« 
cace , dit-il , ^ quelque chose de très-religieux. 

XLIX. Ne vous semble- t-il pas entendre parler 
Numa î Apprenez ce langage , Pontificcs & Sacrifica- 
teurs : & vous aussi , Roi des sacrifices , apprenex- 
' le de votre parent, ,q4ioiq«*il:^ait. abjttré cette pa- 
renté : ihflruisez-vous cependant. auprès d*un homme 
tout dévoué au culte religieux , plein de juftice , Bc 
savant dans toutes les consécrations. Quoi l dans 
une dédicace 3. ne demande- t-on .pa$ quiel eft celui 
qui parie , ce qu*il dit , & comment il le dit } B'romU 
lez-vous Se confondez-vous^ tellement ces choses *» 
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jopssit f An eonsecratio nuUum habet jus , dtdicatio 
^fi' relighsa ? Quid ergo îUa tua tum obteftado tibi^ 
cmis ? quîd focuhis ? qazd preces ? quid prisca vtrha 
'volturunt ? ementîri , fitlUu , abuti dtorum immorta" 
liam numine ad kominum timorem voiuijli } Nam si 
tft îllud ratum y mittq Gabînîum ; tua domus certe , 
&, quHquîd Aabes aiiud, eft Ctreri consecratum : siit 
iUe tibi ludus fuit ; quid te impurius , qui reiigiones 
9mnes poUueris y aut tmenticndo j aut flupraAdcf^ 



Titf, Jam fatevr ^ inquit , in Cahiniô me nefar'Ufn 
fuisse, Quippe vides , pttnam illam a te in alium infii» 
tutam , in te ipsum esse conversam. Sed, komo om» 
nium sceUrum ^ fiagitiorumque documentum j quod in 
Gabinio fateris » eufus impudicitiam pueritrœ^ liiidi" 
nés adolescenti^ j dedecus & igtfitttem reiiqua vitct » 
/atrçcinium eonsniatâs vidimus , eui ne ifia quidem 
tpra caiamiias injuria potuit accidtre : id in me in'^ 
fimHts ? & gravius esse dîeis , qaod uno adolescente ^ 
fùtm quod canciane i^â Sejle , fedfii ? DedkatÎQ 
imagnam ^ infuit , habet reUgtoûenu 



XLIX' Nonne vohîs Numa Pompiiius i>idetur lo* 
qui ? discite ûrationem , Pontifices , & vos , Flami'^ 
nés : etiam tu , rex ^ tUsce a gentili %uo ; quamquam 
ille gentem iflarH reliquit : sed tamen disce ah homine 
reiigionibus dedito , jufio , tum omnium religionum 
perito, Q'iid ? in dedieaiione nonne & quxs dicit » 
& quid » & quBO/tùdo « qurniitUF^ am tm héu itACon^ 
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que <}uiconqtie le voudra ^ poura dédier ce <jtCii Im 
plaira & comme il lai plaira. Vous qui faisiez la 
dédicace, qui étiez -vous ? de quel droite par quelle 
loi , sur quel modèle , de ^elk autorité le faisiez- 
vous ? où le peuple Romain vous avoitrii préposé 
pour cette fbnûion ? Car je trouve une ancienne 
joi , proposée par un Tribun 5 qui défend de con- 
sacrer 4 sans oxdre du peuple ^ une maison , une 
terre «.un autel : & Papirius , quand il proposa cette 
loi , lie jugea pas , ne soupçonna pas mtme qu'il 
fut à windre qu'on- ne consacrât les maisons ou les 
possessions des Citoyens non condamnés. Pourquoi ? 
c*e{l qu*il n'étoit pas permis de le faire 5 que per* 
sonne ne l'avoit fait ; 8c que défendre sans sujet un 
pareil crime ^ c*étoit moins en détourner ^ qu'inviter 
Jt. le commettre. 

• ]i8« Ainsi, parce que l'on consacroit certains 
lieux , non les domiciles des particuliers , mais les 
lieux qu'on appelle saints , parce que l'on consacroit 
^es champs , non les nôtres , suivant le caprice de 
qqelqu'im » mais ceux qu^un Général d'armée avoic 
pis sur les. ennemis : parce qu'on élevoit des autels 
qui rendoient un lieu saint , quand ik -avoient été 
consacrés selon les-^lois^ Papirius défendit de faire 
cts consécrations sans ordonnance du peuple. Si 
vous prétendez que cette loi regarde • nos maisons 
& nos terres j je ne m'y opposé pas. Mais je vous 
demande quei],^ loi on a portée pouf la consécration 
de ma maison :.ou l'on vous a donné ce pouvoir : de 
quel droit vous l'avez consacrée. Ce n'cft pas à pré- 
sent de la religion , c'eft des biens de chaque Citoyen 
que je parle : ce n'eft pas du droit des Pontifes , c'eft 
du droit public qu'il eft ici queftion. 

L. La. loi Papiria défend de consacrer un lieu sans 
r ordre du peuple. A la bonne heure , qu'elle, s'en- 
tende de nos maisons & non des édifices publics. 
.Montrez un seul mot de consécration dans votre 
loi , si. c'eft là une loi & non pas la voix de votre 
mmt, &: ^dc ^ «otr« iofaumanitér Sifdaos ces ttmp 
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fandis t perturbas , ut,quicumque velit , quùd vtUe g 
quorhodo velit , possit dedicare ? * quis eras tu ^ qui 
dedicabas i quo jure , que lege \ quo exemplo} quâ 
poteftate^ f ubi te tfti rei populuf Ramanus prafecerat l 
video enîm esse legem veterem tribunitîam , qua vetet^ 
injuîsu plebis ctdes , terram , aranp consecrare : nequê 
tum Jioc ille Q* Paplrius • qui kanc legim rpgavit , 
sensit « neque suspicatus eft , fore periculum , ne domi^ 
cilia , aut possessiones indemnatorum civium conse^ 
crartntwr : neque enim idfieri fus erat y neque . quis* 
quam fecerat , neque erat causa / cur prohiUndo non 
fom deterrere vid^retur , quàm admonere. 



liS. Sed quia eonsecrabantur ttdes ; non privaton 
rum domicilia , sed qua sacra nominantur : consecra* 
ianturagri , non i ta ut noftra p radia « si quis vellet ^ 
sed- ut imperator agros de koflibus cavtos çonsecraret : 
fiatuebantur ara ,qua reii^ionem a ferrent ^ ipso siioc0 
essent consecrata : kac , nisi plebs jussisset -, fieri 
vetuit. Qua si tu interpretaris de noflris adibus atqut 
agris scripta esse » non r^ugno , sed quaro , qua lex 
lata sit ^ ut tu ades meas consecrares : ubi tibi kac 
poteftas data sit : quo jure feçeris* Neque ego nont 
de reiigione , sed de bonis omnium nojffrum ^ nec df 
pontificio I sfd de Jure publiço dls^utOf 



L*. Lex Papifia vetat ^ ^des injussu plebis eonse* 
çrari. Sit san} hoc de noftris adibus , ac non de 
publiçis templis, Unum oftende verbum consecrationis 
in ipsa tua lege ; si îUa ûx ejl , ae non vçx sceleris if 
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malbf Uf«ux de la Républiqiie ^ cpus les projets avoient 
{>u se préseiuer à votre esprit : ou si votre greffier j 
dans, cet embrasement de Rome « au*liea <le faire 
$igner des obligations aux exilés 4e Bisance & aux 
députés des Rois (â), vous, eût écrit d*an etp^rit li* 
bre , je ne dirai pas ces ordonnances « mais ces mons^ 
freux édits \ vous auriez tour envabi , si ce n*eât 
pas été avec juftice^ c'eût été au moins par de$ mots 
tirés des lois* Mais on vous £aisoit en même remps 
des obligations de diverses somines , des. traités poat 
les provinces; le droit de porto: Je ritre de Roi étoit 
vénal > on eorôloit les esclaves dans tous les quar* 
tiers de la ville \ on réconcilioit les ennemis 3 on 
diftribuoit des emplois à la jeunesse sans expérience ; 
on préparoit du poison à l'infortuiié Séjus > on tenoit 
des conseils pour tuer Pompée , le défenseur & le 
conservateur de TEmpire, pour anéanpr la puis- 
sance du Sénat s pour affliger toujours les gens de 
bien \ pour que la République , enchaînée par la tra- 
hison des Consuls » fût sous la domÎQation d*ua 
Tribun. Tandis qu'on étott occupé de tant de cooses 




aient échappé 
Mais voyez quelle eft la force de la loi Papiria dans 
une pareille affaire \ elle ne ressemble pas à la vôtre » 
qtd ne .respire que la fureur & Timpiété. Le Censeur 
Q. Marcins ^voit fait faire une ftarue de la Concorde, 
&ravoit placée dans un lieu public. Cassius pendant 
sa censure , ayant fait transporter cette ftatue dans le 
Sénat » consulta ^ Messieurs , votre Collège « pour 
savoir s'il y avoit quelque raison qui Teippêchât de 
dédier à la Concorde^ & cette ftatiie^ & le Sénat 
inême. 

LI. Je vous en prie ^ Messieurs', comparez ces 
deux hommes , les circonftances ou ils se trouvèrent « 
iSc la cause de l'un avec celle de l'autre. Cassius étoit 
mi Censeur d'une rare modeftie , d'une gravité sm- 
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7^ fUUifingh omniain mentent venire potuissene ^ aut si 
} tuus scriptoP" in illo incehdio civttatis non syngrapkas, 
i cumByianiits e^çsuiiius '^ & cum legatis regiis fkce* 
i ret , std vacuç ahimo tihi iftà non scita , sed p^rtenta 
f eonscriberet : esses omnia , si minus- re ^ at verbis 
1 fegttimis consecutus. Sed uno tempon cautiones fiebant 
pecuniaram ; fatdera feriebantur provinciarum 5 regum 
i i^ellaeiones vénales erant / ^ervomni omnium vieazini 
Ceiebrabatur totâ urbt deseripdo ; inlmici in gratiam 
1 nconciUabantur , imperia âdscri^ebantur nova Juven-- 
$uti s Q* ^^P venenum mi^ero parabatur ^ de Cn* 
Pompeio , propugnatore , & cuflode împerii interficiendo 
^nsilta inibaniur ; senatus ne quid esset , ut tugerent 
boni semiper , ut çaptd fespublicd consuium prçditione ^ 
vi pribunitiâ tentretur 7 k^u quum tôt , tantaque âge-' 
teneur,' non mîrum eft , prasèrtim in furore animi & 
oacitaîe £ mutta illum & teft^eltissc, A{ videte , quanta 
vis sit kujus Papiria legis in re taâ ; non ^ualem tii 
affers , stehris pienam 6' furoris. O. ^^rcîus i c^/i» 
iôf , stgnum Concordiez fecerat , idque in pub/ico collô-^ 
éarat\ hoc signum C. Çnssius censor quum in curiànt, 
(ranftuiisset , çollegiunr veftrum consuluit , num quid 
esse causa videretur^ quin id ^ignum^ curiamque Çpnn 
$ordit dedlcarttj, •' 



- hh Qués0 , Pohtifices ^ b hominem eum domine, 
& tempus cum temport ^ & rem cum re comparâtes 
IIU ^rat summâ modeftiâ^ (f gravitait censor s hic 

à -Clodius pour êcrc rétablis du peuple ^OiQVA iç 9909 4$ 
dans leur ville , 8c les ciéputéj Rof> 

ppur *juç Jçyj- «lajjres obiinsscap 
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guiiere ; çelut-ci. eft un Tribua du peuple , cohm 
par ses crimes fie son extrême au4açe : dii^ temp de 
Cassius , tout écoit tranquile.» le peuple Jouissoic de 
la liberté , & le* Sénat gouver noit : de votre teqips 
au contraire ^ la liberté du peuple RoiQain eft oppri- 
mée , l'autorité du Sénat apé^pûe- La cause -du pre- 
mier étoit pleine de ^ufticç;» de > sagesse, de dignité î 
c'éroit unCen^^urà qui nos. ancetrips ayoienc attribué 
le droirdjB juger de la dignité ides Sénateurs > ( ce 
ue vot^s ayez aboli ) & qui vouloir plaçai dans le 
éQat une ftatue de la Çpncord^ , ^ flédier (e Sénai 
mêmç à cette Péçssç, 

13 1« L'intenûon de Cassius étoit noble & digne 
de toutes sortes de louanges \ car il croyoit étajplis 
>ùue les avis se donneroient sans jalousie ^ sans contra- 
4iâion , lorsqu'il auroit a£Eermi le siège n^ême ^ If 
temple dû consçil public sur le culte de Concorde*, 
Vous au contraire , tandis que par les arn^es , la- 
crajinte, les édits^ les privilèges^ par la cohorte des 
scélérats à vos ordres» par la tçrreur qu'inspiroir une 
^rmée absente dont vous menaciez , par votre union 
& votrie traité impie ^vec les Consuls, vous teniez: 
Rotne dans 1^ servitude & l'oppression ; la ftatue>^e 
la Liberté que vous értgeàtes ^ fut plutôt un . jeu de 
votre impudence ^ qu'une marque de reli^on. Le 
Censeur dédioit dans le Sénat, ce qu'il -pouvoit y 
consacrer sans faire tore à personne 5 & vous , c'eft 
dans le sang & presque sur les ossements d'un Ci- 
toyen très- cher à I4 Répu|»liqùe^ que vous .ave^ 
{»lacé la fta^e^ non de la liberté publique, mais de 
a licence. Cependant Cassius en fit son rapport au 
Collège des Pontifes \ 8c voi^s » k qçii avez^vous fait 
le vôtre î . 

151. Quand vous, n'auriez à délibérer que sur 
quelque expiation, sur quelque cérémonie pour 'un 
sacri^ce dotnçiUque , vous devriez néanmoins , se« 
Jon lés anciens usages , en faire le rapport au Pon* 
tifé ; & quand., dans ^endroit le plus célèbre de 
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, trihunus ptcbîs , scelere , & audacîâ singulari : tent" 
pus illud erat tranquiliUm j & in lihertate popuU » 
(f gubemationt pqsitum senatûs y tuum porrb tempus « 
Uhertate populi Romani oppressa ^ senatûs au^oritate 
dtUtâ : res illa plena jujiitia , sapientîa , dignitatis ; 
censor enim , pênes quem majores noftri ( id quod tu 
sufltUifti ) judicium senatûs de dîgnitate esse volue^ 
runt , Concordia signum vofebat in caria ^ curiamque 
$i dfOi fledicarf. 



151. Praclara volunfas ^ atque omni iaude iigna : 
pmsçrîhere enim se arbitrabatur , ut,sineftudiis dis^ 
sensionis ^s^ntentiadicerentur ^sisedem ipsam ac tern* 
plum publia consiiii , religione Concordia devinxissee» ^ 
Tu quum ferro , qui^m metu , quum ediélis , quutii 
privilegiis , quum prasentibus copiis perditorum ^ ab* 
sentis exercitâs terrore & minis ^ ççnsulum societate ^ 

gis c 

rdigi 
paria j qua poterat , s\ne cujusqaam incommoda « de^ 

4icabat ; tu in civis optimi de republiç(^ menti cruore^ - 

ac pêne ossibus , simulacrum non libertatis public» ^ 

fed licentia j collocafii, Atque ille tamen ad çoUegiun^ 

retulit : tu a4 quem retuHJli î 



1)1. Si quid diliberares ; siquîd tibi aut pîandam^ 

mut inftituendum faisset religione domefiicâ » tamen 

fnfiituto ceterorum vetere » ad pontificém detulisses f 

novum delabrum quum in urbis clarissimo Içeo ^ ne^ 

fando quodam atjue inaudito injlîtutç, inchoates ^ 
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des vues aussi criminelles qu'extraordinaires, tous 
n'avez pas cru que vous dussiez en faire votre rap- 
port aux prêtres publics. Mais s'il ne vous parois- 
soit pas nécessaire d'appeler le Collège des Pon- 
tifes , parmi ceux à qui Tâge , le rang , le crédit 
donnent une sorte de prééminence , n'en avez* 
vous trouvé aucun qui vous parut propre à être 
consulté sur cette dédicace : vous n'avez pas sans 
doute méprisé leur dignité j mais vous en avez ea 
peun 

Lir. Auriez «vous osé demander à Servilius ou à 
LuçuUus ^ dont les conseils & le pouvoir m'ooc 
beaucoup servi pendant mon consulat ^ pour arra- 
cher de vos mains la République , & la sou(b:aire 
à votre fureur 5 auriez- vous osé leur demander avec 
quels termes & avec quelle cérémonie ^ je ne dis 
encore que cela , vous consacreriez la maison d'un 
Citoyen 5 j'ajoute ensuite , d'un Citoyen à qui le 
Sénat $c tous les Ordres , puis l'Italie , Se après cela 
toutes les nations , ont rendu témoignage qu'il avoic 
conservé Rome Se l'Empire. Auriez-vous osé dire, 
cruelle Se pernicieuse pefte de l'Etat ? Soyez pré- 
sent , LucuUus , soyez présent , Servilius , tandis que 
je consacre la maison de Cicéron , pour me dire 
les paroles prescrites , pour tenir le poteau. Vous 
€tes sans doute d'une audace Se d'une impudence 
inouïe ; cependant vous auriez perdtî l'usage des 
yeux > du mouvement Se de la parole , si ces grands 
hommes qui , par la itiajefté de leur visage , repré- 
sentoient la puissance de Rome & la grandeur de 
l'Enspire, vous avoient effrayé par la gravité de 
leurs discours , Se qu'ils vous eussent déclaré qu'il 
ne leur étoit pas permis d'assifter à votre fureur , à 
votre crime ^ à votre parricide contre la patrie. 

134. prévoyant cette réponse, vous vous êtes 

tourné ye^f votre allié , non choisi par, vous ^ mais 

abandonné de tous les autres. Cependant s'il fire 

son origine de ceux qui , au rapport de l'hiftoire 

«ffrU'çpÇ le? çéUmoms sacrées d'Herculç lui-mcnae* 
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référendum ad sacerdotes pablicos non putaflt î At » si 
colle gium pontlficum adhîbendum non vîdebatur y ne- 
morte korum tihi idoneus vîsus eft y qui atate , honore^ 
auBoritate antecellunt , ut cum eo dedîcationem com^ 
municares l quorum quîdcm tu non contempsifli , sed 
pertimuifli dignitatem. 



LIL An tu auderes quctrere ex P. Servilio , aut 

ex MrLucullo , quorum ego consilio atque auHoritate 

rempublicam consul ex veftris manibus ac faucibus 

eripui -, quibusnan^ verbis , aut quo ritu , primhm hoc 

dico , civis domum consecrares y deinde civis ejus ^ 

cui princeps senatus > oui etiam ordines omnes , deinde 

Italia tota , ^bfl cunSia gtntes y teftimonium kujus 

urbis atque imperii conservati dédissent ? Quid diceres^ 

o rufanda & pernicîosa labes civttatis ? Ades , ades , 

Luculle > Servili , dum dedico domum Ciceronis , ut 

mihi prcuatis ypoflemque teneatis. Es tu quidem quum 

audaciâ , tum impudentiâ sirigulari y sed tibi tamen 

oculi , vultus , verba cecidissent , quum te viri j qui 

sua dignitate personam populi Romani , atque auBo^ 

ritatem imperii suftinerent , verbis gravissimis perter* 

ruissent y neque sibifas esse dixissent ,furori interessç 

tuo , atque in patria parricidiç , & sceUre* 



I J4» Q^uce quum vîderes ^ tum te ad tuum affinem 

non deleâum a te ^ sed reliâum a çeteris contuUfli • 

qàem ego tamen credo , si eji ortus ab illis , quo^ 

piemorif^ prçc^tum ejl ab ipso lierçule ^ perfanSlo jc^r^ 

- P » 
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lorsqtt'aprls ses travaux il vint eo Italie, je pense 
qae dans les malheurs d'un homme courageux « il 
n'aura pas été assez cruel pour conftruire de ses pro- 
pres mains un b&cher contre la vie d'un homme qui 
respire encore : ou il n'aura rien dit ; ou s'il l'a fait, 
il aura porté la peine due à la témérité de sa mère , 
il n'aura prêté à ce crime que son nom « il n'y aura 
fait qu'un personnage muet : ou enfin s'il a dit quel- 
que chose en bégayant , s'il a touché le poteau d'une 
main tremblante , certainement il n'a rien fait dans 
les formes , avec décence , selon l'usage Se les rè- 
gles prescrites. Il avoit vu son beau -père Muréna , 
désigné Consul 4 m 'apporter avec les Allobroges« 
les preuves de la désolation qui menaçoit l'Etat : il 
eu avoit appris que deux fois je l'avois sauvé ^ l'une 
en particulier , l'autre avec tout le monde. 

23 5. Ainsi , qui peut se persuader que ce nouveau 
Pontife , en faisant cette consécration , Se ouvrant 
pour la première fois la bouche , depuis son entrée 
dans le sacerdoce ^ sa langue ne soit pas reftéç 
muette « & sa main engourdie ^ que la crainte ne lui 
ait pas afFoibli l'esprit : sur- tout quand il ne vit ni 
le cnef» ni aucun ptétre, ni aucun Pontife de son 
nombreux Collège -, quand il se vit forcé d'être le 
complice d'un crime étranger, & de potter les plus 
rudes peines de sa honteuse alliance ? 

UIl. Mais pour revenir au droit public des con< 
sécrations , que les Pontifes o^t toujours aççor^ées^ 
6c avec leurs cérémonies , & avec les ordonnances 
du peuple f vous avez dans vos regiftres que le 
Censeur Cassius , voulant dédier une (btue^ la Con- 
corde, en fit son rapport au Collège des Pontifes « 
6c que le grand Pontife Emilius-lui répondit au 
nom di| Collège ; que si le peuple Romain ne l'a- 
yoit pas nop:imément prépose « s'il n'agissoit point 
par son ordre , il |ie paroissoit pas qu'on pût légiti^ 
ipement faitf ceçte dédicace. Quoi , quand la Ves« 
paie Liçinia , de très-g|fande condition, & revê- 
tue do ^acçrdpçç Ip fïu^ resf'e^t^ble ^ eut , f end^Pt 
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lahorîhus , sacra didichse, in virifords ctrumnîs non 
ita crudeUm fuisse , ut in vivi etiam spirantis caput 
hàjium suis manîbus imponeret : qui aut nihil dixit , 
aut , si fecit , omnino pœnam hanc materna temeri" 
tatis^tulit , ut mutant in deliHo personam , nomenque 
praberet : aut , si dixit aîiquid verbis fte^itantibus , 
pojlemque tremebundâ manu tetigit ; certe nihil rite , 
nikil cafte , nihil more inftitutoque perfecit. Viderat 
ille Murenam j vitricum suum, consulem designatum^ 
ad me consulem cum Allobrogibus communis exitii 
indicia afferre : audierat ex iHo , se a me bis salutem 
accepisse , separatim semel» iterum cum univers is. 



j,$f, Qàare quis efl^ qui exijlîmare possit , huic 
novo pontifiez , primam hanc poft sacerdotium initum 
religionem inftituenti « voeemque mittenti , non & lin^ 
guam obmutuisse , & manum obtorpuisse « & mentem 
debilitatam metu concidissé : prasertim quum ex coU 
legio tanto , njon regem , non fiaminem , non pontifia 
eem vidtret i fierique particeps alieni sceleris invitus 
cogeretur , & gravissimas pœnas affinitaeis impuris" 
sima suftineret ? 



LÏIL Sed , ut revert ar ad jus publîcum dedican^ 
di , quod ,ipsi pontifices semper nonsolhm ad suas cœr 
remanias , sed etiam ad populi jussa accommodavè^ 
runt :habetis in commentariis vefiris^ C, Cassium een^ 
sorem de signo Concordia dedicando ad pontificum 
collegium retulisse , eique M, JEmilium , pontificem 
maxiijuim , pro collegio respondisse , lùsi eum populus 
Romanus nominatim prafecisset , atque ejus jussufa^ 
ceret , non videri ea reéih passe dedicari, Quid , quum 
Licinia virgo VeftaUs , summo loco nata , sanâissimo 

p , 
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le consulat de Fiaminius & de M^tellus» consacra 
sous la roche du mont Aventin , un autel -, une cha- 
pelle & un lit, le Préteur Junius n*en fit- il pas son 
rapport à ce Collège , suivant Tordre qu*il en avoir 
leçu du Sënat > Le grand Pontife Scëvola lui ré- 
pondit au nom du Collège , que Licinia, fille de 
Caius, ayant fait cette dédicace dans un endroit 
public , sans ordonnance du peuple , elle ne parois- 
$oit pas une vraie consécration. Avec quelle rigueur , 
avec quelle diligence .le Sénat ne la fit-il pas sup- 
primer ? C'efl: ce que le décret du Sénat vous fera 
aisément connôître: Lisez. Décret du Sénat. 

137. Voyez-vous comme le Préteur de la ville 
fut chargé d'empêcher que ce lieu ne passât pour 
sacré , & de faire ôter les inscriptions s*il y en avoir ? 
G temps l A mœurs l Alors les Pontifes empêchèrent 
un Censeur très-religieux de dédier à la Concorde 
une ftatue dans un lieu déjà consacré 5 & le Sa- 
nat , en conséquence de la décision des Pontifes , 
fit Oter l'autel de cet augufte lieu , & ne sôufirit 
point qu'il reftât le moindre veftîgfe de cette dédi- 
cace. Et vous , ruine de la patrie /perturbateur im- 
pétueux de la paix & dit repos , parce que , pen- 
dant le naufrage de la République enveloppée de 
ténèbres, pendant que Rome étoit plongée* dans 
l'abîme , durant la proscription &; le renversement 
du Sénat', vous avez abattu *& rebâti ,. contre toutes 
les lois de la religion , quoique sous prétexte du 
bien public ; parce. que dans l'iemplaçement de la 
maison d'un Citoyen qui , par ses travaux & ses 
périls , avoit sauvé la partie, vous avez érigé un 
monument de la ruine de la République , déshono- 
rant pour 4*Ordre des Chevaliers , & qui afflige tous 
les gens de bien 5 parce que vous avez fait effacer 
d'un autre monument le nom de Catulus pour y 
subftituer le vôtre 5 vous êtes - vous flatté que la 
République le soufFriroit au-delà du temps qu'elle se- 
roit bannie avec moi de ces murs 1 Or , Messieurs , 
^ si k dédicace n'a point été faite par un homme qui 
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sacerdotîo pradîta , T. Flaminio , Q, Metello consu- 
iibiLs , aram & aiiculam , & pulvînar sub saxo sacro 
dedîcasset , non eam rem ex auSioritatt sentftiLS ai hoc 
colUgium Sextus Julîus prator retulît ? quum Sca* 
vola, pontîfex maxîmus^pro coîUgio respondit , quod 
in lûco puhlico Licînîa , Caii filia , injussu popuU 
dtdicasset , sacrum non vzderL Quam quîdem rem 
quanta severitate , quantâque ditigentiâ senatus suftun 
Urit, ex ipso senatusconsuito faciH cognosceth.Recita^ 
Sekatvscoiusultum* 



Z)7. Vidttisne 9 prcuori urbano mgothnt datant ^ 
ut curaret « ne id sacrum esset ? Ù ut , si qua essent 
incisa, aut inscripta iittera , tollerentur ? O tem-^ 
gora , 6 mores ? Tum censorem , hominem sanéîissi* 
mum , simulacrum Concordia dedicarè pontifices in 
templo inaugurato prohibuerunt : poft autem senatus in. 
loco augujlo consecratam eam aram , toUendam ex 
auBoritate pontificum censuït , neque ullum efl passus 
ex ea dedicatione litterarum exjlare monumentum : tu , 
procella patria , turbo ac tempefias pacis atque otii > 
quod in naufragio reipublica tenebris offusis , demerso 
populo Romano « everso atque ejeéio senatu , dirueris , 
adificaris , rellgione omni violatâ , reipuhiica tamen 
nomine contaminaris y in civis kujusce adibus , & ift 
urbe , quam suis laboribus ac pericuUs conservasset , 
monumentum deletce reipublica collocâris ad equitum 
notam , ad dolorem bonorum omnium , sublatoque Q- 
Catuli nomine incideris : id sperâfli rempublîcam 
diutius , quàm , quoad mecum simul expulsa careret his 
mcenibus^ esse laturam ? At , si , Pontifices , neque is, 

P 4 
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en eût le droit 5 s*il a dédie ce qu'il ne lui étoit pas 
permis de consacrer , qu'air je besoin de prouver le 
troisième chef que j'avois proposé , je veux dire , 
que la dédicace n'a point été faite avec les formules 
& les cérémonies requises ? 

LIV. J'ai déclaré dès le commencement que je 
ne dirois rien de vos rites, de vos sacrifices , du 
droit myftérieux des Pontifes :^ ce que j'ai dit jusqu'à 
présent sur les règles des dédicaces , je ne l'ai point 
cherché dans quelque sorte de science cachée « je 
Tai tiré des usages, des aûions publiques des ma* 
giflrats , rapportées au Collège des Pontifes , suivant 
la loi & le décret du Sénat. Les circonftances essen- 
cielles vous regardent , je veux dire , ce qu'il falloit 
prononcer « prescrire , toucher ou tenir. 

13^. Quand même il seroit sûr que tout s^eft fait 
conformément à la doârine de Coruncanius , qu'on 
dit avoir été un très-habile Pontife ; ou quand ce 
M. Horatius Pulvillus^ qui , voyant que plusieurs 
personnes , par jalousie & sous de faux prétextes 
de religion , s'opposoient à sa dédicace du Capitole^ 
leur resifta courageusement di le dédia , auroit pré-> 
sidé à une pareille dédicace, cependant cet aâe de 
religion fait dans le crime , ne vaudroit rien s à plus 
forte raison doit-on regarder comme nul ce qu'a pu 
faire un jeune homme sans expérience « nouveau 
Pontife , pressé par les prières de sa soeur 8c les 
menaces de sa mère , sans être inftruit . malgré lui , 
sans collègue , sans livres , sans promoteur , sans fta- 
tuaire {a) ,' furtivement , ayant l'esprit aussi chan- 
celant que la langue : sur-tout puisque cet infâme & 
sacrilège ennemi de toute religion , qui , contre les 
lois , avoit été souvent femme au milieu des hom- 
mes , & homme au milieu dts femmes , traitoit 
cette affaire avec tant de précipitation & de désordre, 
qu'il n'y avoit de consiftance ni dans son esprit , ot 
dans sa voix , ni dans sa parole. 

I V. On vous rapporta pour lors , Messieurs » 
de biemôt après tout le monde sut comment ^ ave« 
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tui lîcuh ^ neque id, quodfasfuit^ dcdîcavît ; quid 
me attinet jam iilud tertîum ^ quod profosàeram , do^ 
cere , non his injlîtutîs , ac verbis , quîbus caremonît^ 
pofiulant , dedicasse ? 

LIV. Dixl a prîncîpîo , nîhil me de scîentîa veflra , 
nîhîl de sacrîs , nîhil de abscondîto jure pontificum , 
dîHurum : qua sunt adkuc a me de jure dedicandî 
dispuxata^ non sunt quffsita ex occulio alîquo génère 
litterarum , sed sumpta de medio ^ ex rébus palam per 
magîftratus ailis , ad colleglumque dtlatîs , ex sena^ 
tusconsulto y ex lege, llla interîora\ jam veflra sunt ^ 
quid dici, quid pracipere , quid tangi ^ quid tenerf jus 
fiierit. 



15^. Qua si omnia ex. Coruncanii scîentîa^ qui 
peritissimus pontifex fuisse dicitur ^ aBa esse confia* 
rent ; aut si M. Horatius ille Pulvitlus , qui , quum 
ejus dedicationem multi , propter invîdiam , fiBis re- 
iigionibus impedirent , refiitit , & conflantissimâ mente 
Capitolium dedicavit « kujusmodi alicui dedieationi 
prctfuisset ; tamen in scelere relîgî^ non valeret / «'c- 
dam valeat id , quod imperitus adolescens,^ novus sa* 
cerdos j iororis precibus , matris minis adduBus , îgna* 
rus , invitus , sine collegis ^ sine libris , sine auBore ^ 
sinefiBore , furtim « mente ac linguâ titubante fecis se 
dicatur : pretsertim quum ifle impunis atque impîus 
hoflis omnium religionum , qui contra fas inter viros 
sape mulier , 6 inter mulieres virfuisset ^ ageret illam 
rem ita raptim, & turbulent} ^ ut neque mens^ neque 
vox , neque lingua consifleret, 

LV. Delatum tum eft ad vos ^ Pontffices , & pijt 
omnium sermone ceUbratum , quemadmodum ifie pra* 

{a) FtSor , celui oui repré- la cire 9 ce qu'on dcyoft facr»- 
iratolt avec de la pace ou de Ba on contacrer. 

P 4 
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des paroles sans ordre , toutes de mauvais aagnre , 
se reprenant de temps en temps lui même , incer- 
tain , tremblant ; hésitant , il prononça & fit tout 
bien autrement que ne le presc ivent vos livres. Et 
il n'ed point du tout surprenant que dans unf si 
grande impiété > dans une extravagance si jnarquée , 
1 audace même n*ait pas eu le pouvoir d'étouffer la 
a ettet , supposons un pirate qui , après 
avoir pilié les temples, fasse ensuite la consécration 
d'un autel sur quelque rivage désert , excité par des 
songes ou quelque sentiment de religion , quelque 
barbare , quelque féroce qu'il fut , il ne pouroii s'em- 
pêcher d'eire saisi d'horreur , quand il se Verroit 
forcé d'appaiser par des prières la divinité que ses 
crimes auroitnt ouuragé : considérez donc dans quel 
trouble, d'esprit dur ê.re ce voleur public des. tem- 
ples , des msiisons, de toute, la ville , lorsque pour 
expier tant d'impiétés , il consacroit , par un nou- 
veau crime , un seul autel. 

14.1. Quoique sa nouvelle domination lui eut 
enflé le caur , & qu'il fut armé d'une effronterie 
incroyable; il ne put en aucune façon, s'empêcher 
de ^faillir & de manquer souvent dans cette affaire, 
sur-tout avec ce Pontife & ce dodeur qui se trouvoit 
obligé d'inftruire, avant d'avoir appris lui même. Il 
y a bien de la force & dans les décrets des Dieux, & 
dans la Républiqu/*. Les Dieux immortels , voyant 
le conservateur éc le protedleur de leurs 'a^iks si in- 
joftement chassé , ne voulurent point de leurs temples 
passer dans sa maison ; airsi ils effrayèrent par mille 
inquiétudes & mille iillarmes , l'esprit de cet insensé. 
Quant à la République , quoiqu'exilée , pour ainsi 
dire avec moi , elle se présentoir aux yeux de son 
deftru(9:eur , & redemaudoit mon rappel & le sien à 
ce furieux qui jetoit feu & flamme. Ainsi qu'y a-t-il 
de surprenant si, Si.isi de ctuinte , dominé par la 
fureur , étourdi par l'impiété , il ne put ni faire les 
cérémonies prescrites , ni proférée une seule parole 
solennelle } 
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pçjlerjs verbis , omnibus obsçœnîs y identidem éé zpse 
revocando , dubztans ^ dmens , hasitans , omnia aliter 
ac vos in monumentïs kabetis , 6f pronuntiârit , & 
fecerit* Quod quidem minime mirum efl , in tanto sce* 
1ère « tantaque dementia « ne audacia quidem locum ad 
timorem comprimendum fuisse. Etenim^si nemo um* 
quam v-'zdo tam barbarus atque immanis fuie , qui 
quumjana spoliasset , deinde aram aliqu^m in littore 
deserto , somniis ftimulatus , aut religione aliquâ , co«- 
secraret , non korreret animo , quum divinum numen 
scelere violatum placare precibus cogeretur : quâ tan* 
dem iflum perturbatione jpentis , omnium, templorum , 
atque te£iorum , totiusque urbis pr^onem fuisse cen • 
setis > quum pro deteftatione tôt scelerum unam aram 
nefarïe consecraret ? 



141. "Non potuit ullo modo ( quamquam înso' 
lentiâ dominatûs extulerat animos , & ^rat incredibUi 
armatus audacîâ ) non in agendo ruf^rty ac f^pe pec" 
care , pr(zsertim illo pontifice , & magifiro qu^i coge- 
returdocere , antequam ipse didicisset* Mqgnj^ vis c^ 
quum in Deorum immortalium numine , tum. verà in, 
ipsa republica. DU immortaUs suorum templorum. eus* 
todem , ac prasidem sceleratissime pulsum quujri vide* 
renty ex suis templis in ejus ades imm^^^an nqUbant ^ 
itaque iftius vecordissimi mentem cura ^ metuque terre^ 
hant. Res vero publica , quamquam .état c^terminatu 
mecum , tamen ohversabatur ante oculo^ exHinSloris 
sui ^ if ah iftius inflammato atque ignito fuKpre jam 
tum me , seque repetebat, Quarji quid efi mirum , si 
ifle metu , si furare inftinSlus , scelere pr^c^ff ,, nequ^ 
inft'tuias caremonîas persequi , noque vsrhitm ,ulîam 
s ail mne potuit effarijt 

P^ 
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LVI. Les choses étant ainsi , Messieurs « de cette 
subtile discussion de mes intérêts « revenez mainte- 
nant à ceux de tont l'Etat : vons Tavez antrefbis 
sootenn , de concert avec plusieurs braves Chojens ; 
mais dans cette cause , vons êtes seuls à le soutenir. 
C*eft à vous de confirmer l'autorité confiante de 
tout le Sénat ^ que vous avez si puissamment ap-> 
puyé dans ma cause $ l'empressement merveilleux 
de l'Italie 4 5c le concours des villes municipales; 
le champ de Mars^ la voix unanime des Centuries, 
dont vous étiez les chefs & les promoteurs ; tontes 
les sociétés « tous les Ordres , tous ceux qui sont 
réellement gens de bien« enfin, tous ceux qui donnent 
espérance qu'ils k seront : ils se persuadent tous que 
leur zèle pour mon honneur , & leur suffraee «pour 
mon rappel, vous sont non- seulement confies, mais 
que vous y aurez des égards particuliers. 

14). Enfin, les Dieux immortels eux-mêmes, 
f rotedeurs de cette ville & de cet Empire , pour 
manifefter à l'univers & à la poftérité que c*eft par 
leur ordre que j'ai été rendu à la patrie, me pa* 
roissent pour cette raison avoir remis au pouvoir 2c 
an jugement de leurs prêtres , le fruit même de mon 
retour & de mes ii^îons de grâces. Car mon vrai 
retour. Messieurs,' c'eft mon rétablissement dans 
ma maison , dans mes demeures , c'efi le reconvre- 
ment de mes autels , de mes foyers , des mes Dieux 
pénates ;* quoique Clodins ait de ses mains impies , 
renversé les toits El les demeures de ces Dieux : 
quoique , guidé par les Consuls , il ait cru , comme 
fi Rome avoit été prise , devoir détruire cette seule 
maison , parce qu'elle appartenoit à nn défenseur 
trop pénétrant \ néanmoins ces Dieux pénates & 
tvfx de ma famille seront par vous rétablis avec 
JVioi dans ma maison. 

LVII. C'eft ponoinoi , Capttolîn, qui, à cause 
it vos bien&itSj^ avez reçu des Romains le nom 
de très-bon ; & c%^x de très -grand , à cause de votre 
pBÎfsaBce \ \çm , Reine Junon , 5c vous, prottâxice 
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LJn. Qua quum ita sine, Pomifices « nvocate jeun 
ëjùmos veftros ab kac subtili nofira tUsputationt ad 
untversam rempuhlicam , quant anua cum virisforti'» 
bus multls ; in kac verè causa soli viftris ccrvicibus 
suftinetis. Vobis universi senatûs perpétua auHori tas , 
cui vosmetipsi prœftantissinù semper in mea causa prit» 
fuiftis; vobis Italitt magnificentissimus ille motus , mit* 
nicipiorumque concursus y^ vobis campus , centuriarum^ 
que una vox omnium, quorum vos principes atque 
auQores fuiftis ; vobis omnes societates , omnes oriU^ 
nés j omnes, qui aut re , aut spe/ienf^ue sunt boni « 
omnes ki suum erga meam dignitatem ftudium , & ju^ 
dicium non modo commissum , veriun ttiam comment 
datum esse arbitrantuK 



14$. Denique ipsi DU immortaies , qui hane ur» 
bem y atque hoc imperium tuentur , ut esset omnibus 
gentibus pofteritatique perpicuum , diviho nu numine 
esse reipublica redditum , idcirco mihi videnturfruBum 
ipsum reditâs > & gratulationis mea ad suorum sacer* 
dotum potcftatem y judiciumque revocasse. Hic eft enim 
reditus , Pontifices , kac reftitutio in domo , in sedi» 
bus , in aris , infocis , in Diis penatibus récupérant 
dis : quorum si ifte suis sceieratisstmis mambus teBa , 
sedesque conveilit ; ducibusque consuiibus , tamquam 
urbe capté , kanc unam domum , quasi acerrimi pro'^ 
pugnatoris , sibi delendam putavit ; tamen illi Dit 
pénates , ac famiHares mei ^ per vos in meam domum 
mecum eruni tefliiutim I 



LVII, Quocireate, Capitoline , quem propter he* 
ntficia populus Romanus Optimum , propter vim Ma^ 
xinmni nominavit , teque , Juno regina » & te , cuftos 
urbis, Minerva^ qua semper adjutrix eonsiUorum 
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de Rome , Minerve , qm^vez toujours ét^ la la- 
piiere de mes desseins , le témoin de mes Xravaux « 
je vous prie & vous conjure : Si vous qui m* avez 
spécialement redemandé & rappelé , qui de vos 
trônes m'avez proposé cette dispute , Dieux de mes 
pères 6c de ma famille , qui présidez à cette ville & 
a cet Empire (a) , dont j'ai, su préserver les temples 
ai les autels de ce boute- feu impie & empeflé : ô 
vous , Vefta , dont les chaftes prêtresses ont été ga- 
ranties par mes soins » de la folie , de la fureur Se 
de rimpiété des. méchants j dont j'ai conservé le feu 
perpétuel , en ne souflFrant pas qu'on Téteignît avec 
le sang des Citoyens ^ ou qu'il fut confondu dans 
l'incendie de toute la ville ; je vous adresse aussi mes 
vœux. 

14 f. Vous le savez, dans certe ruine presque to- 
tale de la République , j'ai , pour votre culte & pour 
vos temples , exposé ma tête a la fureur & au fer des 
Citoyens les plus corrompus .* de plus, lorsqu'en me 
persécutant , on en vouloit à la vie des gens de bien , 
je vous ai pris à témoin , je vous ai recommandé Se 
mes pioches, & moi-même : je vous ai sacrifié ma 
personne & ma vie, dans l'espérance que si> dans. 
ce temps-là même , & durant mon consulat , mes 
pensées , mes soins , ma vigilance & mes travaux ^ 
n'avoient eu pour objet que le salut de mes Conci- 
toyens , je pourois un jour en recueillir le fruit après 
le rétablissement de la République : & , dans le cas 
où mes conseils auroient été inutiles à ma patrie , je 
nie suis soumis k supporter ma douleur , éloigné de 
ma famille. Ce dévouement de ma vie , je ne le 
croirai avoué & bien reçu des Dieux , que quand je 
serai rétabli dans mes demeures. Aàuellement , 
Messieurs , je ne <uis pas seulement privé de ma 
maison , sur laquelle vous allez décider , je le suis 
encore de toute la ville où je parois ?^tdbH. Car 
presque tous les quartiers de Rome les plus fréquen- 
tés , ont pour asped , non ce monument , mais cette 

(4) Ciciro^ parle ainsi > parce qu'il a sauvé la RépubU^^ue. 
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meorum , teftis laborum exfltttfli , pncor ac quctso , 
yosque , qui maxime me repeiîftîs atque revocaflis > 
quorum de sedibus kac miki proposita eft contentio , 
Patrii pénates , famîliaresque , qui huic urbi & rei* 
publiées prasidetis , vos obteftor , quorum ego a tem» 
plis ac delubris pefliferam illum & nefariam fiammam 
depuli y teque , V^efta mater , cujus caftissimas sacer^ 
dotes ab hominum amentia , furore j & scelere de^ 
fendi , cujusque ignem iilum sempiternum non sum 
pas s us aut sanguine civium reflingui , aut cum totius 
urbis incendio commisceri : 



14^. Ut ,si in lUo perte fato reipuhlicœ ohjeci meum 
caput pro veflris aeremoniis , atque templis ^ perdi" 
tissimorum civium ferori , atque ferra : &, si iterum, 
quum ex mea content ione interitus bonorum omnium 
quareretur , vos sum tefîatus , vobis me ac meos com^ 
mendavi , meque ac meum caput eâ condltione devo- 
vi , ut y si & eo ipso temvore , & ante in consulatu 
meo , commodis meis omnibus , emolumentis , prcemiis 
pmtermissis , cura , cogitât ione , vigiliis omnibus , 
nikîl y nisi de salute meorum civium laborâssem ; tum 
miki republicâ aliquando rejlitutâ Irceret frui ; sirt 
autem mea consitia pntrice non profuissent ; ut perpe^ 
tuum dolorem , avuîsus a meis , sufiinerem : kanc ego 
devotioiem eapitis mei , quum ero in sedes meas refît^ 
tutus , tum denique lonviStam esse , & commissam pu* 
tahol Nam nunc quîdem , Pontifîces , non solhm dn^ 
ma , de qua cocrnoscitis , ^ed tord urhe careo , in quam 
videor esie reflhutus* Urbis enim celebe'-rima & z»^- 
ximcR partes adversum illud non monumentum , sed 
vulnus pacrice contutntur .* quem quum miki conspeSium 
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plaie de la. patrie. Comme vous voyex que je dois 
éviter & fuir cette vue plus que la mort même , n'or-' 
donnez pas , je vous prie, que celui dont vous avez 
cru que le retour rétabiiroit la République , non-seu* 
lement refte privé de Téclat de ses honneurs , maïs 
soit encore exilé de la plus grande partie de Rome. 
LVIJI. Ce n'eft ni le pillage de mes biens, ni la 
ruine de mes demeures , ni le ravage de mes terrps, 
ni rinjude & cruel panage de mes possessions par 
les Consuls , qui me touchent sensiblement : j*ai tou- 
jonrs regi^rdé ces choses comme périssables & peu 
solides : ce ne sont point des présents de la vertu 
ou de Tesprit 5 ils viennent de la fortune U des 
conjonâures , & j'ai toujours cru qu'il falloit moins 
en désirer la possession & Tabondance , qu'en savoir 
régler l'usage , & souf&ir patiemment la privation. 
Car pour ce qui regarde mon usage , la mesure en 
cû aujourd'hui presque fixée. Pour mes cnfents , je 
leur laisserai un assez ample patrimoine dans le i\om 
de leur père , & le souvenir qui s'en perpétuera. Ma 
maison m'a été enlevée par le crime s on s'en eft 
emparé par brigandage j & contre toutes les lois de 
la religion , elfe a été rebâtie avec encore plus de 
scélératesse qu'elle n'avoit été renversée ; je ne puis 
donc en être privé , sans qu'on fasse un afiront san* 
glant à la République , sans que j'en ressente la plus 
vive douleur^ sans qu'on me couvre d'un éternel 
opprobre. C'eft pourquoi , si vous jagcz que mon 
retour eft agréable , & qu'il fait plaisir aux Dieux 
immortels , au Sénat , au peuple Romain , à toute 
l'Italie , aux provinces , aux nations étrangères » à 
vous - mêmej ^ Messieurs , qui avez toujours em- 
ployé votre crédit avec tant de zèle pour ma con- 
servation ,/ Je vous prie & vous conjure , qu'apris 
^^v<^îr rétabli par voire crédit, votre zèle, vos 
suffrages , vous me replaciez aussi aujourd'hui dans 
mon domicile, puisque telle eft la volonté do Sénat. 
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: morte magîs vîtandum , fugiendumque esse videatis « 
\n0lite^ quasOy eum , cujus reditu reftitutam rempu^ 
V^:éHcam fore putâftis , non solîtm dignitatis ornamtn^ 
s sed etiani wrbîs panibus vtlU esse privatum^ 



in 

pei 

Ubi 



yni. Non me bonorum direptio, non teSiorum 
\îo , non depopulado pradîorum j non prttda cùn* 
ex mets fortunîs crudelissinù capta permovet : 
semper, & mobilia kac esse duxi ; non vtr^ 
itçue Ingenii, sed fortuna & temporuntmunera : 
ego non tant facuhatem umquam / & copiant 
idam putavi , quàm & in utendo rationem ^ & 
tdo patientiam, Etenim ad noflrum usum^ pro" 
jam eft definita moderatio rei familiaris ; 
utem noftris satis amplum patrimonium patemi 
ac noflra memoria ^ relinquemUs : domo per 
\reptd , per latrociniufn ôccupatâ , per religion 
sceleratihs etiam adificatâ , quant eversà , 
fine maxîmâ îgnominiâ, reipublicct , meo dede^ 
dolore non possum, Quapropter si Diis im^ 
,' si senatui y si populo Romano , si cunUa 
Isi provinciis , si exteris nationibus , si VQ* 
\sis , qui in mea salute prihcîpem semper lo* 
moritatemque tenuiflis j gratum & jucundum 
*ditum intelligitis esse ^ quaso, obteftorque 
\ontifices , ut me , quem auBoritate , ftudio , 
fis refit tuifiis , nunc ^ quoniam senatus ita vult^ 
is quoque veftris in sedibus meis coliocetis» 
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Jri s o N & Gabinius furent rappe-' 
lés de leurs Gouvernements par le con^ 
scil de Cicéron , & l^avis quil avait 
donné dans son discours dos Provinces 
^ Consulaires , comme Pédianus le rap'- 
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Philippe^ se plaignit de V accusation 
de Cicéron , ^ fit une inveSive contre 
lui, Cicéron répond à sef reproches 
dans ce Discours , qui contient une ac- 
cusation sanglante. U Orateur reproche 
à Pison les crimes publics qiiil avvit 
conîmis pendant son Consulat^ 6* dans 
son Gouvernement ; il expose les désor^ 
dres de sa vie privée y ses débauches , 
ses méchancetés , ses cruautés y son 
avarice. 

Le sujet efi dans le genre démonfira- 
tify pour savoir si Pison efi un scé^ 
lérat. 
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de Rome. 

Le commencement de ce Discours efi 

perdu. 
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€ O N T k E 

L. C P I s o N. 

I. V OTE2 - VOUS maintenant ^ bête féroce («) , 
comprenez - vous queUes sont les plaintes que Ton 
fait de votre impuaence ? personne ne se plaint de 
voir i^ ne sais qtiel Syrien (^) , noaveau débarqué « 
élevé au consulat. Ce n'eft point cette couleur set- 
vile \ ce ne sont ni ces joues velues ^ ni ces dents 
pouries qui nous ont trompés : chez vous j les yeux « 
les sourcils, le firont, en un mot, le visage tout 
entier , taciie interprète des sentiments pour l'oxdi- . 
naire ,- voilà ce qui a trompé les hommes : voilà par 
oii ceux à qui vous étiez peu connu « ont été sé« 
duits ; abvisés , induits eh erreur. Peu d*entfe nous 
connoisseat vos vices honteux, la pesanteur de votre 
esprit j votre (lupidité , la bassesse de vos expres- 
sions. Jamais on n^avoit entendu votre voix au bar- 
reau (c) \ jamais on n*avoit fait épreuve de votre 
jugement.' Vous n* étiez ni célèbre , ni même connu 
• par aucun fait militaire ou domeftique ; vous êtes 
parvenu aux honneurs par surprise « & à la recom- 
mandation de ces portraits enfumés (<f) « auxquels 
vous ne ressemblez que par la couleur. 

1. Se vantera-t-il encore d'avoir obtenu toutes 
les Magiftratures , sans aucune opposition \ c*efl à 
moi qu*il eft permis de me donner cette gloire avec 

{a) Cicéroii compare Pison, passions i'avolent rendu comme 
dans cet Exorde , à une bête , Aupide. 
parec que tes crimes & m^i \jt) On donnoic souvent auf 
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O R A T I O 

IN 

L. C. P I S O N E M. 

L J AMS E vides , iellua « jamm sentis , qua sie 
kominum queretÊ frontis tua ? nemo queritur , Syrum 
nescio quem de grege novitiorum, faiium esse consu" 
lem : non enim nos color ifie serviiis j non pilosa ge^ 
nœ ^ non dentés putridi deceperunt : oculi , supereiiia , 
frons « vuitus denique totus , qui sehno quidam tact'» 
eus mentis eft , hiç in fraudem komines impUlit : kiç 
eos 4 quibus etas ignotus , decepit , fefeîlit j induxit, 
Pauci ifia tua iutalenta vitia noveramus ; pauci 
tarditatem ingenii , ftuporem , deèilitatemque Hngua : 
numquam erat audita vox in foro : numquam pericu* 
lum faàum consilii : àuUum non modà iUufire , sed 
ne notum quidem faàum aut militia , aut domi : 
ohrepsifti ad honores errore kominum , commendatior.e 
fiunosarum imaginum ; qui^rum ^imik haies nikii^ 
f rater coioren^. 



1. Jfs mUi etiam gloriahati^r , ^e qmnes magiftra^ 
tfts, sine repufsa assecutum ? mihi ijla licet de me vera 
cum gloria pradicare : onpnes enim honores populus 

ctcUves le nom des nations sant , toit, eo défendant, 

donc iU droienc leur origine. (d) On conservoic dan| les 

{c) Lés Romains se diftin- veAibules des grandes maisons « 

euoient par leur éloquence les images àts ancêc|:e$ > ouf 

3^f U barreau , «oit ^ açi;^•^ Ip çi^mps ffoIrçissRln 



hs oraison 

juftice. C*cft à moi-niême , que le peuple Romaîa 
déféra tous les honneurs , quoique je ne fusse qu'un 
homme, nouveau.. Pour vous , q^and vous fûtes éia 
Quedeur , ceux mêmes qui né vous avoient jamais 
vu , accordèrent cette charge à votre nom. On vous 
fit Edile {e) : le peuple Romain donnoit cette charge 
à un Pif on, & non pas au Pison ici présent. De 
même la préture vous fut donnée à ctuse de vos 
ancêtres. Ces illuflres morts étoient assez connus : 
& vous.j quoique vivant , personne ne vous con- 
noissoit encore. Pour moi , quand , d'une commune 
voix , le peifple Romain me nomma Quefteur un 
des premiers, premier £dile , premier Préteur ," c'é- 
ioic à l'homme & non à la familles à mes mœurs 
& non à mes ancêtres ; à ma vertu ^ qui lui étoit 
connue , & ^non au souvenir de ma noblesse « qu il 
accordât cet honneur. 

3. Car^.tOue diraî-je du consulat 1 Voulez- vous 
que je détaille, ou comment il nous fut donné , ou 
comment nous Tavons exercéj Que je suis malheureux 
d'entrer en comparaison avec ce misérable & cette 
pefte de la République l mais san<: rien dire pour 
nous comparer , je ne laisserai pas de réunir à^ 
choses extrêmement éloignées. Vous fûtes nommé 
au consulat j ( je ne dirai que ce que tout le monde 
4voue ) dans les troubles (/) de la République , 
pendant les dissensions des Consuls C^sar & Bibu« 
lus > & parce que vous consentiez que ceux qui 
vous proclamoient, ne vous jugeassent pas digne du 
jour , si vous n'aviez été plus méchant que Gabi- 
nius {g)* Pour moi , toute l'Italie , tous les Ordres, 
tous les Citoyens , par acclamation en même temps 
que par suffrage , m*ont déclaré premier Consul. 

IL Mais je passe sous silence la manière dont 
nous avons été faits' Consuls \ je veux que le ha- 
sard domine au champ de Mars* Il nous eft bien 

(f) La charge d'Edile écoit lice. Ils étoient chargés de la 
à-pçu«près ce i^ae l'on appelle sûreté publit^ue 
mAiuceiianc LiçvcçiMl^c de Pp- (/^ Dans les troubles àp \^ 



C O N T R E P I s O N. J59 

Romanus miki ipsi , komini novo , detulit. Nom , tu 
quum quaflor es faSlus , etîam qui te numquam vide* 
rant , tamen illum honorem jwmini mandubant tuo. 
JEdilus es faBus : Piso eft a populo Romano faBus , 
non îfie Piso, Pratttra item majoribus delata efl tuis : 
notierant illi rnortui': te vivum nondum noverat quis* 
quant. Me quum quaftorem in primis , (zdilem prio* 
rem, , pr^xtorem primum cunéîis sujfragiis populus Rom 
manus faciebat y komini ille honorem , non generi ; 
moribus ^ non majoribus meis j vittuti perspeSlce ^ non 
audit» nobilitati deferebat. 



■ )• Nam quid ego de consulatu loquar ? parto,vis ^ 
anne gefto l Miserum me ! cum hac me nunc pefle, 
atque labe confero ? sed nihil comparandi causa lo^ 
quar ;^ attamen ea , qua sunt longissimè disjunSla , 
comprehendam» Tu consul es renuntiatus ( nihll dicam 
gravius , quàm quod ornnes fatentur ) impeditis rei" 
publicce temporibus , dissidentibus consulibus Cctsare & 
Bibulo j quum hoc non recusares , quin il , a quibus 
dicebare consul . te luce dignum non putarent , nisi 
nequior quàm Gabinius, exftitisses. Me cun^a Italia , 
Ttie omnes ordines « me univers a civitas non prius ta^ 
belle > quàm voce , priorem consulem declaravit. 



*> 



JL Sedomitto^ ut sitfaâus uterque nofirâm : sit 
sanè Fors domina campi : magnificentius eft dicere ^ 

Republique , cVa à-dire , pcn- fe) Gabiniui écoit un famcu» 

daiit la gucrr<r<ivilc i lorsque débauché , que Ciccron ne pou- 

Bibulus s*opposa aux Hcsscins ôc voit souffrir , & contre lequel \\ 

i r awbidoa de J ulcs César, wc^ivoiç ça wujc ocçano». 
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plus glorieux de dire comment nous «nous sommes 
componés dans le consulat ^ que de dire comment 
nousTavons obtenu Tun & Tautre. Aux Calendes 
de Janvier (fi) ^ je délivrai le Sénat & tons les gens 
de bien« de la crainte quHls avoicnt & de la loi da par- 
tage des terres ^ & des largesses excessives. J'ai con« 
serve le territoire de la Campanie « s*ii ne falloic pas 
en faire le partage ^ si c'ëtoit une nécessité de faire 
ce partage , je l'ai réseryé à des directeurs plus in- 
tègres. Dans TafFaire de C. Rabirius , accusé du 
crime de Lese-Majefté , qu le Sénat éroit intervenu 
40 ans avant que je fusse Consul « j*^i soutenu contre 
l'envie , & j'ai défendu l'autorité de cet augufle 
corps. Plusieurs jeunes- gens ^ sages & vertueux « 
mais qui avoient éprouvé de si grands revers de 
fortune , que s'ils eussent obtenu des magiftratures « 
ils auroient peut-être cherché à renverser l'état de la 
République , ont été ^ par mes soins , & saps qu*oii 
pût en accuser le Sénat, privé de la délibération 
des comices. 

5. Antoine^ mon collègue , demandoit avec trop 
d'ardeur un gouvernement , & formoit plusieurs des- 
seins dans l'Etat : jai su l'adoucir par ma patience 
& ma complaisance. J'avois , de l'autorité du Sé^ 
nat , la provinçie de la Gaule ^ fortifiée d'une ar« 
mée & pourvue d'argent s je Tai échangée avec An- 
toine ^ parce que j'ai cru que la bien de la Répu- 
blique l'exigeoit de moi , & je m'en suis démis en 
pleine assemblée, malgré le vom du peuple Ro- 
main. Catilina tramoit , non en secret ^ mais publi- 
quement j le meurtre du Sénat , la ruine de fa pa^i- 
trie s je l'ai forcé de sortir de la ville , afin que si 
les lois ne pouvoient nous garantir de ses coups , 
nous passions être en sûreté dans nos murs. Dans le 
dernier n^ois de mon consulat » les poignards étoient 
levés pour égorger les Citoyens , je les ai arrachés des 
mains criminelles- des coni curés. Les flau)beaux étoient 
déjà allumés pour l'embrasement de Rome 5 je les ai 
m^n, }t les ai mçwU 4U ^Aat^ ^ les ai éteinrs* 
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quemadmodurn gesserimus consulatum , quàm quemad" 
modum ceperimus. Ego Kalendis Jan, senatum & 
bonos omnes legis agrarla » maximarumque largitionum 
metu liberavi : ego agrum Campanum ^ si dividi non 
oportuic , conservavi ; si oportuit, melioribus auSlori' 
hus reservavi : ego in C Rabirio , perdueUlonis reo , 
quadragùita annis ante me consulem interpositam sena^ 
eus auHoritatem suftinui contra invidiam , atque de^ 
fendi : ego adolescentes bonos & portes , ^ed usos eâ 
conditîone fortunce j ut ^ si essent magiflratus adepti , 
reipublicce flatum convuisuri viderentur , meis inimi^ 
citiis , nullâ senatus malâ grati4 > comitiorum rationç 
privavi. 



S* Ego Antonium colle gam , cupidum provineist , 

multa in republica molientem , pfitientid âtque obse- 

quio nup miti^avi : ego ptovinciam Galiiam , senatus 

auQoritate , <xercitu & pecuni4 inftruéiam & orna-- 

tam y quant cum Antonio communicavi , quod ita 

exiflimaiam tcmpora reipublica ferre , Jn çoncione de^ 

posui , reclamante populo Romano : ego L, Catilinam , 

cadem senatus » interitum urbis , non obscurh , sedpa^ 

lam molientem , egredi ex urbe jus si ; ut y a quo le» 

gibus non poteramus , mœnibus tuti esse possemus : ego 

iela , extremo menseconsulaiûs m^i intenta juguli s cl'^ 

vitatis ^ de conjuratorum nefarii^ manibus extorsl : 

ego faces jam accensas adhujas urbis inçendium çcm- 

j prehendi y protuli , exftînxi* • 

I • 

I (^* On donnoic alors les charges 4e la Kcpi^bliquc » êc or; 

changeoit les Masiflrais» 

nm If. q 
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III. Quintus Caculus , Prince du S^nat & promo- 
teur de U délibération ,, m*a^ proclamé père de la 
patrie , dans une nombreuse assemblée da Sénat. Cet 
homme célèbre ^ qui eft assis auprès de vous , L. 
Geilius j a dit en présence de cous ceux qui m*écoa« 
cent, que la République me devoit une couronne 
civique (/). Le Sénat a fait ouvrir les temples des 
Dieux immortels , & ordonné des (it) prières ex- 
traordinaires en 9a faveur , non pas pour avoir 
bien servi' la République , ce que j*ai de common 
avec plusieurs autres $ mais , ce qui n*eft encore arrivé 
à personne , pour avoir sauvé la patrie sans quitter 
ipon habit de ville. Lorsqu'à la fin de mon consulat , 
}e Tribun du peuple m*eut défendu de dire devant 
l'assemblée ce que j'avois réglé , me permettant seu- 
lement de jurer ) je jutai sans hésiter que la Répu- 
blique & cette ville avoienç été sauvées par ma seule 
vigilance. 

7. Tout le peuple Romain j dans cette «ssemblée^ 
ne se contenta point de me donner des ^^ laudis- 
sements de peu de durée s il me combla d*une gloire 
immortelle, en approuvant tout d*une voix le ser- 
ment public que je venois de faire , Se joram qu'il 
,1e connrmoit. Mon retour de la place publique à ma 
maison , fut alors tel , que Ton ne regardoit comme 
de véritables Citoyens , que ceux qui m'accompa* 
gnoient, Enfin, j*ai achevé mon consulat « de ma- 
nière que je n'ai rien fait sans consulter le Sénat « 
sans mériter l'approbation du peuple Romain : que 
dans la tribune j'ai toujours défendu le Sénat , que 
dans le Sénat j*ai soutenu les intérêts 4lu peuple : 
que j'ai réuni le peuple avec les grands « l'Ordre des 
Chevaliers avec 4e Sénat. Voilà en peu de mots ce 
que j ai (aie dans moa consulat, 

JV. Osez maintenant , fiirie que vous êtes ^ par- 
ler du votre. Vous le commençâtes par les jeux 
Compicallçiens (/) j ce furent les premiers , depuis 

(i> La covronne civique se dpOAQit à ceux qui avoi^sÇ 



-^ -v. 
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///. Me i Q. Catulus , princeps hujus ordiMis « & 
miUor pubiici consilii ,« frequentissîmo senatu parent 
lem patrîet nominavit : mihi hic vir clarissimus , qui 
propter tt sedet j L. Gtllius « his audientibus , civi'^ 
cam coronam debêri a republica dîxit : mihi togato 
senatus , non ut mulds hene gefta « sed ut nemini > 
conservât^ reipubllca, singutari génère suppiicationis , 
^Deorum immortaiium templa patefecit. Ego quum in, 
concione « abiens magiftrtuu , iUcere a tribuno plehis 
prohiberer , qua conftitaeram « quumqut iis mihi tan* 
tummodo ue jurarent permitteret ^ sine uUa dubitationt 
juravi, rempublicam atque kdnc urbem mcâ unius eperd 
£sse saivam. 



7. Mihi pùpuius Romanus universus illa in coH" 
dont non unius diei grutulaiionem ^ sed atemitatem 
immortalitatemque donavit^quum mciun jusjurandum> 
taie atque tantum ^ juratus ipse , ufiâ voce & consensu 
approbavit. Quo quidem tempore is iKeus domumfidt 
€ foro reditus , ut nemo , nisi qui muum esset , ci-» 
vium esse in numéro videretuc* Atque ita eft a me 
consulatus peraâus , ut nihil sin^ consilio senatus « 
nifùl non approbante popido Romçno , egerim : ut sem^ 
perin Roftris curiam , in sénats populumdefinderim: 
ut muititudinem cum prineipibus « equeftrem ordinem 
asmsenatH çonjumçerim. Exposai irevif^r çpnsuiatum 
rn^un^p 



m Aude ttunc, o futiat de tuo dic^re y cujus, 
fuit initium ludi Çompitalitii ^ tum prindim faûipojf 

(k) C'étoit la coutume de re- cicra , que céllbroieot certai* 

mercier publiquement lesDlcux net Confrériei de cordonniers , 

pbur quelque graifd événement, de pâtissiers , &c. & qui étoient 

(/) On avoic jugé à propos une occasion d^ débauclicft ^ 

4'abo}ir li^ }eax Çompiuli- de sédicioiis« 



* 
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le consulat de Métellus & de Marius , que Ton cé- 
lébra contre rautorité de cet Ordre. Mëtellos ( mais 
c*eft faire injure à la mémoire de ce grand homme , 
dont cette ville a produit peu de pareils , que de 

• le cofliparet avec cette bête odieuse ) Mëtellus n'é- 
toit encore que désigné Consul , lorsqu*un Tribun 
du peuple ordonna , de son autorité & contre la vo- 
lonté du Séna^ , la célébration de ces jeux : quoiqut 
simple Citoyen , il s'y opposa ; & ce qu*il ne pouvoir 
pas encore empêcher par sk dignité , il l'empêcha 
par son crédit. Le jour de ces jeux s'étant rencontré 
au commencement de Janviei; > vous souffrîtes que 
Sextus Clodius y présidât , -^quoiqu'il n'eût jamais été 
en charge ; on voyoit revêtu d'une robe de Magiftrat , 
ce méchant homme si digne de vos regards & de 
votre complaisance. 

9. Ayant donc établi de la sorte les fondements 
de votre consulat , trois jours après , P. Clodius , 
ce monftre & cette pefte fatale de la République , 
abolit en votre présence , & sans que vous vous y 
opposassiez , la loi Eiia & la loi Fùsia , qui étoient, 
pour ainsi dite , les fondements & les défenses du 
repos 5c de la tranquilité publique. Non •seulement 

• vous rétablîtes Us assemblées que le Sénat avoir 
sagement supprimées 5 vous en érigeâtes même un 
grand nombre de nouvelles, formées de gens delà 
lie du peuple, & d'esclaves. C'eft par le même Clo- 
dius » livré à des impudicités inoUJie^ & tout*à-fait 
horribles , que fut anéantie la reine de la pudeur Se 
de la modeftie , je veux dire , la sévérité de la cen- 
sure : & pendant ce temps, fnnede tombeau de la 
République , qui vous vantez d'avoir été pour lors 
Cônsulde Rome , vous n'avez jamais proféré une 
seule parole ponr sauver la ville d'un si grand 
naufrage, ^ ^ 

V. Je ne dis point encore ce que vous avez fait ; 

' je ne parle que de ce que' vous ave» toléré $ mais 

^c'jeft presque la même chose , principalement dans 

un Ccnsql , d'tjpprirper spi-jnêiae la .R^publi<jqc paf 
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X. Mêteiliim &^ Q. Marcium consufes , contra aiiSlo^ 

ritatem kujus ordinîs : quos Q» Meullus ( facio irf 

jutiam fortissimo vîro mortuo , qui illum^ cujus puw» 

€os pares hac civitas tulît^ cam kac importuna hellua 

conferam ) scd illt designatus consul , quûm quidam 

trihunus plehis suo auxilio niagijtros ludos contra 

senatusconsultum factre jussisset , privatus fieri v«- 

tuit y aeque id j quod nondum poteftate péterat « obti^ 

nuit auàoritate. Tu , quum in Kalfndas Januarias 

CompiMitiorum dits incidisstt ^ Sex, Clodium , qui 

numquam antta pratextatus fuisset, ludos façere , & 

pratextatum volitart passas es , hominum impurum , 

atque non modà faeie « sed £tiam ocuio tuo dignis" 

simum. 



9, Ergo his fundamintis positif consulatûs tui , 
iriduç pift « inspeiianti & taante tt , a P. Clodio , 
fatali porttnto prodigioqut reipuilica » Ux JElia & 
Fusiû eversa $fl , propugnacula muriqug tranquiliitatis 
atque otii : collegia « non ea solùm , qua senatus sujlu* 
lerat « reftituta sunt , sed innumerahilîa quadam nova^ 
ex omnifieçe urhis , ac servitio conftituta : ah eodem 
homine , in ftupris inauditis nefanisque versato , ve^ 
tus fila magiftra pudoris & modeftia , severitas cen^ 
sçria sublata efl : quum tu intérim , buflum reipubli^ 
c<K f qui te consulem tum Roma dicis fuisse , vcrSo 
numquam significa/is sententiam tuam tantis in nau* 
fragiis civitatis» 



X 



V. Nondum , quee feeeris , sed qua fie ri passas sis , 
drco : neque verd multum intereft , prasertim in con^ 
suie $ utritm ipse pemiciosis legibus , improbis concio* 

Qi 
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de peroideases lois « ou par <ics harangues fiineftcs, 
oa de permettre que d'autres le fessent» Peut-il y 
«voir la moindre excase pour im Consul, je ne dis 
pas mal- intentionné , mais qui se repose , qui diffère 
& qui s'endoR dans les plus grandes agitations de 
la République \ Nous avions gardé pendant prb de 
cent ans la loi Elia êc Fusia j les jugements & la 
jurisdi^on des Censeurs durant quatre cents ans. 
Quelques scélérats osèrent tenter a abolir ces lois » 
personne n'en vint i bout : mais de diminuer ^cette 
puissance ^ pour (m) empêcher que tons les cinq ans 
oa ne jugeât de nos moeurs , personne avant Clodius 
n'avoir été ass^. corrompu & assez. impudent pou 
essayer de le faire* 

^ II. Tous ces règlements, ô bourreau des lois, 
ont été - ensevelis dans le sein de votre consulat. 
Continuez de célébrer les jours attachés à ces fu- 
nérailles (n). Au tribunal d'Aurélius (,<?) , non con- 
t'!iu de dissimuler » ce qui seroic un crime , vous 
regardiez d'un air plus gai qu'à Tordinairc , la levée 
d'esclaves qui se fàisoic par celui qui n'a jamais rougi 
ni de ce qu'il a fait , ni de ce qu'il a souffert d'infâme, 
on plaçoit en votre présence des armes dans le 
temple de Caftor 0>) 5 ( $ perfide violateur de tous 
les temples ) c'étoic ce brigand pour qui ce temple 
fut^ durant votre consulat ^ la citadelle der Citoyens 
pervers » l'asile des vieux soldats de Catilina , la 
forteresse des brigands du barreau , le tombeau des 
lois & de tout ce qu'il y a de sacré. Non - seule-» 
ment ma maison {q) y mais tout le mont Palatin étoit 
rempli par les Sénateurs , par les Chevaliers Ro« 
mains , par tous les Citoyens , & par l'Italie en- 
tière 'y tandis que vous seul » ( je ne parle point 
ici des faits domeftiqnes que Ton peut nier s |e nt 
rappelle que ce qui eft public): vous secd,dis je, 

(m) Le principal emploi des les gens de mauvaises mœurs , 

Censeurs etoit oe veiller sur la^ & ciitrecenir le calme dans la 

conduite des particuliers ,pour* République. 
empêcher les désordres parmi (n} Neuf jouri durapt Ici ^ 
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nîius rempuhUcam vexet ^ an alios vexare patiatur^ 

Jin potefi uUa esse excusatio non dicam maie sentien* 

ti s, std sedenti , cun^antî ,'dormienti in maxîmo reî* 

publîcce motu. consul! f Centum propï annos legem 

JEliam & Fusiam tenuerantus ;qiiadrîngentos judicîum^ 

notionemque censorîam : quas teges ausus eft non nemo 

improhus » potuit quident nemo , convellere / quam. 

pqteflatem mînuere , quà minas de moribus nojlris 

quînto quoqae anno judicaretur , nemo tam tf[iisepe^ 

^tulans conatus efi. ' 



1 1. Hac sunt , camîfex l in gremio sepulta Côn-* 
sulatâs îut% Petsequere connexes his funeribus ^ies* 
Pro AunliO tribunaii^ne connivente quidem te ^ quod 
ipsum tsset scelus ^ sed etiam kilarioribus oculis , quam 
solitus eras » intueme « deleéius servorum kabebatur ab 
io j qui nihil sibi umquam nec f acéré ^ nec pati turpe 
esse duxit :Hirma in templo Cafloris ( o proditor tem* 
pldUim omnium l ) vidente te , confiituehantur ab eo 
latrone , cui templum illud fuit , te ^onsule , arx ci* 
vium pcrditorum, receptaculum veterum Catilina mi^ 
i:v^7n , citficlhiTZ fbrcTîsis latrccirAiy buflum legum om^ 
nium ac religionum. Erat non solîim domus mea , sed 
totum Palatium senatu , equitibus Romanis j civitate 
omni , Italiâ cunBâ , refertum ,\quum ta non modà 
ad eum Ciceronem ( mitto enim domeflica , qua ne- 
gari possunt y haccommemoro ^ qua suntpalam ) non 

Dérailles d'un Citoyen Bomaia, bâti par le Drâateur ^« Poftha* 

on faisoic des fêtes & l'on re- mius , en reconnoissance d*une 

présçntoit des |cux. erânde viftoire remportée sur 

(o) C'étoit Auréliuf Cofta, le» Latins Tan iç8 depuis U 

Préteur de Rome • qui avoic fondation de Rome, 

fait conflruire ce. tribunal sur {q) La maison de Cfcéron 

la place publique. étoic sur le monr Pa|fttia< 

\fi Le cemple de Caftor fut 

Q4 



r 
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non-seulement ne parûtes point au secours de C€ 
même (r) Cicéron , auquel» dans vos comices , vous 
aviet donné la première tablette privilégiée C «^ ) i 
auquel , dans le Sénat , vous demandiez l*avis Je 
troisième; mais même dans tous' les conseils que 
Toii tenoit pour m*opprimer, bien loin de vous 
contenter d*y être présent , vous y présidiez avec 
une cruauté inouïe. 

VJ. Mais à moi-même , que n*avez>yous pas osé 
xne dire devant mon gendre, votre parent ? que 
Gabinius étoit dans la disette ; qu*il etoit hors de 
sa maison ; qu*il ne pouvoir subsister sans province 3 
<|ue le Tribun du peuple lui donuôit de l'espérance , 
pourvu que vous réunissiez vos desseins aux siens > 
qu'à la vérité il n*espéroit rien du Sénat j qae vouç 
vous conformiez à ses destfs , coinme j'avois fait à 
ceux dô mon coUeeue 3 qu'il étoit inutile que j'em- 
ploraése le crédit des Consuls « & que chacun de« 
voit veiller à ses propres affaires. J'ose à peine faire 
ce récit \ j'appréhende qu'il n'y ait quelqu'un qai ne 
àimk\^ point encore assez son insijne fourberie » 
enveloppée sous les voiles de son efnonterie : je le 
dirai pourtant , certainement il se reconnottra lui- 
même » & le souvenir de ses crimes lui causfta 
quelque repentir. 

15, Vous ressouvenez- vous , infâme, qu'un jour 
^^énmr^iév vers ia cinquième heure (0 * vôÛS trou- 
ver avec C. Pison , vous sortiez de je ne sais quelle 
taverne obscure , la tête enveloppée & en sandales j 
& qu'après que de votre bouche puante vous nous 
eûtes poussé une haleine très-infe<f^e de vin ^ vous 
alléguâtes pour excuse votre santé ^ disant que vous 
la traitiez ordinairement avec des remèdes mêlés 
de vin ? Après avoir reçu ce 'prétexte 5 car pou- 
^ vions-nous faire autrement ? nous reftimes un peu 
de temps exposés à la fumée & à la puanteur àt 
votre intempérance : vous nous chassâtes par vos 
réponses très - impudentes & par vos rots très-in- 
(r Oh peut donner uii autre sens que celui qui cft (laiis U 



J 
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mod^ , înquam , ad eum , cui prîmam comîtïîs tuis 
dederas tabulam prœrogativa , que m in senatu sen» 
tentiam rogabas terdum , numquam adspîrafli y sed 
omnibus consiiiis , qua ad, me opprimendum paraùan^ 
tur , non interfuifii solum , verîun etiam crudelissimi 
prœfaijli. 



VI. Mikî vcrè îpsi coram gênera meo , propinquo 
tao , qua dicere ausus eji ? egere , foris esse Gabi* 
nium , sine provincia fiare non passe , spem habere a 
tribuna piebis « si tua consilia aum illo canjunxisses ; 
a senatu quidem desperàsse : hujus te cupiditati ifbse^ 
qui , sicuti ego fecissem in callega meo : nihil esse , 
qaod ptxsidium consulum Implorarein : sibi quemque . 
consulere oportere, Atque hctc dicere vix audeo : ve^ 
reûr , ne qui sit, qui ifiius insigne m nequitiam ^fran-' ■ 
tis involutam integumentis , nondum cernât : dicam 
tamen : ipse ce ne agnoscet , & cum aiiquo dolore fia^ 
gitiorum suorum recordabitun 



1 3 . Meminifline , cœnum , quum ad te quinta firi 
horâ cum C* Pisone vcnissem , nescio quo e gurguflio 
te prodire , involuto capite , SQleatum ? & quum ifio 
orefœtîdo teterrimam nabis popinam inhalasses , ex-^ 
cusatiane te uti valetudinis , qu(\d diceres , vinolentis 
te quibusdam medicaminibus solere curari ? quant nos 
causam quum accepissemus ( quid enim facere paiera^ 
mus ? ) paulisper fletimas in illo ganearum tuarum 
nidore , atque fuma; unie tu nos, quum imprabissimi 
respondendo , tum turpissinù eruBanda ^ejecifii. Idem 

rersion , & cîirc que Pison au» (s) On droit âa sort dans 

rott dcoiajidé en premier lîcu chaque assemblée des comices. 

Pompée > en second lieu Cras* quelle Centurie diroit son avis 

suf «entroisiem^ieuCicér^Oy la première, 

pour dire leur avis. {r; Vers le. midir 
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faînes. Environ deux jours après que toqs faces coq- 
duic dans l'assemblée par celui avec lequel roas" 
panagiez votre autorité de Consul » oa vous demanda 
ce que vous pensiez de mon consulat ; alors , comme 
si vous eussiez été un négociateur recommandable ^ , 
quelque Calatinus j ou Scipion T Africain , ou un 
Afaximus » & non pas un Césonios Calventios à 
demi de Plaisance (u) , vous répondîtes « élevant un 
sourcil jusqu'au front ^ rabaissant l'autre jusqu'au 

menton ^ que la cruauté ne v<Ha plaîsoît pas* 

• 

Vn. Cet homoie ^ très digne de vos louanges » 
TOUS préconisa alors. Vous pendard « tous Consul* 
TOUS accusez. le Sénat de cruauté en pieine assem- 
blée > en Térité ce reproche ne peut tomber sur moi, 
qiui n'ai fait qu^obéif au Sénat ; car le rapport ezad 
& utile que j,*avois fait , étoit du ressort d'un Con«* 
sul $ mais le jugement & la punition regardoient le 
Sénat. Vous faites connoître parce que vous blàmeï 
aujourd'hui , quelle sorte de Consul vous auriez été 
en ce temps-là , si le hasard Tcût permis. Vous au- 
riez cru assurément qu'oik- devoir fournir Catilinade 
troupes & de vivres* 

i j. En effet , quelle différence £iut - il mettre 
entre Catilina & celui auquel vous avez vendu l'au* 
torité du Sénat , k conservation de la ville ^» la Ré- 
publique eutiere , pour le gouvesnement qu'il vous 
a procuré ? Car ce que j*ai empêché Catilina d'exé- 
cuter pendant mon consulat « les Consuls ont aid^ 
Clodiu^ à le faire. Catilina voulut faire périr les Séna-^ 
teurs » vous leur avez ôté leur pouvoir ^ brûkr le& 
lois ^ TOUS les avez abrog>ées y détruire la patrie « & 
vous y avez travaillé avec Clodius« Que s*eft-il fait 
sans armes pendant que voué étiez .Consuls ? Cette 
tK)upe de conjurés a voulu illettré le feu à k Tille ^ 
TOUS l'avez mis à la maison de celui qui a préservé 
Rome, de cet incendie. Certainement ils n'auroienc 
jamais eu la pensée d'embraser la viH%, si ^ de leur 
temps y ils eussent eu un Consul semblable à vous s 
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ille fet\ hiduo prodaâas in cohcîonem ab eo ^ âui sic 
aquatUm praMas consulatum tuum , quum esses in • 
zerrogaîus , quii sentires de consulatu meo ; gravis 
éutBor, Calatinus credo aliquis , aut Africanus , aut 
Maximus j & non Casonius semi Placentinus Cal* 
vendus , respondes , altero ad fronîem suhlato , altéra 
ad mentum depresso supercilio , Crudelicatem tibi non 
placer^. 



yiL Jîtc te ilU homo dignîuimui tuîs lakdihus 
collaudavit, Crudeiitatis tu , jkrcifir « senatum consul 
in concione condemnas ? non enim me j qui senatut 
parui : nom relatio illa salutaris & diligens ,fuerae 
con^lis ; animadvtrsio quidem & judicium ; senatus : 
quce quum reprekendis ^ ojlendis » qualis tu « si itafort^ 
accidisset ^fueris illo tempore consul futurus, Stipen^ 
dio mehercule , 6* frumento Catilinam esse putassts 
juyandum. 



15. Quid tnim inttrfuxt inter Catilinam , & eum ^' 
cui tu senatâs aucloritatem , salutem civitatis , totam 
rempublieam , provincia pramio vendidlfti ? Qua enim' 
L, Catilinam conantem consul prokièui , ea P, ClO'^' 
dium facientem consules ddjuverunt : volait ille se-* 
natum interficere , vos sufiulifiis ; leges incendere y 
vos ahrogaflis y interire patriam , v#» adjuviftis. Quid 
eft vohis consulihus geftum sine armis ? Ineendere illa 
conjuratorum manus volait wbem ; vos ejus domum , 
quem propter urbs incensa non ep. Ac ne illi qui* 
demy si habuissent veflri similem consulenh^ de urbisf 

fu> CalrentUxs ^ ion aï«ttji materocl , éioit crknr pabîic à^ 
f ktisaoce* 
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c^r ils ne vouloient pas se priver des maisons^ 
mais ils ont cru que les Sénateurs y étant en vicj 
ils ne trouveroient point d'asile pour leurs crimes, 
lis attentoient à la vie des Citoyens » you$ , à leur 
liberté : en cela vous étiez encore plus barbares; car 
avant que vous fussiez Consuls , la liberté étoit si 
naturelle à ce peuple , qu'il auroit préféré la mort à 
l'esclavage. 

16, Mais les deux traits suivants ne ressemblent-ils 
pas aux desseins de Catilina & de Lentulas t vous 
m'avez chassé de. ma maison , & forcé Pompée (*) 
de reder dans la sienne ^: car ils n*ont pas cru pouvoir 
jamais anéantir la République , tant que je serois en 
vie , & attentif à la ga^de de la ville ^ que Pompée 
vainqueur de toutes les nations, leur tiendroit tête. 
Vous avez même cherché à me faire périr., pour 
satisfaire aux mânes des conjurés qui sont moits. 
Vous avez répandu sur moi toute la haine renfer- 
mée dans les mauvais cœun des scélérats > si je ne 
nie fusse souftrai^ à leur fureur, j'anrois , sous de 
tels conduâeurs que vous ,.été égorgé sur le tom- 
beau de Catilina. Quelle preuve plus évidente atten- 
dez-vous de la parfaite reissemblance entre vous & 
Catilina ,que aavoir formé votre troupe de ceux 
qui ne sont pas morts avec lui , d'avoir ramassé de 
toutes parts les débauchés , d^avoir lâ^hé contre moi 
les prisonniers , & armé les conjurés 5 d'avoir voulu 
exposer à leurs épées & à leur fureur, mon corps & 
celui de tous les gens de bien l Mais je reviens à prê- 
tent à votre belle harangue. 

» 

y m. Etes- vous celui à qui la cruauté déplait ? 
Et quand le Sénat j pour marquer sa douleur & son 
afBiâioB , eut ordonné de prendre le deuil j quand 
vous vîtes la République tonte en pleurs (y), pour 
répondre à la trUl^se du premier Ordre de l'Etat , 

(k) On rrouva un assassin la mstii<m de Pompée pour le 
apoftéparClodias, caché dans tuer. 
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incendia cogitassent : non enîtn se teéiis prîvart vo* 
iuerant i sed his fiaîulbus nullum dornîcÙium sceleri 
sua fore putaverunt :* cadem illi civiam , vos servi' 
tutem expetiftis. Hic vos etiam crade liores : haie tnim 
populo ita fuerat ante vos cons aies libertas insita , ut 
emori potiùs , quutn servlre » praftarec. 



. T *Ç. Itiud vero geminam consiliis Catilinœ , & Len* 

tuli , qùbd me domo meâ expuliflis , Cn. Fompeium 

domum suam compuliflis : neque cnim , me fiante & . 

manente in urhls vigilia , neqae resiftente Cn, Pom* 

pèio , omnium gencium viéiore , umquam se illi rem* 

publicam deUre passe duxerunt, A me quîdem etiam 

pœnas txpetifiis , quibus conjuratorum mânes mortuo» 

rum expiaretis : omne odium , înclasum nefariis sen» 

sîhus impiorum y in me profudiflis : quorum ego furori 

nisi cessissem , in Catilina bufto , vobis ducibus , mac* 

tatus essem. Quod autem majus indicrum exspeUatis , 

nikîl inter vos & Catiltnam interfuisse , quhm quhd 

tamdem illam manum ex intermortttis Catilina, fell* 

qùiis concitaflis ? quàd omnes undique perditos colle'- 

giftis ? quèd in me carcerem effudiftis ? qudd conju' 

ratps armafiis ? quàd eorum ferra ac furori meum 

corpus y atque omnium bonorum vitam objicere fo- 

luiflis ? Sed jam redeo adprcedaram illam concionem 

tuam, — ^ 



VllL Tu es ille , cuî cntàelîtas displicit ? cui 
quum senatus luâum ac dolorem suum veftis mU" 
tatione declarandum censuisset , quum videres mœrere 
rempublicam amplîssimi ordinis luêiu , o nofler mise* 

r 

(y) Clodius avoit Uix. une Tcxil ; tous les bons Citoyens 
loi qui condamnoit Cicéron à en gémissoient. 
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que fStes " voQs , notre Citoyen compatissant ? ce 
que nul tyran n*a jamais fait 4^QS s^ P^QS grande 
brutalité. Je passe sous silence Tordonniuice d'un 
Consul , qui Aéknà an Sénat d'obéir à son propre 
Arrêt. Peut- on penser ou faire quelque chose de plus^ 
honteux } Je reviens à la pitié de cet homme ^ au- 
quel la conduite du Sénat a para trop cruelle pour 
Û conservation de U République. 

1 8. Il a eu U hardiesse d'ordonner, de concert 
avec son semblable ( ^ ) > quoiqu'il souhaitât avec 
ardeur de le vaincre en toutes sortes de vices , que 
le Sénat , malgré sa^élibération , reprendroit ses 
habits ordinaires (a). Quel tyran , danS aucun liea 
de la Scythie {è) , a jamais interdit l'usage des pleurs 
à ceuz^ qu'il accabloit de peines > Vous laissez sub- 
«ifter la cause de l'afRidion , & vous eil ôtez les 
marques. Pour faire cesser les larmes ^ loin decoa» 
soler ^ vous menacez. Quand les Pères conscrits au-* 
roient changé de vêtements « non pat une déUbé* 
ration publique ^ mais par un devoir particulier ou 
par compassion , leur en interdire la liberté par vos 
cruels Edits , c'était une tyrannie insupponable*. Mais 
après qu'un nombreux Sénat l'a ordonné , que le^ 
autres Ordres Tavoient déjà fait , vous , Consul , sor- 
tant de votre sombre taverne avec votre danseuse (c) 
en petits cheveux {d) , vous avez défendu au Sjknsit 
de verser des larmes sur la décadence 6c la rtiine de ht 
République. 

IX. Mais il n*y a pas long-temps qu'il me de- 
mandoit potn-quoi j'avois eu besoin de son secours , 
pourquoi je ne m'étois pas opposé à mes ennemis par 
mes propres forces ^ comme si > moi qui ai secouru 
plus d'une fois les autres ; ce n'eft pas assez dire ; 
comme si quelqu'un pouvoir être assez dépourvu d'ap* 
put , pour se croire » & plus en sûreté avec un tel 

(^) Gabinius. leur qu*rl avoir di TexH de 

(a) Le Sénat avoit prit le Cicéron. 
deuil , fottr matquec la àaor (fij ha, Scytbic étQÎc use f 1»^ 
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rieurs ! quîd facis ? quod nuUa in barbaria quisquam. 
tyrannus* Omitto enim iUud^ consultm ediceft y ut 
unatus senatusconsultô ne obtempérât , qao foedius 
nec fieri , nec cogitari quidquam patefi : ad miseri" 
cordiam redeo ejus , eut nimts vidctur senatus in con^ 
servanda patria fuisse crudelis^ 



i8. Edicere tfl ausus cum illo suc pari , quem ta» 
nten omnibus vitiîs superare cupiehat ^ ut senatus , 
contra quàm ipse censuisset , ad veflitum rediret, Quis 
hoc fecit ulla in Scytkia tyrannus , ut eos , quos iuéiu 
afficeret , lugere non sîneret T mœrorem relinquis ,.mcf 
roris aufers insignia : eripis lacrymas non consolando^ 
sed minando, Quod si veftem non publico consiiio» 
patres conscripti , sed privato officio , aut mistricordiâ 
mutavissent , tanun id iis non licere per interdira 
erudelitatls tua » poteflatis erat non ferendc : qumn 
veto id senatus frequens eensuisset ^ ordines reliqui 
jam dnte fecissent y tu ex tenebrieosa popina consuf 
txtraStus , cum iUa saltatrice tonsa^ senatum populi 
Romani occasum, atque interitum reipubiica lugert 
VttuijH* 



IX» At quxrebat etîam pauiè anti de me j quid 
suo mihi opus' fuisset auxJlio : eur non meis inimicis 
meis copris reftitîssem. Quasi verb non modd ego ,. qui 
multis sapïf auxHio fiùssem » sed quisquam tam inops 
fuerit uniquam , qui , ifto non modo propugnatore , tt^-» 
tiorem se, sedadvocata, aut adJUpulatore ^paratioremi 

▼Ince cTAste , dont te) peupfet à came â^ ses moeurs e^niii* 

Itoieac larrons 8c vagibri>nds « nées.On lui reprtfchoir le»daa« 

tans vtlles, sans maisoas , tans ses y. comme une chose hoo" 

demeures fîxcs. tcuse chez l'es Rotrams. 

() U parle de CaM'nras , d) Les petits cheveux mar- 

collègue de Pison, qu*il com quoienc chez I«t Romains y, L» 

f«re 11 une misérable baUdine* mollesse. 
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défenseur , & plus en ëoc de répondre avec an pa^^ 
reil témoin ou un pareil garant. Moi , je vouîois 
n)*appuyet des conseils & du secours de ce sot « de 
cette figure hideuse ? moi , j*attendois de ce cadavre 
ambulant cjuelque assiilance ou quelques grâces 1 Je 
rechercbois alors un Consul » je ne dis pas qui pût 
défendre , par sa fermeté & par sa prudence , les 
grands intérêts de la patrie , je ne pouvois le trouver 
dans ce gros cochon > mais un Consul qui , comme 
une souche ou un tronc d'arbre , pourvu qu*il fut 
debout^ pût dit moins soutenir les privilèges du 
consulat. En effet , comme ma cause étoit toute con- 
sulaire & sénatoriale , j'avois besoin & d*un Consul 
& d*un Sénat : c*étoit pour me perdre que vous au* 
très Consuls (e) faisiez. usage de votre pouvoir : quant 
au Sénat » il étoit entièrement enlevé à la Républi- 
que. Si cependant vous demandez quelle étoit ma ré- 
solution 'y je n'autois point quitté prise , & la patrie 
elle même m*auroU tenu entre ses bras , s*il m'eût 
fallu combattre avec ce gladiateur dé bûcher (/) , 
avec vous & votre collègue 

zo. Car mon affaire étoit toute différente de celle 
du grand Q. Mét-llus {g). Citoyen dont je joins 
volontiers Téloge à celui des Dieux immortels. }1 
crut devoir plutôt céder à un aussi vaillant homme 
que C. Marius , Consul pour la sixième fois , que 
aen venir aux armes contre ses légions invincibles. 
Quel combat semblable aurois-je donc eu a soute- 
nir ? Aurois-je eu affaire à un C» Marius , à quel- 
qu 'autre de la même valeur? Non, je n'aurois eu à 
combattre qu'un Epicurien barbare , ou un porte- falot 
de Catilina ? Certes , je n'ai point pris la faite devant 
eux , je n'ai évité , di$-je , ni vos fiers regards , ni 
la cymbale (A) , ni l'atabale (z) de votre collègue j 

r«)Pison&Gabiniuséroicnc (/) C'cft Clodius. 

. Consuls. & eniicniis déclarés. (g) Qui fut surfiV>inmé le 

de Cicéron , donc il nedevoîc Numidiqite. Dans la sédition 

par COU! équent attendre aucuAc de 5;icurniuus>que Marius pro- 

protcitioQ. tégcoity il ne voulut point 
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fort putare,^ Ego ifliits pecudis 9 ac putida camis 
consilio scilicet , aut prasidio valebam T ab hoc ejeâio 
cadavere quidquam mîhi aut opis , aut ornamenti 
txpetebam ? ConsuUn/i ego tum rcquireham, consultm^ 
înquam ^ no,i illum quidem ^ qucm in hoc majali in^ 
'uenire non possen^y qui tantam reipublica causant 
gravztate & consilio suo tutretur ; sed qui , tamquam 
truncus atquefiipes , sifletisseL modà , possit suftincre 
tamen titulum consulatâs, . Quum enim csset omnis 
causa illa mea consularis , & scnatoria y auxilio mîhi 
opus fuerat & consulis., & senatâs : quorum alurum 
etîam ad ptmiciem medrn erat a vobis consulibus 
conversum ; alurum reipublic(t penitus creptum, Ac 
tamen , si consilium exquiris meum ; neque ego ceS' 
sissem ^ & me ipia suo complexu patria tenuisset , si 
miki cum il la bujluario gladiaton , & tecum , & cum 
colUga tuo diCittandum fuisstt. 



« 

10, Alla enim causa prajlantissimi vtrt , Q, Af^- 
tefli ,fitit ; que m ego cive m , meojudicio , cum Dco» 
rumimmonalium ïaudc conjungo : qui C ilU Mario ; 
fortissimo viro , ^ consuli , & sextùm consuli , & ejus 
inviclis legionibus , ne armis confligeret , cedendum 
esse duxit, Q'-^od miki igîtùr certamen esset hujus'^ 
modi ? cum C, Mario scilicet , aut cum aliquo pari , 
aut cum altero , barbaro Epicuro , cum altero^ CatUime 
laternario ? quos neque hercule ego, neque superciliunt 
tuum , neque collega tui cymbala , ac crotala fugi ; 

prêter sermcnc pour la loi de dont jouoic Gabinms en dan« 

ce Tribun , touchant le. parcage s^aot. 

des terres i & pour éviter le (2) Infiniment de musique 

trouble qu'auroic produit sa des Egyptiens , composé de 

rcsiftance contre Marius , il quelques lames de cuivre rou- 

aima mieux aller en exil , que lée«, qu*on touchoit avec U 

de souscrire â cette loi. main ou avec une baguetce. 
{h) C*c(l le petit (ambour 
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& «près avoir gooTerné le vaissean de la Rëptl^ 
blique ao milieu de la plus grande violence des 
rems & des flots, 8C Vavoit mis en sûreté dans Ih 
port , je n*ai p« été assez timide Pouf que votre air 
sombre & noir , & Thaleine empeftée de votre coUc- 
guc, me causassent de la frayeur.* 

II ► J'ai vu d'autres vents, fai prévu d*autrfs 
troubles 5 je n*ai point cédé aut tempêtes qui me 
mcnaçoient : mais je m'y suis présenté seul pour 
le salut de tous. Au moment de moà dépan» oa 
a vu tomber des mains les plus cruelles , toutes ces 
épées impitoyables. Cependant Vous , homme sans 
cœur & insensé , lorsque tous les gens de bien » 
cachés & renfermés , étoient plongés -dans l'abat- 
tement , lorsque les temples gémissoient , que le» 
msiîons mêmes de la ville faisoient paroitre leur 
deuil j vousiÊvez reçu à bras ouvert<! ce futiefte ani- 
mal (ir) tout enflé de ses impudicités afilreuset , tout 
couvert du sang des Citoyens, tout chtrgë dei 
impiétés les plus détcftables* toai •triomphant de 
l'impunité de ses crimes ; & dans le mémt temple, 
au roém^ lieu & au même inftant, vous auez em- 
porté le prix , non-seulement de ma mort , mais de 
cçllc de la pstrie, 

X. Qu*eft il besoin que je rende publics les fts* 
tins que vous avez donnés durant ces jours, vos 
réjouissances , vos félicitations , vos intempérances 
outrées , vos excessives débauches au milieu de la 
plus vile troupe de vos associés (/) ? Qui , pendant 
ces jours, vous a vu sobre ? qui vous a vu faire 
Quelqu'adion digne d'un honnête homme ? qui en- 
fin vous a vu paroitre en public ? tandis que la mai- 
son de votre collègue résohnoit du bruit des con- 
certs & des cymbales; tandis qu'au milieu du repas, 
il dansoit tout nu , & qu'en faisant ses sauts & ses 
pirouettes , il n'appréhendoit pas la roue de fortune. 
Celui-ci (m) , qui n'étoit pas un débauché aussi poli , 
ni aussi bon musicien , se tenoit plongé dans le vin 

Ik) Q*9ik Clodiui, (/; Cicéron parle jcldci 



] 
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iteqoi "tam fui timîdus » ut , qui in maximis turhinibus 

€ÊC fluEUkas reipuhlic^ navem guhernassem ^ salvamque 

in porta collocassem » frontis tua nubeculam , tum 

€ollega tui éoniaminatum spiritum i pertimesccrem. 



%i. Aiios ego vidl ventes , alias prospexi anima 
procellaSi aliis impendentilms tempefiatibus non cessi, 
sed his unum me pro omnium salute obtuVu Itaque 
discessu tum meo onines illi nefarii gladii de manibus 
cruùlissimis exciderunt : quum quidem tu ^ o vecors 
& ameas ^ quum omnes boni abdtti indusique mœre* 
rent , templa semèrent , ffSia ipsa urhîs lugennt « 
compiexus a illud funtjium animal ex nefariisftupris ^ 
ex civili cruore , ex omnium scelerùm importunitate , 
b fiagitiorum im^unitate concretum i atque eodem in 
templo , eodim & l$ci vefli$io & temporis , arbitria 
non mei soUtm , sedpatriafuneris ahfiuUjlip 



X. Quid ego ilhrum dîerum epulas , quîd Icui" 
tiam &* gratulatlonem tuam ^ quid cum tuis sordMis* 
simis gregibus intemperantissimas perpotationes pra* 
diçem ? Quis te illis diebus sobrium , quis agentem 
aliquid» quod esset libéra dignum , quis denique in 
publico vidit ? quum collège tui domus cantu & cym* 
balis personaret, ^uumque ipsenudu\ in convivio saU 
taret : in quo ne tum quidem , quum illum' suum sol'" 
tatorium versaret orbem , furtunce rotam pertimescebat^ 
Hic autem , non tam concin^tts kelluo , nec tam 
musicus ^jacebat insuo Grcecorum fœtore « atque vind^ 

Epicuriens , qui étoienc ane bauchés le fort Ubcriîoi* 



r' 
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& rinfedtion au milieu des GfecS (n). L'autre , pen- 
dant que la République poussoit ,des gëmissemencs , 
se traitoit comme les Lapithes (o) & les Centaures ; 
& personne ne pouvoit dire s'il buvoit plus de vin 
qu'il il 'en vomissoit & n'en répandoir. 

13. Et vous citerez encore votre consulat \ ou 
vous aurez la hardiesse de dire que vous avez été 
Consul à Rome ? Quoi > pensez - vous donc que 
le consulat consifte dans les Li6leurs ^ la robe 
bordée ? ornements que vous avez même voulu , 
scus votre consulat , communiquer à Sextus Clodius. 
Pensez vous que le consulat se manifefte par les mar- 
ques dont étoit revêtu le compagnon de (p) Clo- 
dius î II fîiut être Consul (jq) pat le courage , par 
la Srigessc , par sa fidélité , pat sa gravité , par sa 
vigilance ^ par ses soins » enfin par son application à 
remplir tous les devoirs du consulat } & sur - tout 
rar celui qu'impose ce nom , qui eft de veiller aa 
bien de la République. Moi , je regarderois comme 
Consul celai oui n*a pas cru qu'il y. eût un Sénat 
dans la Répuolique ? je le mettrois aa nomtee 
des Cor^^uU, quand 11 eft séparé de ce coaseii stftif 
lequel les Rois mêmes n'ont pu subsifter à Rome i 
Mais je passe ceci sous silence : quand on faisoit 
des levées d'esclaves dans la place publique \ que 
l'on portait en plein jour & a la vue de tout ic 
monde , des armes dans le temple de Caftor j que ce 
temple , ou l'on ne pouvoit entrer , parce qu'on en 
avoit arraché les marches , étoit gardé par le refte 
des conjurés (r) sous les armes , & par celui *qui 
autrefois feignit d'être Taccusateur {s) de Catilina , 
& qui en étoit ^ors le vengeur : quand on exiloit 
les Chevaliers Romains 5 que les gens de bien étoient 

(n) Il y avoit chez les gens (o) Peuples de laThes^alie , 

riches 8c voluptueux , cet rains qui habicoienc vert le monc 

Grecs avjinturiers , qui faisoicnt Pindus. Ils étoient orgueilleux 

profcsiion de débaact es & d'cs- & débauchés, 
pri» plaisants. (^^ Ccft Pison. te dévoue- 
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fuod quidem îjtius , in illîs reipuhliça luUlbus , quasi 
aliquod Lapitharum , aut Centaurorum convivium fere^ 
batur : in quo nemo poteft dicere , utriim idc plus 
biberit , an vqmu^rit , an a^uderiu 



ij. Tu ettdtn mendonem faciès consulat us tui ? 
mut te fuisse Romsz consulem diceri audebis ? quid ? 
tu in liéioribus , in îoga pratexta esse consulatum pU' 
tas ? qute ornamenta etiam in Sex. Clodio ^ te con» 
suie , esse voluifli : kujus tu Clodiani canis insigni" 
bus consulatum déclarât i putas ? Animo consulem esse 
oportet , consilio , fide , gravitate , vigilantiâ , cura ; 
toto denique munere consulatâs omni ojficio tuendo , 
maximéque , id quod vis nominis prascribit , reipu' 
blica consulendo. Ego consulem esse putem , qui sena* 
tum esse in fepublica non putavit ? & sine eo con* 
silw cousulem numcem , sine quo Roma ne reges qui» 
dem esse potuerunt ? Etenim illa jam omitto : quum 
'servorum deleBus haberetur in foro y arma in tem^^ 
pluTH Caftoris luce & palam comportarentur ^ id au- 
tem templum , sublato aditu , revulsis gradibus , a 
conjurâtorum reliquiis aîque a Catilina pravaricatore 
quondam , tum altore , armis tenerctur ; quum equi» 
tes Romani relegarentur ^ viri boni lapidibus e fo/o 

• 

ment servile de Pison à Clo- (r) Quoique Cî|tilina eut été 

di'js y cft comparé ici à l'atta- déclaré eonenii de la Répu- 

chemcnc d'un chien a son mai- blique , Pison vouloit cepen- 

trc. En etfet, Pison accorapa- dant venger sa mort , en fai» 

gnoit sans cesse Clodius , & çanc exiler Cicéron. 

le secondoic pour persccucçr la (s) Clodius avoit autrefois 

République. accusé de concussion Catilina ^ 

(f ) ( ç mot vient de consw «juj t^t r^iivp^4 abwWft 
hrtf ^ui signifie vcUlcff 
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chassas de la place à coups de pkrres ; que oon-sct- 
Icmect il n'ëtoic pas permis au Sénat de secoqrir la 
République , mais même de la pleurer : quand ce 
Citoyen , que ce même Ordre a r^onnu , du con- 
sentemtnt de Tltalie & de toutes les nations , pour 
le conservateur de la patrie , ëtoit chassé sans qu'il 
fut intervenu aucun jugement , contre toutes les 
lois & les coutumes » par des esclaves & des gens 
armés , appuyés » )e ne dirai pas de votre secours , 
ce que je pcurois dire avec vérité , mais autorisés cer- 
tainement de votre silence : qui s'imaginera qu'il y 
eut alors des Consuls à Rome } Qui' donc , si vous 
prenez le nom d^ Consuls j appellera- t-on voleurs « 
corsaiies » ennemis , traîtres & tyrans } 

XI. Le nom » l'éclat » la dignité , la majefté de 
Consul 9 sont quelque chose de grand. Ils ne sau* 
foient être contenus dans un cœur aussi étroit que 
Je vôtre , être reçu dans une âme aussi légère , aussi 
dénuée de vertus. La jfbiblesse de votre esprit , votre 
arrogance dans la prospérité ne peuvent soutenir un 
personnage si considér^abfe , si grave « si sérieux. 
Certes « les habitants de Séplasie (V) vous refusèrent 
à votre aspeé^ ( « ) » comme je l'ai ouï- dire , ^ur 
Consul de la Campanie. Ils avoient ouï-parler des 
Décios « des Magius , & avoient appris quelque chose 
de ce Taurea Jubellius (x) : si l'on ne remarquoit 
pas en eux cette modération qui se trouve ordinaire- 
ment dans nos Consuls , ils avoient au moins une 
pompe , un éclat , une démarche digne de Séplasie 
êc de Capoue. 

xj. Enfin j si ces parfumeurs , qui sont les vôtres « 
eussent vu le Duumvir (y) Gabinius , ils l'auroient 
reconnu plutôt que vous. Il avoit les cheveux bien 
peignés & bien ajudés , & l'essence paroissoit ea-^ 
core sur l'extrémité des boudes > ses joues pen- 
dantes & fardées étoient dignes de Capoue , mais 

(r < Rue d< la ville de Czt fumeurs dc de Fendeurs «l'ara» 
poHe « couçe remplie de par- traces. 
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ptllefentur y senatuî non solùm juvare rcmpuhlicam , 
sed ne lugere quidem liceret y quum civis ii > quenk 
hic'ordo « assen^iente Italid , cunBisque gentibus con» 
ftrvatortm patria judicarat , nullo judicio , nulld 
lege , nulio more , servitio atque armis pelUretur , non 
diçam auxîlîo veftrç, quod vcre licct dicere , sed cerih 
sîUntîo y tum Roma fuisse consules quisquam exifti" 
mabit? Qui latrones igitur , si quidem vos consules f 
qui prctdones , qui koftes , qui prodicores > qui tyranni 
nçnùnabimur ? 



XI. Magnum nomen^ft ^ magna species , magna 
dignitas :- magna majefias consulis : non captant an» 
guftia pétris tui , non reçipit /évitas ifta , non egefiaj 
0nimi : non infirmitas ingenii sufiinet , non tnsolen* 
fia rerum secundarum tantam persùnam , tam gravem ^ 
tam sev^ram. Seplasia mehercle ^ ut dfçi audiebam ^ 
te 4 ut primùm adspexit , Campanum consuiem repu-' 
diavit. Audierat Decios » Magios ^ & de Taurea illo 
Jubeliio aliquid açcepefqt y in quibus si moderafio 
nia j qua in noftrfs solet esse eonsulibus « non fuit ^ 
at^uit pompa , fuit species , fuit incessus , saàenp 
ieplasid dignus , & Capuâ, 



2. y. Gabinium denique si vidissent duumvirum 
veftri au unguentarii « citiiis agnçvissent : erant illi 
compti capilli « & madentes cincinnorum fimbria , & 
ûuentes çerussatbeque bucca , d^gmt Capud» sed ill4 

~ («) Ceux-ci écoient des C^m- fx) C*écoU uo Magiflrat qui 

patiiens fore fiers > qui avoient alloit fâire« avec son collègue , 

brillé â Capoue , (^ qup ces h fonâion de Consul daos les 

peuples préféroienc à, Pisoa , villes de rEoipire Romain, 

lorsqu'il vint dans leur ville en y, Gabinius écoicun hommç 

fbnâion de Coo4l *, parce qu'il voluptueux , frisé , plein de 

y parue dans use malpropreté parfums , ne gardanc poin; if 

remarquée de couc le monde , gravi|é ÇomttUKff» 
fç ^u'il «voie i^auyaifc mnç. 
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de l'ancienne ^ car celle d'aujourd'hui eft tonte 
remplie des plus illuftres personnages , d'hommes 
les plus courageux , des meilleurs Qtoyens', toas 
mes plus grands amis. Il n'y eut pas un de ceoi 
qui vous y virent , qui ne gëmir en me regrettant : 
ils se ressouvcnoient que c'ëtoit par mes conseils 
que non-seulement toute la République avoit été 
* sauvée ^ mais aussi leur propre ville. Ils m'avoient 
érigé une ilatue dorée : ils m'avoient adopté pour 
leur seul prote^eur : ils croyoient me devoir leur 
vie 4 leurs fortunes & leurs enfants. Lorsque j'étois 
présent , ils me défendirent contre vos brigandages 
par leurs dépptés & par leurs décrets ; & en moo 
absence , sur le rapport de Cn. Pompée , dans le 
^emps qu'il arrachoit du corps de la République 
les traits que votre impiété lui portoit^ ils deman- 
dèrent mon retour. 

»^. Etiez v-ous Consul , lorsque , sur le mont Pa- 
latin j ma maison brûloit , non par quelque acci- 
dent , mais par les feux qu'on y avoit jetés à votre 
sollicitation ? Y eut - il jamais dans cette ville ud 
grand incendie ^ auquel un Consul n'ait porté da 
secours ? Mais vous éti^z en ce temps -là même 
tout près de ma maison , dans celle de votre belle- 
mère , dont vous aviez fait ouvrir les portes , pour 
y recevoir ce qu'on enievoit de la mienne : vous 
étiez assis U , non poi^r éteindre le feu , mais pour 
y commander ; & vous , Consul , vous mettiez 
presque vous-même les torches ardentes dans les 
mains des furies de Clodius. 

XIÏ. Durant le refte du temps , quelqu'un vous 
a-t-il regardé comnie un Consul > quelqu'un vous 
a-t-il obéi ? quelqu'un s'eft-il levé (^) à votre en- 
trée au Sénat îf quelqu'un a-t-il cru devoir répondre 
à vos propositions ? Doit-on enfin compter dans la 
République une année ou le Sénat ^.redé muet, 
pu Ton a cessé de rendre lès jugements , ou les 
gens de bien gémissoient » oii la violence de vos 
^rigaQflA^fss sç fi^iiç>n sentie dan$ CQUte la ville « 
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Vetere : nam hcec quidem , quit nimc eft , splendidis* * 
stmorum kominum yfortissimorum virorum^ optimorum 
civium , mihique amicisslmorum multîtudine redundat : ^ 
quorum Càpua te pr^extatum nemo adspexit , qui non 
gemeret desiderio mei , cujus consilio quum univtrsOfn 
rempubllcam , tum îllam ipsam urfttm meminerant essê 
servatam : me inauratâ ftatuâ doaarAnt» me patron- 
num unum àdsciverant : a me se hahere vitam » for^ 
tunas . lîberos arbitrabantur : me (f prmsentem montra • 
latràcînîum tuum suis decretîs legatîsque defenàehtMt^ p\ 
& absentem., principe Cn, Pompeio referente ^ if de' 
corpore reipublica tuorum sceUrum tcla rcvellente ^ 
revocarutttm . . ■ -> 



f t - ■ 



%6, An tu eras consul , quum in Paiaeià mea^^' 
mus ardebat, non casu aliquo^ sed igniim injeàis^- 
infligante u ? Ecquod in haç urbe mttjiiswumquam^ 
incendium fuit, cui non co/is^ subv^nerèf l'\4t ûit//^* 
ipso tempore apud sccrum tUam propè n meis adiàus ^ 
cùjus domun% a^d^m/tam e^ka^rie^dam pat^feceras ^^ 
sedebas ^ non exfiin&or^ ^d afior i/tcendèi ; & ar^ 
dentés faces furiis Ciodianis^ pêne, ipse ^9/ksùi ndniir 
trabas. 






ipl. An verà,reliquû impore cpnsutem, te* quis^ ^ 

quam duxit ? quisquar^i tibi paruit ? ^quisquam^in ^tf«'! 

nom venieaii assurre^it ? q^isquam^ cêrtsuîeati nspon^ * 

dendum putavit ?, numerçndMS efi ille àfrvtus denèptà' 

in repûblxca ; quum okptutidsset senatus ,' judicia eon-s' i 

ticuisstnt, mcer^rent ùoni^fv^s latroawÀiftfirt totâurbe '' 

{\) On r«mkHC de gi;an4ii iim clesceiidofenc de chevkt' 
honneurs aux Consuls,on alloic poui les l^iMjir.pt^erA \^ 

au-devant d'eux : les Cheva- " " ,. 
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où , je ne dis pas on Citoyen fut oblige de sordr 
deRoQie , mais oii 'toute la ville fut forcée de cé« 
der au crime & à la ftireur de Piçon & de Gabi- 
nius ? Mais , infâme Césonius (^a) , vous ne sortîtes 
pa» même de Tafireux bourbier de vos passions , 
<]«iand reparut enfin avec son courage ordinaire » 
cet liomme si illuftre (è) , qui redemanda tout-à- 
coup un vrai ami , un Citoyen très utile ^ & son 
ancienne liaison : ce gr^d nomme ne voulut pas 
laisser séjourner plus Ions - temps la contagion de 
Tos crimes ^ dans une Republique qu'il avoir illus- 
trée & accrue par ses conquêtes. Cependant alors ^ 
quel que soit ce Gabinius , que vous seul avez sur- 
passé en méchanceté « il rentra enfin en lui-même » 
& combattit contre son ami Clodius^ d*abord par 
feinte ^ ensuite avec un peu de répugnance , mais 
à la fin vivement. & de bonne foi, en faveur de 
Poinpée. Dusani^ ce combat , la République étoit 
d^Qs; une merveilleuse tranquilité : lequel des deux 
vint à périr , comme un maître de gladiateurs , elle 
îtÇ^it> qu*à f égard d'un couple aussi corrompu , 
eye .y trouveroit son profit ; & que son' gain seroit 
infini y s^ils venoient à périr l'un 8c l'autre. 

-xS. Cependant Gabinius faisoit quelque chose : 
iUsoiifimoitla puissance d'iin très-grand homme (c) : 
c* étoit un scélérat lui-même ^ c'étoit un gladiateur : 
mais du moins il combattoit contre un scélérat & un 
gladiateur comme lui. Pour vous , qui êtes un homme 
scrupuleux & religieux » vous n'avez pas voulu 
rompre le traité que vous aviez fMt an prix de 
moii sang ^ dans là convention pduf le' gouverae- 
n^nf des provinces : car cet adultère ( d )'. de sa 
sœur 9. avoit eu soin de" ne voUs* donner une pro- 
vince , une armée , l'argent qu'il' avoit arrache des 
entrailles de la République, qU'à condition que 
vdUs vous rendriez le complice Se le proteâeur de 
t<^u$ ses crimeSé ' G'^ft pourqvbi » dans bé tuinulte « 
les faisceaux furent brisés , il fbt blessé lui-même : 

{fij C*eA rPisoii. (h) C'eft Pompée.» qui, qupt- 
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^^Ëtaret , neque civîs un us ex civitûte, sed ipsa ci* 

vitas tuo , & Gahinii sceieri ,furorîque cessîsset ? At 

ne tum quidem emersifti , lutuUnte Cœsonî , ex miser* 

rîfnis naturce tua sordihus , qaum experreéia tandem 

•vertus etarissîmi viri , celeriter & verum amicum , & 

optimk meritum civem , & suum prîftinum morem re-* 

quisivit ; neque eft iltc vîr passus in ea republica » 

quam ipse decorarat , atque auxerat ^ dhtius veftro^ 

rum scelerum peftem morari : quum tamen iiie , qua-* 

Ihcumque eft, qui tft ab uno te imprcbitate viHus ^ 

Gahinius , coUegit ipse se vix ; sèd coHegit tamen ^ 

& centra suum Clodium , primum simulate , dekide 

Htm Ubenter , ad extremum tamen pro Cn. Pompeio^ 

V€r);\ vehementerque pugnavii : quo quidem inipeBa^' 

cùlo mira populi Romani aquitas erdt : uter- èorum' 

périssez , tafkquani lanifta , in ejâsmodi pari lucrum 

fieri ptttabat ; immortalertt verà quaflum , si ùterqué^ 

cecidisseié ' '" • ' 









'XS. Sed iUe tamen agébat aiiquid t tuebatur ttuBo*: 
rkétem summi viri : erat ipse sceteratus , erat gta^ 
diatc^ : <um scelerato tamen , -& cum pari gladiatore 
pagaabat. Tu s^Hcet , homo fetigiosùs & sàHSus,^' 
fmdus , quBd me& iangùine in pttHione prdn/Héiahtm^ 
ictras , frangere nolùîfli : caverat' enim /ibi ille soro* 
rkis adidter, ut y si tibi pro-^incia^ , si exercitum , si' 
peduùaM ereptaM "-ex reipublica visceribus dedisset , 
otlttttiiM sààrum sceierum sociuifi te\ adjutorerriquepra" , 

hères. leèjue in ilb tmriultu fraBi fasvei : iSus ipse : 

î ' . . . ' , . ^ 

3u!4m4 i^é Cicéron , Vab^ri- (c) Poim>é«. 
oiiQa.(iurant la persécucioQ de . idi) Cloaius fut accusa d'à?, 
Ch>clii|$'« iGc'le laissa aller en ^ voir commis Wiiîcefte «yec^ 
cxâ« . • ^ , _>•.... propre «rur. 

R % 
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tous les jours on lançolc des flèches & d^s pierres $ 
out prenoic la faite. Enfin, on' saisit auprès in Sénat, 
armé d'une épée > celui qu*on avoic certainement 
apofté pour tuer Pompëe., 

XI IL Et qui vous vit faire , je ne dis pas quel- 
que démarche , quelque rapport , njais le moindre 
discours, la plu^ petite plainte ? • Çroyez-vous que 
vous étiez Cqnsul^ lo.rçquc , ^ouf votre gouverne- 
mentj celui qui. ï^voit .conserve Ja République de 
concert avec le, Sénar ., ët^iç exilé ,jneme deTIca- 
fiQ (je) : lorsque f elui qoi aypir ^ï;tott|ph4 trois; fois , 
pour avoir asswj^^ti tçures les- ;C0Qj:rëçs d^s. différentes 
i>atipo/(/) , jiu.gea .qu'il ne foqvoit paroître en pu- 
bm-ayec sûreté ? Etiez ^ vous tous deux Consuls , 
qugt^dt , ,qvielqii'afFaire que vous coramencassiezf à- 
propo^tr, . ou qu^qu^e rapppît.que vou^ asçie». aa 
^aat.i TPuV,i:.Qs4rer,$p, i^<;tiQiti,.&;'d^ciai:ôit' que 
■vous n'agiteriez aucune affaire , que vous A*^>ssie;ft 
auparavant rapporté la mienne } lorsque, malgré 
le traité qui vous lioit à Clodîus , vous disiez que 
vous souhaitiez. d*en parler, mais q^ue la loi vous en 
èn>pêchQit. 

'"}0. Cette loi n*en paroissoit pas une, même aux 
simples particuliers , puisqu'elle aVoic été imprimée ^ 
pour ainsi dire, avec un fet chaud (g) par des 
^^>^s.j<^ gravée 'p^r^^ipkttce.; ijmposée\p^r btigaa-» 
4g^V,^#fjès la^dfcolutior^ dq Sénat;, rej^^pulsion ies 
ge^s, -i^ bien hprs ^e ^l^ J^ls^^^^- r.esçlay:ag,e .de U 
Ré^ttl^jaue., -contre toû^s-'les ipis ; enregiftrée en- 
J5ç^j^^is,;*i^^ne,, JJor.r|[ip. ■ t^^ Cpj^k ^^ qui disoieut 
craiçjreviiiifs^par^yeiï'pieçe, peuvent- ils .être ^ouf- 
%'ts,>.B« <*^'>P^,S"4a'3« Vç«prit>.:dest hprpm^s , :njais. 
^ daçj icsjaifteç, de la .^épub.Iiguç.i? ^M^^^ii«ifi,re-, 
g.afdatit ,pa^ .comme |ine loi', ce..>qui ^iS^oi^^ ^/fere ; 
toutes Us. ioU».OC X^"* dire /la^ prpsçripd^jl-.iqU'aa 
Tribun avoit faite ^ & de la personne , & des biens 
.d'un Citoyen -now lîbhdarané i '»oo.dégradé^'(A') > 
vc^us étÎÉè ciipendant liés par cet accord !(?)• qui 

T«) Cieiron. ■. . (/) Pomjite avoit ttioinj>h8 
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quotîdîe tela , lapides , fugiz ,\ deprekensus denique 
cum firro ad senatum Is , quem ad Cneium Pompeiunt 
interimendum collocatum fuisse cohfiabat. 



X7/7. Et quîs audivh non modh aEilonem aliquam , 
aut relationem ,' sed vocem omnîno , aut querelam 
tuam ? Consuiem tum te fuisse putas , cujus in im" 
perio , qui rempubllcam senatâs au^oritate servarat ^ 
îs neque in Italia : qui omnes omnium genti^m par^ 
tes tribus triumphîs devinxerat , is se in publico tutè 
Jlatuit esse non posse ? An tum eratis consules , qaum, 
quacumque de re verbumfacere cœp eratis ^ aut referre 
ad senatum ; cunSîus or do reclamabat , oflendebatque » 
nihil esse vos aciuros , nisiprihs de me retulissetis? 
quum vos , quamquam fœdere obftrlèli tenebamini > 
tamen çupete vos diceretis , sed lege impedirif. 



♦ 30. Quct lex privatis kominihus esse lea^ non vî" 
debatur , inufta per servos , incisa per vim, imposiia 
per iatrocinium , sublato senatu , pulsis e foro bonis 
omnibus , capta republicâ contra omnes leges , nullo 
scripta more ; hanc qui se metuere dicerent , kos con* 
suies , non dicam animi hominum , sed fafti ulli ferre 
possunt ? Nam , si illam Ugem non putabaiis , quae 
erat contra omnes leges , indemnati civis atqiie in^ 
tegri capitis , bonorumque trzbunitia proscriptio y hac 
tamen objlriâi paSione tenebamini } quis vos non 

des Gaulet , de TÂsie & de mieux marquer Tindigniti de 

l'Afrique. • la loi dd Clodius. 

(g) On marquoic ainsi lesec- [k) Cicéroo parle ici de lui^ 

,claves déserteurs \: 6c Cicér^o même. 

se serc de cectt exprcsfioii|ailr . (ij Clodius s'écoit engagé de 

R } 
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jcroira qae vous fûtes , je ne dis pas- CoqsqU , mais 
libres y puisque la récompense vous avoir aveuglé 
Tespric « le salaire vous avoir lié la langue l Mus 
si vous étiez les seuls qui la regardassent comme 
une loi , qui croira que vous étiez alors Consuls , 
& que vous êtes présentement des consulaires , vous 
qui ignorez les lois , les règlements , les coutumes ^ 
les mœurs, les droits d'une ville oii vous voule^cenir 
le premier rang ? Quoi ? lorsque , revêtus de vos 
cottes d'armes (k) , vous partîtes pour les gouvcrnc- 
xnenfs que vous aviez , ou achetés , ou extorqués « 
quelqu'un vous a - 1 - il pris pour des Consuls ? Je 
crois ^nc que si le nombreux cortège que vous 
eûtes à votre sortie , n*étoit pas pour l'orner & la 
célébrer , c'étoit du moins avec d'neureux présages , 
& parce qtie vous étiez des Consuls, qu'il vous 
accompagnoit 5 & il ne vous poursuivoit pas avec 
les pressentiments les plus triftes, comme des enne- 
mis & des traîtres (/). 

XIV. Comment avez-vous encore eu la hardiesse ^ 
monftre aussi cruel que corrompu , de regarder 
comme une malédiôion & un affront, mon départ 
témoin de vos crimes & de vos cruautés } C'étoit 
dans le temps même , Messieurs , que je recevois 
ies fruits immortels de votre amour & de votre 
içftime pour moi ; & que vous domptâtes, non par 
tin bruit confus , mais tout d'une voix & par ac- 
clamation y la pétulence & la fureur d'un homm« 
méprisable (m) & à demi-mort. 
. 51. Regarderez -vous comme autant d'outrages, 
rAt deuil du Sénat , les regrets de TOidre des Che- 
valiers (;i) , la triftessô tépand4ie dans tonte' l'Italie ; 
le Sénat demeuré muet pendant une année , le si- 
lence continuel des Juges & du barreau (<>),& 

faire donner à Pison le gouver- toient pour aller gouverner 

ocmenr de la Macédoine , & les jprOTÎoccs qui leur éioiçnc 

celui de Syrie à Gabinius, sMls échues, ilf eroicBt rcvêtui 

%ouloienc consentir à l'exil de He cet habillement militaire , 

Cicéron. après avoir fait leur prière a» 

(kj Quand les Consals-par- 4uapital«^ 
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modb consuUs , sed liberos fuisse putet , quorum mtns 
fiurit oppressa pramio ^ iîngua adftriHa mercede ? sin 
iiiam vos soli legemputabatis ; quisquam vos consu" 
les tune fuisse , aut nunc esse consulares putet ^ qui 
ejus civitatis , in quefiin principum numéro vuitis essê « 
non Uges , non inflituta , non jura noritis ? An , 
quum proficiscebamini paludati in provincias vel 
emptas , vel erepias , consules vos quisquam putavit ? 
Icaque , credo , si minas fi equentid sud vejlrum egres' 
sum ornando , atque eelebrando , ^t ominibus saltem 
bonis , ut consules ^ non triftissimis , ut hofles, aut 
proditores prosequebatur* 



XI F. Tune etiam , immanissimum ac fœdissimuHi 
monftrum , ausus es meum discessum illum , teflem sce* 
leris & crudilitatis tua ; malediBi & contumelia ioco 
punere ? Quo quidem tempore cepi , Patres conscripti^ 
frudum immortaUm veftri in me & amoris , ^ judi* 
cii ; qui non admurmuratione « sed voce & clamore , 
abjeéii kominis » ^ semivivi furorem , petulantiamque 
fregifiis, ^ 



31. Tu luBum senatûs j tu desiderium equeftris or* 

dinis ^ tu squalorem Italia , tu curia tacitumitatem 

annuam , tu silentium perpetuum judiciorum acfori ^ 

tu cetera illa maiediÛi ioco pones j qua meus discessus 

_ f' 

(/) On accompagnoic avec valiers Romains : ( quelques 

dts excUmations les Gouver- Auteurs disent iusqu*à vingt 

oeurs ; mais le départ de Pi- milles) pour le défendre contre 

ton ij% fut accompagné qu. de les entreprises de Cîodias. 
plaintes. (o' Le Sénat suspendit toutes 

(mj Ccft Clodius. ses fonûiom., ponr témoigny 

{n) Quand Cicéron sortit de la douleur générale que causoît 

Rome, il fut accompagné d*nn l'exil de Cicéron. 
oombie extraordinaire 4e Che- 

R 4 
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toutes les autres plaies que mon départ a faites' à 
la République ? Quand même il auroit été très-fu- 
nefte^ il auroit été plus digne de compassion que 
d'un mépris outrageant 5 on auroit dû plutôt le re- 
garder comme glorieux , que •comme ignominieux : 
le chagrin que j'en ai ressenti , devoit passer pour 
TefFet de votre crime & de votre déshonneur. Ce 
que je vais dire , paroîtra peut - être surprenant ; 
mais certes , je ne dirai que ce que je pense. 
Puisque vous m'avez comblé de si grands bienfaits. 
Messieurs, &; de si grands honneurs, non- scuîe- 
:nient je ne regarde point ma disgrâce comme un 
malheur ; mais si quelque chose pouvoir me sén.arer 
de la République, ce ç»ni eft presque impossible * 
je pense qu'en mon particulier, j'aurois dû, pour 
augmenter ma réputation , souhaiter & rechercher 
.cette deftinée. 

33. Et pour comparer le pins heureux de vos 
jours avec le plus trifte des miens , qu'eft-ce que 
doit , à votre avis , le plus désirer un homme de 
bien ^ un homme sage , ou de sortir de sa patrie , 
pendant que tous fes Citoyens supplient les Dieux 
pour sa conservation J^ pour sa sûreté , pour son re- 
tour , ce qui s'eft fait à mon égard ; ou , ce qui vous 
etb arrivé en partant pour votre gouvernement , de 
sortir avec les exécrations & les imprécations de 
tout le monde , qui souhaitoit que ce voyage fut 
le dernier de votre vie. pQ.ur moi, en vérités si 
f avois encouru ainsi la haine de tous les mortels « 
.& sur - tout une haine jufte & méritée ; il n*y a 
.point d'eifil que je n'eusse préféré au meilleur gou- 
vernement de province. 

XV. Mais poursuivons plus avant : si le temps 
,$i orageux de mon départ , eft préférable à toute 
la tranquilité du votre , comment comparer le fefte , 
. qui a été si déshonorant pour vous , & si glorieux 
pour moi ? Aux Calendes de Janvier „ jour qui , le 
premier après mon éclipse & ma décadence, a rekâ 
$ur la république ^ un Sénat des plus nombreux ip) « 



\ 
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-reipuilîca'ivulnera in^xlt ? - qui si caiamitosissimus 

fiùsset , taméft mishicaniiâ dignior^ quant contame^ 

lia , & cum' glona potihs esse co/tjufuiUs' , qukm cunt 

probro putaretur ; atfue Ole , Mor meus duntaxat , 

vtftrum quidem scelus , ac dedecus haberetur : quum 

verà- ( forsitan hbc^ quod diâurus sum, mirahile 

audiiu esse videatur , sed cerù iddkam , quodsentio) 

quum tantis à' vobis , Patres conscripti^ bcneficiis 

affeMus sim , tantis kanoribus ; non modà illam eala^ 

mieaumesse non duco : sed , si quid mihi poteft a 

•rtpubUca esse sejv^um ^ quod vix potejl , privatim 

.ad meum namen augendum , optandam duco mikifuisst 

iilam ^ expetendamque fortunam^ 



fj. Atque , ut tuum latissimum diem tum tnflîs^ 
stmo mtô conféram \ utrkm tandem bono viro & sa-* 
pienti ojpraèi^us putas , sic esdre a pktria , ut omnes 
<rài cives salutem > rncolumitatem , reditam precentur , 
quod mihi accidit ; an , quod tibi profieiscenti evenit^ 
ut omnes exsecrarentur , mate precarentur , unam tibi 
HHam vîam & perpetuam *esse veltent f Miki , médius 
fidiûs , in tanto omnium mortaliam odio , juflo prge^ 
sert^im & éebrto , quavis fuga potiùs , quàm uHa pro* 
vincia\ esset optàtior^ 



' Xf^> Sed pergeporrS r nanr^ si îltud meum tur^ 
Bulehtissimum tempus profeclionis , îuo tranquillissima 
prceftat , quid conférant reliqua , qua. in te dedecoris 
plena fuerunt y in me dignitatis ? Me Kalendis Jan. 
qui dies poft obitum , occasumque noftrum' reipublicit: 

:^ (p) Quatre cents SéHateurs Cicé4:oa , 8c pour le rappeler 
opinèrent pour le retour de de TciU. 

Rt 
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oit coocoarac toute l*ItaUe suc ie rapport êe t'û^ 
luftrissime P. Leatulas^ bommé^très- courageux , me 
rappela dn .conseiKement onanime Au peuple Ro.« 
main. Le même Sénat , <tesa propre autorité , adressa 
aux nations étrangères , à nos L ieutenants , à nos 
Magtftrats » des lettres de recommandation iq), 
ëcritcs par les Consuls ^ dans lesquelles )*étoi& apv> 
pelé » non un exilé de .ma p^ttie , ce que tous avez 
•eu la hardiesse de dire , mais , comme le Sénat me 
nommoit en ce même temps » un Citoyen conser- 
vateur de la République. Ce fut pour ma seule con<<- 
^ervation que le Sénat crut devoir implorer , par la 
voix Se les lettres du Consul ^ le secours de tous les 
Citoyens de Tltalie , qui souhaitoient le salut de la 
République. Ce fut pour ma seule personne^ que 
t toute ritalie, comme si Ton en eût donné le signal^ 
se rendit en même temps à Rome. Ce fîit en ma 
laveur que Lentulus , pe grand hon)n\e & cet exceU 
lent Consul i que Pompée > cet tUuftre ^ cet invin- 
cible Citoyen , & Us j^lus considérables de la Répu- 
blique 4 firent les baraques les plus célèbres & les 
plus officieuses. 

3 5. Le Sénat ordonna , selon le sentiment de 
Pompée , qui le premie;: en ouvrit l'avis , que ce- 
.lui qui s*apposeroit à mon retour , fut regardé 
comme ennemi ; & par ces paroles , il a si bien 
manifefté son pouvoir en ma faveur , que jamais 
triomphe ne fit plus d'honneiir à personne , que ne 
m'en a fait Tenregidrement de ma liberté & de mon 
rétablissement. Après que tous les Magiftrats eu- 
rent fuit leur publication , excepté un seul Préteur 
(r) , dont il ne falloit rien atttendre (c*étoit le^fere 
de mon ennemi ) & à la réserve de deux Tribuns 
du peuple , gagnés de dessus la pierre (s) : le Consul 
P. Lentulus , proposa , dans les Comices par cen- 
turies 4 de l'avis de Q. Métellus son collègue , une 

(^} Le Sénat écrivit dts let- provi!(cesquîaToient bien traité 
très 4e remcrcimenrà toutes les -Cicéron pendant ton cxiL 
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primas iUuxît , fftqutntissîmus senatus conearsu îta^ 

lia y refercnte cjiarissimo atque fortissimo viro , P. Lerp* 

tulo , consentiente populi Romani atque une voce, re* 

vocavit : me idem senatus exteris nationibus , me le* 

gatis « magiftratibusque nofiris « auBoritate suâ » con* 

sularibus litteris , non , ut tu, Insuber^ dicere ausus 

€s , orhatum^ patriâ , sed ut senatus illo ipso temport. 

appellavit , civem çonservatorem reipublica comment 

davit : ad meam unius saliuem senatus auxiiium om*» 

nium civium cunâa ex Italia , qui rempubUcam sal* 

vam esse vellent , consulis voce 6 liueris implorant 

dum putavit : mei capitis servandi causa Romam itno 

tempore , quasi signo dato , Italia tota convenit : de 

mea soluté P. Lentuli ,prefiamissimi viri atque optiiiU 

consulis , Cn. Pompeii « clarissimi atque inviBissinU 

civis , ceterorumque principum « eeleberrima 9 & gti^ 

tissima conciones fuerunt. 



35. De me senatus ita decrevit » Cneio Pompeto 
auBore , & ejus seatentia principe , ut , si quis irâ^ 
pedisset reditum meum» in kofiium numéro putareturi: 
iisque verbis ea de, me senatus auBoritas dtctarata eft\^ 
\t némini sit triomphas honorificentilis, quam miK 
salus refiitutioque perscripta : de me, quum omnes 
magiftratus promulgassent , prtutr unum pratorem , a 
quo non fuit poftulandum , fratrem inimici mei , prast 
tet^e duos de lapide emptos tribunos plebfs « leger^ 
comitiis centuriatis tulit P, Lentulus consul de collegce 

(r) G'étoit le droit des Pré- & faisoient les criées dos en- 
teurs & des Tribuns , d'écablir cJieres , montés sur une pierre s 
6c de publier les lois. Cioditis les avoic corrompuf 

(s) C^écolent deux Tribuns par ar^enc. 
qui aboient été crieurs publics^ 

R 6 
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loi sur mon rétablissement. La même R^pubfîiquej, 
qui , durant le tribunat d« Mételius , m'avoit séparé 
d'avec lui , me réank sous son consulat , par le 
xuérite & la sagesse de cet homme si sensé $c si 
équitable (/). 

56. Qu'eft-il besoin que je raconte cotiMnenc 
^ette loi fat reçue 1 l'apprends de vous , Messieurs» 
que pas uo des Citoyens a*ft trouvé auctine excuse 
jqui lui ait paru lëgicime, pour se dispenser d'assiiler 
à. U^sseiikblée ^ que jamais assemblée ne fut ni plus 
Aomb^euse , ni plus aëlebre. Certes ^ je vois par ce 
^e pocteni Les regiftres (u): publics » que voas fores 
i<qs -.soliicitiettrs (x) , les diftributeurs (y) , & les gar- 
Jièos d<« ^ufirages' (^) ; & ce que vous ne faites pas 
*^ême pour procurer des honneurs à vos proches , 
4tP^us e^^cuçaw sur votre âge & votre dignité ; pour 
jyie rëtdblir , vous Tavez fait siîns. en être solticités , 
lit de votre propre mouvement. 

XVI. Comparez à présent , ô notre second Epi- 
cure , qui êtes sorti > non de l'école , mais de Té- 
table ; comparez , si vous en avez l'audace , von^ 
absence avec la mienne. Vous avez obtenu une pro- 
vince consulaire , dont la loi de votre cupidité a 
fixé l'étendue, & qui n'a point été limitée, par celle 
^0 votie jjéndÉe (a) : car , par h loi très -excellente 
•fc.'trësHJufte^e César , les peuples libres étoient vé- 
ticabiemet^c libres (^j > mais par celle qui n'a été 
jÉponncie que de votre coUeeue 8ç de vous, toute 
^FA'chBïe , k Thessalie , Athènes , toute la Grpcc 
ivpus éeoit adjugée (c). L'armée que vous aviez, 
xç n'étoit ni le Sénat ni le peuple Romain qui vous 
4? aboient accordée ausî» n©m!b;reuse 5 c'étoit^' votre 
passion ^'défégléequi vous l'y voit, fait lever. Vous 
aviez 3 pour la leVe*^ épuisé le trésor public. 

!r) Scrvilius. (« . Ceux qui- requéroknt 

tt) Oîi 'iciivôit dans !*« re- qu'on assemblât les Comices. 

fîftrcs publics, tout ce quî':»vv)it " (y) Ceux qui diftribuoicnt 

té fait & résolu dans lès as« â chaque particulier une, ta- 

lumhlées , pour serWr <i*un té- blette , pour y mettre «on &uf« 

isioignagç authentique* frage. 
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Q* Méteiii statenM , quem mecum eadem re&publica ^ 
fiM in tribunéuu ejus disjunxerat » in eonsuiatu, vit^ 
tuie optind acjuflijsimi viri » sapientiâquc yconjanxitt 



$6, Qua lex quefnadmodum accepta sît ^ çuict mt 
attinet diccre ? ex yobis audîo : ntmîni civl uilam ^ 
quo miniis adisset , satls jufiam exCusationem esse 
visam : nuUis comitiîs umquam multîtudlnem kominum 
tantam , neque spiendidiorem fuissé ," Hqc ctne video ;. 

Îuod indicant tabula publica ^ vos rogatores « vos dlri^ 
itores » vos cuflodes fuisse tabellarum : 6* ^ quod iit 
konoribus vefirorum propinquorum nonfacitis vel ata^* 
tis excusatione ^ velj^onoris , id in saluée meaynullo» 
rogante , vos vejlrâ sponu feclfiis.^ 



. XVI. Confer nunc , Epicurc nofier ^ exharapro^ 
ducie « non ex schola , confer ^ // audes , absentiant 
tuant cum nua. Obt/nuifli provinciam consularem 
finibus a s 9 quos lex capiditatis tu^ , non quos len 
generi tui pepigerat : nam lege Ca^saris juflissimâ^ 
tttque optimâ , poputi liberi plane & ver} erant liberl : 
tège autem eâ , quam nemo legem ^ prûtttr te Ô co/- 
legani tmim , putavit , omnis erat libi Ackaia ,. Thesf 
salia , Athena , çunéia Gracia addiéïa. y kabebas 
txercitum tantum , quantum tibi non senatus aut 
poputus Romanus dederat , sed quantum tua UbidQ 
conscfipsefat, JErarium exhaustras.. 

(j) Ceux rjuî gardoienr les- consuls dans leurs juftes limites, 

•ufrrages Hans des corbeille^ , {b) C*eft*à-clirc, qu'ils ctoient 

af rès quMs avoieac été donnas, gouvernés par Uurs propres 

(a) Jules César avoir épousé M^(giûrats & leurs propres lois, 
Calpurnie, fille de Pison •, Se c Les Gouverneurs des. pro- 
dans son premier consulac , il vinces avoient droit de coni- 
avoic fait passer une lot , qui mander des armées , de faire la. 
bornoU la puissance des Pro** guejrc*. 
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;S; Qu*avez>votts fai( dans votre gouvethement ^ 
dans votre armée , dans votre province consulaire l 
Je demande ce qu'il y fi fait 2 aussi-tôt qu'il y eu; 
arrivé Çd)..,. je ne rappelé point encore ses rapines ^ 
ses levées en argent , celui qu'il a pris , les tributs 
qu'il a imposés ^ le carnage qu'il a fait- des alliés « 
les massacres de ses hôtes , ses perfidies , ses cruau- 
tés : )e ne divulgue point ses grands crimes : bien-- 
rôt }e pourai traiter avec lui comme avec un vo- 
leur , an sacrilège ; un assassin : je comparerai tonc 
à l'heure ma fortune délabrée, avec la fortune flo- 
rissaïue de ce Gouverneur. Qui jamais a obtenu 
une province & une armée « sfans avoir écrit quelques 
lettres au Sénat? une province si étendue avec une 
si grande armée ? sur-tout la Macédoine (/) , qui eft 
environnée de tant de nations biftbares , que les Gou* 
verneurs n'y ont jamais eu d'autres frontières que 
celles qu'ils ont hérissées d'épées Se de javelots : d'od 
presque jamais un Gouverneur prétorien , & jamais 
un consulaire n'efl: revenu ^ quand il a fait son .de- 
voir y sans avoir reçu les honneurs du triomphe. CeU 
t(k nouveau : mais ceci l'eil encore beaucoup plus : 
ce vautour de la province ( comment les Dieux î'ont- 
iis souffert? ) fut si^^tïé Imperator. 

XVII. Vous n'osiez donc pas même alors , notre 
nouveau Paul (/) , envoyer à Rome vos lettres en- 
veloppées de lauriers {g). Je Ini en ai adressé^ dit*iU 
Qui jamais les à lues ? qui a demanclé qu'on en fît 
la ledure : car il ne m'importe pas à présent , que 
pressé par les remords de vos ciîmes » vqus ir'af ez 
. jamais osé écrire à cet Ordre ^ que vous aviez mé- 
prisé , persécuté , détruit ^ ou que vos amis aient 
supprimé ( A ) vo* lettres , & condamné > par leur 
silence , votre témérité & votte audace : & je ne 

(d) II n'aibeve pas. vers les contrées les pJus bar- 

''<) Les Converoeurs de Ma- bares* ' 

cédoine avoicnc écendu les f) Paul Emile. Il triom- 

fromieres de cette province pha,de la Macédoine, & en- 

j|us<|U'en Thrace , & bien loin voya au^ Sénat une relation de 
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5^8. Quàs res gessifii in imptriù^ exercîtu , prd^ 

^vinciâ consulan ? quas res gessétit qut^ro f qui ut 

vtnitfiaim ( Mtonéim commémora rapinas , nondum 

. exa&as pecumas , non xaptas ; non imperatas , nân 

^ neces sociorum , non càdem itospitum , non perfidiani , 

non immanitatem , non scelera pradico : mox ^ ii 

videbitur , ut cum fure , Mt cum sacriiego , ut cuht 

Mario , diiputabo : nurw.meam spoliatam fortunam , 

\conferam cum florentx fortuna imperatofis, ) Qtifs 

umquam provinciam xum exerdtu oMnuit , qui nuilas 

jod senatum litterasj misent ? tantam verd provinciam 

j€Um tanto exercitu , Macedoniam praiertim , quA ta/i^ 

tis barbarorum gentibus attingitur , ut semper Mace* 

,donicis imperatorihus iidem fines provincia fuerint ^ 

qui ^adiorum^ atque pi/orum :ex qua aliquot pra^ 

torio .in^erio , eonsulari quidem nemo reSie , qui in* 

columis fuerit , qàin triumpkam. E^ hoc novum : 

muitd iiiud magis : appellatus eflltie vuléurius iiliàs 

provinciit ( si iàis piacet ) imptpator. 



XVII. Ne tum quidem , Pdu/e nofler , taicHlis 
Romam eum laurea mittere audebas ? Misi , inquit. 
Quis umquam recitavit ? quis ^'ut recitarentur ^ poflu^ 
lavit ? nihil enim meâ refert,utrum tu y conscientî4 
oppressus sceierum tuorum , nikii umquam ausus sis 
scribe re ad eum ordinem , quem despexeras , quem 
isjpixeras , quem deieveras , an amici fui tabella$ 
abdiderint , jidemque silentio suo t'emeritatem , atque 

» 

tes victoires , enveloppée de ^ h)' Les Gouverneurs des 

lauriers. * provinces envoyoient à leurs 

'/f Quand les Gouverneurs amis des. lettres que ceux-ci 

des provinces , après une vic^ produisoientau Sénat, ou qu'ils 

tulre » écrivoiepc au Sénat , ils supprimoient , comme ils le 

cntoôroienc .de lauriers leurs jugeolenc à propos* 
Icttref^ 



sais si j'^imerol^ nûeux que vous parassiez avoir été 
sans pV(ieuJ:v€nV<eBvoyaD£ des lettres, tandis que 
vos amis firent voir, leur <£ectniie& Jeuf prudence 
en ne les produisant point; ou que tous - parassiez 
avoir montre pkis ùe modeftie qu'à votre ordinaire , 
& avoir tenu une conduite qui n'a pas écé^ condam- 
née par le jugement de vos amis. . - 

40. Mais quand» par vos crhties & vosootragê^ 
contre cet Ordre, vous- ne 'v<>us^^ serieï pas priv>é 
pour toujours de sa btenveiUarke : que <s^toit-il fak 
enfin ou passé dans cette province , dont il faltôc 
décrire au Sénat avec quelque sorte de congratula- 
tion ? Falloit-il rinformer de vos vexations dans la 
Macëdoine ?de la perte . honteuse de ses villes r du. 
pillage des alliés^ du .saeca|eniem des terres l de (ei 
forteresse de Tbessalonique (i). ^ du siege^-dcs fout^s 

. nwlijcaires. ? de la defttuétionx entière. de nôtre aifnée 
(*) ?^^\i^ fer, la faim , k froid, la pefte } Mais 
vous qui n'aveai. rien- ëcrttraà .Sénat ^ si .V(m v^uj 
a trouvé dans Rome plus méchant que Gabinius» 
TOUS avez du moins paru dans la province un peu. 
plus modcfte que lui, 

4 1 . Car ce gouffre , ce deftru<5leur , né^ pour sotk 
ventre , & non pour la gloire & T honneur , après^ 
avoir ruiné dans la. ^ province^ .U& Cbcvaiiers. .Ro- 
mains , ks geus d'affaires (/), q,ui nqus sont, unis 
par leur inclination §c par leur rang; après les avoir 
tous dépouillés de leurs biens.,, plusieurs, de. leur 
réputation, 3c même de leur vie 5 après ,n*avoi^ 
rien fait avec son armée que piller Us villes , ra- 
vager les campagnes, vider les maisons ,jl a ea 
l'audace ( car que n*oseroit-il pgis ? ) de demander 
au Sénat , ' par ses lettres , qu'il ordonnât des prières 
publiques en avions, de grâces^ ,,.i< , ,. 

XVIII. O Dieux imn*orttls l vous deux (m), qui 
êtes les abîmes & les écueils de la République , 

(t) I.ès ravagçs que Pisoa fk nichi ou Salenique, obligèrent 
dans TbcfTaloflique ,. ville de les habttancs à < conâruire une 
Macédoiiie > âujv^ucd*hui Salo* cicadellé. .> • - 
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étudaciam tuam condemnarine. Atque haud scia, art 
malîm , te vider i nullo pudore fuisse in litteris mît" 
. tendis , amicos tuos plus habuisse & pudoris & consè-' 
m , quant aut te videri pudentiorem fuisse , quàm 
soles 4 aut tuumfaéium non esse condemnatum judicio 
amicorum. / 



40. Quod si non tuis nefariis in hune ordinem 
,contumeliis in perpttuum tibi curiam prctclusisses ; 

quid tandem erat ailumaut geflum in ilèa provincia ^ 
de quo ad senatum çum gratidatione aliqun scribi abs 
te oporteret ? vexatio Macedonia ? an oppidorum 
turpis amissîo ? an sociorum direptio ? an agrorum 
depopulatîo ? an munitio Tkessalonic(& ? an obsessio 
militaris vice ? an exercitûs noftri interitus , ferro ^ 
famé , frigore , peftilentiâ ? Tu vero , qui ad senatum 
nihil scripseris , ut in urbe nequior inventus esj quàm 
Gabinius , jl/c in provincia paulà tâmen ^ quàm ille ^ 
démission 

41. Nam ille gurges atque heltuo ^ natus abdo* 
mini suo , non laudi atque glorix , qnum équités Ro» 
manos in provincia , quum publicanos , nobiscum & 
voluntate & dignitate conjun^os j» omnes fortunis , 
multos famâ , vitâque privasset : quum egisset aliud 
nihil in illo exercitu , nisi ut urbes depopularetur ^ 
agros vafiaret , exhauriret domos ; ausus ejl ( quid 
enim ille non auderet ? J a senatu supplicationem per 
litteras pofiularc^ 



XVIIL O Dit îmmortales t tune etîam^ atqut 
adeàvos^ gemina voragines scopulique reipublica, 

(k) Pison avoît laissé périr tirés de rOrrfre <tcs Chcvatiers : 

les légions ^ que le oénac lai on ks cofwi^ôk â Rome pour 

avoic conHées pour garder la les grands serWces qu'ils rev- 

Macédoine. doicnr. . ^ 

{^IjLq^ gCQS d'aâFairçs^toieac {m) PUon ^ Gabiniiis. 
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vous déprimez à présent mon sort l vous ëlevez ie 
vôtre ? tandis que dans ie Sënat on a porté pour 
moi des décrets en mon absence , on a prononcé 
^ des harangues > qae les villes municipales ( if ) & 
les colonies , ont fait des mouvements ; les fermiers 
publics y les différents corps, tous les Ordres cn& 
des règlements, que je n'aurois jamais osé, non- 
seulement souhaiter , mais que je n*aurois pa 
même imaginer ï Vous deux , au contraire ^ vous 
avez été flétris pour jamais de la manière la plus 
infamante. 

41. Si je vous voyois attachés en croix ^ vous Se 
Gabinius , ressentirois- je plus de joie en voyant vos 
corps déchirés , que je n'en ressens de votre inià* 
mie ? Il ne faut pas regarder comme un supplice, 
ce qui peut arriver par quelque coup du hasard aux 
gens de bien Se aux grands hommes. Véritablement 
c'eft ce que disent aussi vos Grecs voluptueux : il 
seroit à souhaiter que vous les eussiez écoutés, comme 
ils le dévoient être : vous ne vous seriez pas plongé 
dans tant de crimes :,mais vous les. écoutez dans vos 
lieux de débauches , au milieu de vos lubricités , au 
milieu des repas & des vins. Cependant , ces Grecs 
qui décident que la douleur eft le mal ^ & la volupté 
le souverain bien , disent que le sage , quoiqu*en« 
fermé dans le taurefiu de Phalaris (o) tout embrasé , 
où il brûleroit , déclarerait pourtant que ce tourment 
eft doux , & qu'il n*en eft pas même tant soit peu 
ému : ils ont prétendu que la vertu a tant de force , 
que rhomme de bien ne pouvoir jamais qu'être 
heureux. Quelle eft donc la peine ? quel cft^e sup- 
plice } C'eft , à mon avis , ce qui ne peut arriver 
qu'à un criminel , une fourberie méditée & exécu- 
tée , une conscience enchaînée par ses remords , la 
haine de tous les gens de bien , une cache d'infamie 
imprimée avec juuice par le Sénat, la perte de sa 
dignité. 

(njLci habitants des villes municipatei qui écûienc â- Rome, 
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'VOS nieam foftunam depnmîtis ? veftram extollitis ? 
quutn de me ea senatusconsulta absente faSta sînt , ect 
conciones habitce , is motus fuerît manicipiorum & 
coloniaram omnium , ea décréta publicanorum ,^ ea 
collegioram « ea denique generum « ordiqumque omnium^ 
qua ego non mode optare numquam auderem , sed 
cogitare non possttmT vos autem sempitemas foedissimm 
turpitudinis notas suiieritis ? 



41. An ego , SI te & Gabinium cruci suffixos vi* 
derem , majore afficerer iatitid ex corporis vefhri lace* 
ratione « quhm afficior ex fama ? Nullurn eft supplia 
ciam. putandum , quo affici casu aliquo étiam boni 
viri , fortesque possunt. Atque koc qaîdem etiam iJU 
xul dicunt voluptarii Graci y quos utinam ita aw» 
dires , ut erant audîfndî ! numquam te in totflagitia 
ingurgitasses : veruki audis in prasepibus / audls i» 
fiupris ; audis in cibo & vino. Sed dicunt ifii ipsi , 
qui mala dohre ^ bona voluptate défini unt ^ sapien" 
tem , etiam si in Pkalaridis tauro inclusus succensis 
ignibus torreatur , dicfurum tamen » suave illud esse « 
seseque ne tantulum quidem commoveri : tantam vir^ 
tutis esse vim volueruat , ut non posset umquam esse 
vir bonus non beatus, Qua e(i igitur pœna ? quod 
supplicium ? id , meâ sententiâ , quod accidere nemini 
poteft , ni si nocenti , suscepta fraus , impedita b op'^ 
pressa mens conscientiâ » bonorum omnium odium ^ nota 
jufti senatus , amissio dignitàtism 

n'écoient pat Citoyeni Ro- ^i fatM>it renfermer les crimi» 

mains ^ mats ils en avoicac nels dans un taureau d'airaia 

tous les privilèges , à la réserve rou^i au feu po*ir les faire pé« 

du dfoit de s,ufFra<;e^ rir par cet étrange supplice. 
(fi) Cruel tyro^ d'Agd^ncCy 
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XIX. Ce M. Rëgulus (p) , que les Carthaginois; 
après lui iivôir coupé les paupières & 1* avoir lié 
dans une machine , firent mourir par une insomnie 
forcée , ne me paroît pais avoir été supplicié ; non 
plus que C. Marias (^) , que l'Italie qu'il avoir sau- 
vée , vit enfoncé dans les marais de Minturne 5 que 
TAfrique qu*il avoit subjuguée , reçut après sa fuite 
& son naufrage : car ce sont des coups da ha- 
sard , & non de la faute ; mais le supplice eft la pu- 
nition du crime. Pour moi , si jamais je vous sou- 
haitois quelque mal 5 ce que j'ai fait souvent , en 
quoi les Dieux ont exaucé mes prières^ je ne de- 
manderois ni la maladie , ni les tourments , ni la 
mort. Cette imprécation de Thyèfte , eft unpr in- 
vention d€ Poète pour émouvoir les cœurs de la 
populace , & non ceux des sages. Puissîe:(-vous ^ 
aprhs le naufrage , demeurer attaché sur quelques to- 
ches escarpées j les entrailles pendantes , comme dit 
le Poète, & arrosant les pierres du pus de vosplazes, 
de votre sang noir & corrompu. Je ne serois pas fâ- 
ché si. pareille chose vous arrivoit ; niais cependant 
cet événement n'aurôir rien d'extraordinaire. M. Mar- 
ceilus (r) , qui fut trois fois Con'<;iil, & que son grand 
courage , sa p itr^ , & ses glorieux exploits ont illus- 
tré , périt sur mer, néanmoins à cause de sa valeur^ 
il vif toujours dans !a mémoire des hommes : cette 
mort doit être regardée comm« un coup du hasard , 
' & non comme une peine. 

44. Qu'eft - ce donc que la peine , le supplice , 
la roche (j), la croix ? Le voici , deux Capitaines à 
la tête des arméeis , avec, le titre de Commandants 
dans les provinces du peuple Romain : l'un d'eux a 
' été si abattu par le souvenir intérieur de ses crimes 
& de ses fraudes , qu'il n'a pas osé envoyer aa 

î (p) Prisonnier de giterre duez cela les Carthaginois le lirenc 
les Orrhagmois « fur envoyé à mourir. 

Rome par eux , pour faire l'é- • ç Qm fut sept fois Cou- 
change des prisoxiniers. Il dé- sul : soytinc la guerre civile 
conseilla cet échange, & pour coo^c Sylla» & se caa pour ne 
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XIX, Nfic miki ille M, Régulas, qufm Cartktf 
ginienses resefiis palpcbris , illîgatum in machina , 
'vigilando tiecaverunt , suppiicio videtur àffeélus ; nec 
C, Marias ; quem Italia servata ah illo , dcmersum 
in Minturnensium paludibus , Africà devicia ab eo" 
dem , expulsum & naufragum vidit : fortuna enim 
ifta tela suât, non culpit; suppliiiam autem eftpœna 
ptccati* Neque verà âga ,' si' umquûm vobis rriala pft'^ 
cartr.y'jquod SMpt feei ^ in quo^Dii immorales meas ' 
preces audiverunt , morhum , aut nïonun , aut cru- 
ciatum.pre^aref^^ Tkyeflça ifia -^xsefratio efi , poçf^^ 
vuigi animos , non sapientum , mov^nds : 

Ut tu D^ufffigio «xnulsus^uspiam $axis fîxus asperis^ 
Evisçeratus latere pei^deres , ut ait ilU , saxa spai:«t > 
gens tabo , i . - 
. oame , . sanga^oe atro. 
Nonfir^em omnim moiefti ^ ji ita acàdisset : sttiid 
tamen usez humanum, M^ ^Marçellus ^ qui ter; consul 
fuit , summà virtutc , ^pittaie , glàriâ mtutari ^ ptriit 
in mari ; qui t^amen ob xàrtuum givri^ laude vivit : 
in fofxup,(i quaiBLijii, efi illa rp^rs j^ non injfcRna^jpu^^ 
tandai - " ' - 



-♦/ » 






■ •,. • ' . . . • . ' , . • , 

I. ' • •■ ' ■ ' • ' • ■■ ( 

.44* Qi^^j efl': igitu,r ppenaî quod suppliclum ? quS 
saxa^ oet^ ^q^fufes ,?. JEcct^^^dup duces in provinciis ' 
pqpuli JlS^çfta^i kabert ^excrcitus, , ,appellart impera^ . 
tor^ : l^oiuf^ iàuruf^siffufs^ùfnfij[mfifum)Çxmsçi'pmi4 ; 
scelerum ^ fr^ufdum^ ^M^HP^ f^ \^: -^^ Pfovincia^é^ 

|)4 tomber çntre. ie« im^îns.^ epdroîrdcKo^ç, sur Union»., 

V) P€rît dah$ un nauffagc 'tagnc' cîu Capijfoïc , a'ôil f'da 

veHiW <»6t»«?i .a^Afriq^ , im précfpitblfc' ^1ehains érîminds , « 

pevmrantU trôitkme guerre «ncr'auores ies hxa témoins, - 

Punique. après quHis ay oient ccé baccuf 

<«.) tars^iMiie.' Ette étoH :dc yerges. ' ' • ' 
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SéiK^t une ^ule lettre de cette province « (/) » qui a 
occasionne le plus de triomphes. C*eft à cause de 
ses exploits dons cette province , que le trèsTilluftre 
Torquatus vient » quoiqu 'absent , d'obtenir du Sénat , 
sur mon rapport (u) , le titre de Commandant : nous 
avims aussi vu ^ il y a quelques années , les triomphes 
où! y ont si juftement mérités Dolabella^ -Curion » 
LdcuUus } mais pendant que yous en ave;c été Gou- 
vçineur^ i^n*eft venu vers le Sénat aucun courier 
de vote e part# 

i45» De la part de l'autre (^) > on apporta des 
lettres , on les lut , on en fit le rapport au Sénat. 
O Dieux immortels ; aurois * je souhaité que mon 
ennemi (ot noté de cette infamie ^ dont jamais per- 
sonne avant lui n'a été marqué j que ce Sénat , oui , 
par son humanité auJQurd'jhui h^itueile , accorde à 
cent qui ont bien adminiftré les affiiires de la Répu- 
blique , de nouveaux honneurs j 8c par de fréquentes 
aâions éé grâces , & par des éloges particuliers , 
n'ajoutât aucune fbi aux lettres de ce seul homme 5 
Bc qu'il refiisât les prières publiques à ceux qui les 
demandoient } 

XX. Ces choses me plaisent » me charment » je 
m'en nourris , pour ainsi dire , païce que cet Ordre 
vous regarde comme les ennemis les plus funeftes ; 
parce que les Chevaliers Romains, les autres Ordres, 
toute la ville même, vous haïssent i parce qu'il n'y 
a point d'honnête homme , en un mot , pas de Ci- 
toyen Vraiment sensible à< ce nom , qut n'évite de 
vous voir , ne refuse de vous écouter , lîe vous mé- 
prise iiYtérîeiiVement ^ qui-^ enfin* ne soit, saisi d'hor- 
raut au souvenir seul de votre éorisulat. • 

4<(. Voilà ce quf je vous ai toujours souhaité ; 
Tbîlà pour vous mes désirs 5C toits voeux î il en e« 
inême arrivé plus que je ne vou(ois 5 cai: assoréiBent 
je, n'ai jamais souhaité que vous perdissiez notre 

(t) L» Macédoine. , pr^DCM» w Sénat «de donner 

(u) Cicéron.éuntCousul,. l 2pj^y4Ui|f:kUiQiM4*faiift6< 
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qua fuerit ex omnibus una maxime triumphalis , nuUas 
sit ad senatum Ihteras miture ausus. Ex qua prù^ 
vificia modo vir orhni dignîtate omadssimus , L. Tor* 
quatus , magnis rébus geftis i nte referente , ab senatti 
imperator sit appellatus : unde kis paucis annis Cn^ 
Dolabelia , C, Curionis , M. LucuUi jujïissimos triiun" 
pkos vidimus : ex ea j te imperatore , nuntius ad 
senatum allatus eft nuUus. 



4V. Ab altero allais littera , recitata^ relatum ad 
senatum. Dii îmmortaUs ! idne ego optarem ,- ut inl* 
micus meus eâ ^ quâ nemo umquam , ignominiâ nota* 
retur ? ut senatus is , qui in eam jam benignitatis \ 
coHsuetudinem venit , ut eos , qui bene rempublicam^. 
gesserint , novis honoribus afficiat , & numéro dierum ^ 
&* génère verborum ; hujus unius litteris nuntiantibus 
non crederet ? pofiulantibus denegaret ? 



XX. Hîs ego rébus pascor, hîs deleSor , kis per* .- 
fruôr / qudd de vobis kic ordo opinatur non secus , 
ac de teterrimis koftibus : quàd vos équités Romani^ . 
quàd ceteri ordines , qubd cunSa civitas odit : quàd 
nemo bonus , nemo denique civis eft , qui mode se 
-civem esse meminerii, qui vos non ocuUsfugiat , au^ 
ribws respuat , ànimo aspernetur , recordatione denique . 
ipsd consulatus veftri perhorrescat. 



4^. Sac ego semper de voUs expetzvi» kac opta^ 
nfi\ kac precatus sum : plura etiam acciderunt « quàn$ ^ 
véilem : nam , ut amitteretis^ eXertitum « numquam 
mekercule opitavi. Illud etiam accidit prater opfaium 

r«tpr , que les loliUns lui.airokm <lé)a donné, 

(m) Gabiniui. • ' ' ■ ; '♦' 
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atxaét s il vous eft encore arrivé nne chose sans <pt 
je la souhaitaisse , mais elle eft fort à mon gré 5 )e 
je parle de votre folie : car il ne m'étoit point vena 
dans Tesprit de vous souhaiter à tous deux la fureur 
& la frénésie (y) dont vous avez été atta<jués ; ce 
que Ton auroic dû vous souhaiter. J'avois cependant 
oublié' que les Dieux avoient établi , contre les im- 
pies Se les infâmes, ces punitions inévitables : carne 
croyez pas , Pères conscrits , que les scélérats soient 5 
comme vous le voyez sur la Scent, épouvantés par 
les torche^ ardentes des furies animées par les Dieux. 
Chaque coupable eft tourmenté par ses fourberies, 
paV ses crimes , par ses impiétés ^ par son audace , qui 
liïf troublent Tesprit & la raison. Ce sont-Ià les furies, 
lÀ 'flambeaux, les torches ardentes qui consument 
le^ impies. 

«47. Comment fie vous regarderoîs-je pas comme 
un^^extravagane , un furieux , un fou , un homme plus 
insensé que ce tragique Oreftè (:^) & cet Athamas (iz), 
vous qui premièrement avez^u la hardiesse ( ce qui 
eft le plus à considérer ) de laisser sans soldat la 
province de ^acédoine , ou vous aviez transporté 
ufté armée si considérable j ensuite d*en avoir iBiit 
Wvtii ,' il y a |^eu de temps , à Torquatus , homme 
très '"- veniieux & très - recommandable ^ -qui vous 
pressait d*cn convenir^ Je ne par»e point de la perte 
dè'la^lus grande partie de notre armée', je v^ux 
que ce soit une suite ^e votre malheur. Mais quelle 
raison fouvez-vous apporter d'avoir congédié l'ar- 
mée } quelle autorité , quelle loi , quel décret du 
Sénat » quel droit , quel exemple vous a autorisé à 
le faire } Etre en fureur , eft - ce autre chose que 
de ne connoître ni les. hon^mes , ni les. lois , ni 
le''Senat , ni lâf -vîlïeV .G*ëft pfti^ï^^inettre son pro- 
fite corps' 'tbuf en. sing 5 lifié^làife* fàftc à son bon- 
nette , à' ^s<mœo'rs , a sa tépotSIicAî', feft beaucoup 
pl#s «eonsidérabre.' Sivoiys eussiez renvoyé vos gens, 

(y> Suivant les pJL(Mt, \f^ Qi4i|«- puHitsioléiic souveor par 
la frénésie > les grands scélérats. 

meum y 
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meum ; sed vaLU ex voluntate : mthi enim non ve^ 
nerat in mentent furorem & insaniam optare vobis , 
in qaam incidiftis : atqui fuit optandum : me tamen 
fitgerat , Deorum immortulium kas esse in impios & 
consceleratos pœnas cenissimas conjlitutas. Nolitc 
enim putare , Patres conscripti , ut in scena videtis , 
homines consceleratos impulsa deorum terre ri Fu" 
riarum tadis ardentibus. Sua quemque fraus , suum 
facinus , suum scelus , sua audacia de sanitate ac mente 
deturbdt : ka sunt impiorum furia , ha fiamma , kce 
faces, • 



47. Ego te non vecordem , non furiosum , nok 
mente captum , non tragico illo Orefte j aut Atka^ 
niante dementiorem putem , qui sis ausus primùm fa* 
cere\ nam id eft caput ) deindt paulè anth , Torqua-- 
to , gravissimo & sanhissimo viro , premente, confia 
teri , te provinciam Macedoniam , in quam tantum 
exercitum transportasses , sine ullo milite reliquisse ? 
Mitto de ami s sa maxima parte exercitus ; sit hoc in* 
felicitatis tua : dimittendi verd exercitus quam potes 
afferre causam ? quam poteftatem habuifii ? quam legem ? 
quod senatusconsuttum f quod jus ? quod exemplum ? 
Quid eft aliud fur ère , non cognoscere homines, 
npn cognoscere leges « non senatum , non civitatem ? 
cruentare corpus suum ? major hxe eft vitce , fama , ' 
salutis suce vulneratio» Sifamiliam tuant dimisisses , 

(^] Fits d^Agamemn^n & de rua son fîls Léaraue , qu'il prit 
Clytemneilre , tua sa mère : pour une bére féroce , 8c mit 
voilà pourquoi il fut possédé son autre fîls MéUcerce dans 
par les Furies. une chaudière , poiuf Iç faire 

a Roi de Thèbes, qui.»' cuire* 
d»n» la fureur & la fréocsiei . 

Tome IL S 
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comme cela ne regardoic personne que vous-même , 
vos amis auroient pensé qa'ii eût fallu vous lier. 
Auriez* vous , sans l'ordre du peuple & du Sénat , 
congédié les forces du peuple Romain & la garde 
de la province , si vous eussiez été dans votre bon 
fens ? 

XXI. Voici comment s'jft comporté cet autre (è) 
vous-même : après avoir prodigué Timmense batia 
qu'il avoit tiré des biens des fermiers publics , dts 
terres & des villes des alliés ; après que par ses 
extrêmes débauches » il eut dévoré une panie de 
ce butin , une autre par des excès nouveaux Se 
inouïs jusqu'alors ^ une autre en acquisitions dans 
les lieux d'où il enleva tout , le rede en écbanges ^ 
pour élever aussi* haut qu'une montagne , im Sâti- 
ment près de Tuscule ( c ) ; se voyant enfin réduit 
à l'indigence 4 Se cet énorme édifice étant demeuré 
imparfait , il vendit au. Roi d'Egypte sa propre per- 
sonne « ses faisceaux , l'armée du peuple Romain « les 
Oracles {d) des Dieux immortels « les réponses des 
prêtres , l'autorité du Sénat s les ordonnances du 
{Peuple , la gloire & la dignité de l'Empire. 

49. Quoique les frontières de sa province fussent 
poussés aussi loin qu'il l'avoit voulu , qu'il l'avoit 
souhaité , Se qu'il en avoit acheté le pouvoir au prix 
de ma fortune Se de ma tête, il ne put s'y renfer- 
mer. Il fit sortir son armée de la Syrie. Comment lui 
a<^t<il été permis d'éloigner ses troupes de sa pro« 
vince ^ Il se mit à la solde du^oi d'Alexandrie (0 
pour le suivre ; eft-il quelque chose de plus honteux i 
Il alla en Egyptç « combattit contre les Alexandrins s 
en quel temps , ou le Sénat ,■ ou le peuple avoit-il 
entrepris cette guerre } Il s'empara d'Alexandrie. 
Qu'attendions-nous de plus de sa tureur ^ sinon qu'il 
informât par lettres le Sénat de ses grandes aâions ? 

50. sut eut été al<^rs dans son bon sens « si sa 

fP Gabintus, (d) Cicéronse scrr id-d*M- 

' c) Au)ourd'I^ut StçiCZti, terdt&um ^ ayant égard veut- 

d'Iuiff* pcrc aux Oracles des Sibyllcc , 



vilîf. 
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quod ad nemifum ; nisi ad ipium te, penineret , amici 
te iuî conftrîngenium putarent : prasidium tu populi 
RomoMi » cujiodiam provîncia , înjussu populi sena.» 
tùs^ dimisissei » si tucR mentis compos'fidssts ? 

< 

XX7. Eue tibi alter , efusà jam maximâ prcbài 

quant ex fortunis publicanàrum , ex agris urbilusque 

sociorum exhauserat , quum partim ejus pretdœ, pro" 

funda libidines dévorassent , partim nova quadam & 

inaudita iuxuries , partim etiam in iUis locis ^ ubi 

omnia diripuit^ ewpiiones j partim permutationes ad 

kunc Tusculanum montem exfiruendum : quum jam 

egeret y quum illa ejus immensa & intoierabUis adi» 

-ficatio confti tisse t ; se ipsum .fasces suos , 'txercitum 

populi Romani^ numen interdiûumque Deomn immor^ 

talium , respansa sacerdotum, auBoritaUm séhatâs ^ 

jussa populi t nomen ac dignitatem imfirii , régi 

JEgyptio vendidit. ^ - 

49. Quum pus provincia tantos kahertt , quan* 
tos voluerat , quantos optaverat , quantos mei capitis 
pretio i periculoqut emerat ; kis se tenere non potuit .• 
exercitum eduxit ex Syria* Quijicuit extra provins 
ciam i Tribuit se mercenarium comitem régi Alexan^ 
drino* Quid hoc tUrpius ? In JEgyptum venit : signa 
contuUt cum Alexandrinis. Quando hoc bellum, aut 
k/c ordo g aût populos susceperat ? Cepit Alexandriam, 
Qiiid aliud exspeciamus afurore ejus , nisi ut seaa^ 
tum tantis de rebtu geflis litttras mittat ? 

< 

50. Kic si mentis essetsuœ» nisi pmnas patrim 

qui diFendoîent d envoyer les vint à Rome demande^u le- 

armécs Romaines au secours da cours ; on le refusa. Cabiuius , 

Roi d'Egypte. corrompu par s«n argent , alU 

( c ) Ptolomée , Roi d'E- le secourir. 
^ypce 9 cbaïf é de son Royaume, , 

S ». 
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ixirenr Bc sa folie ne lui eussent pas fait ressentir les 
punitions très sévères qu'il mérîtoit de la patrie Se 
des Dieux immortels, auroit-il osé (je passe sous 
silence sa sortie de son gouvernement ) en faire sor* 
tir son armée » faire la guerre de son propre mouve* 
ment, entrer dans ce royaume sans lés ordres du 
peupk ou du Sénat } entreprises, que plusieurs lois 
anciennes, la loi Cornélia sur les crimes d'Ktac^ 
la loi Julia sur les concussions , défendent crès^ 
clairement. Mais je passe tout cela sous silence. -Si 
cet hpmme n*eût pas/été extrêmement furieux » au* 
roit il osé s'attribuer une fbndion que Lentulus, atta- 
ché particulièrement à cet ordre , avoir abandon- 
née sans hé^ter , par respeé^ pour la religion , quoi*' 
qu*il la tînt & du Sénat & du sort > Car , quand 
même la religion ne s'y seroit pas opposée (/) ^ les 
cputumes , les exemples de nos pères & les peines 
les plus rigoureuses portées par les lois^ Le défèn- 
doient. 

XXIL Mais puisque nous avons commence à 
comparer Tétat de nos affaires , ne parlons point 
du retour de Gabinius : quoiqu'il s'en soit lui-même 
fermé le chemin , j'espère cependant voir refifron- 
terie de cet homme. Comparons , si vous le jugez 
à propos , votre retour avec le mien. Quant au 
mien, il fut tel, que, depuis Brindes {g) jusau*à 
Rome , ce fut un concours perpétuel de toute l'Ica- 
lie : car il n'y eut ni contrée, ni ville municipale « 
ni préfeâure (h) , ni colonie , d'od il ne soit venu 
publiquement des députés pour me féliciter. Que 
dirai - je de mon passage sur la route., de cette 
afHuence de gens qui accouroient de toutes les villes , 
de ce concours de pères de famille qui sortoient dts 
c^m pagines avec leurs femmes 8c leurs enfants ^ de 
ces jours célébrés pour mon arrivée & mon retour, 
comme les fêçes & les solennités des Cieux im- 
mortels } 

ff) Les livres 3ibflUAs défendoient derccablir Iç Roi <i'£- 
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Diisque immortalihof eas , qu<z gravissima, sunt , fu* 
rort atquc însaniâ pendertt y ausus tsstt ( mhto txire 
de provincia ) educere cxercitum , htllum suâ sponte 
gerere , in regnum injussupopuli aux senatus accedere ? 
qua quum pàirima leges veteres , tum Ux Comdîa 
majeflatis , Julta de pecuniis repetundis , pianissl/hè 
vêtant : sed hac omitto, lUt , si non acerrime fure» 
ret a auderet^ quant provinciam P. Lentulus amîcis'- 
si mas huic ordini , quum & auHoritate sénat us , & 
sorte kaberet , interpositâ religione , sine alla dubitU" 
tiane deposuisset^ eam sibi adsctscere ^ quumetiamsi 
religio non impediret ; mos majorum tamen , (f exem- 
pla , & gravissima legum pœna vetarent ? 



XXIL Sed quoniam fortunarum eontentîcnem fa^ 
cert cœpimus y de redihi Gabinii omhtamus : quem 
etsi siii ipse pracidit , ego tamen os ut videam komi" 
nis « exspeBo» Tuum si placet , reditum cum meo 
conféra f^ust Ac meus quidem is fuit , utaBrundisio 
usque Romam a^men perpetuum totius Italia vide^ 
rem : neque enim regîo fuit ulla ^ neque jnunicîpium , 
neque prctfeBura » aui colonia ^ ex qua non publiée ad 
me venerint gratuiatum. Quid dicam adventus meos ? 
quid effusiones kominum ex oppidis ? quid concursum 
ex agris patrumfamiliâs cum xonjugibus ac liberis ? 
quid eos dies , qui quasi Deorum immortalium fefli 
ac solef^nes , sunt adventu meo > redituque celebrati ? 

(g) Ville de Calabre sof la nommées préfcÛurcs ^ éroient 

mer Adnacî'|ue , avec un bon Citoyens Romains. Leurs Ma- 

porc , d'où les Romains par- gillrats avoient le nom de Pré- 

toienc pour aller en Asie. fets s d\>ù leur venoic le nom 

{h) Les babitjuiu de. villes de préfcâure. 
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51. Ce jour de ma remtéedaos ma paierie , fs 
lui seul pour moi comme xux tttze de i'immorraliif 
même ; puisque je fis le Sénat & tooc le peuple 
Romain sortir , & que Rome elle-même » s'érsr: 
pour ainsi dire arraciiée de son*^ si^e > me parut s'a- 
vancer pour embrasser son conserratenr» Pax la ré- 
ception que l'on me fit , il paroissoit que non -ses- 
lement tons les hommes &. tomes les femmes , de 
nnelque condition , âge , ordre , lien , fortune qu'ils 
Hissent s mais même les mœ-aiiles , les maisons & 
les temples de cette vilk ^ ëtoient dans la joie. Les 
JQUts suivants , les Pontifies.» les Consuls » les Séna- 
teurs, me cétablirent dans Tendroit même de cette 
maison , d'od vous m'aviez chassé , que vous aviez 
dépouillée « que vous aviez fait brûler (/) : Se fai- 
sant en ma faveur ce qui n'a jamais été fait pour 
personne , ils ordonnèrent qu*elie fut rebâtie des d^ 
niers publics. 

5 5 . Vous savez quel fut mon retour. Comparei- 
lui maintenant le vôtre :.puisqp'après avoir perda 
l'armée , vous ne rapportâtes chez voos d'entier que 
votre ancienne effronterie. Qui sait premièrement 
par quelle route vous revîntes avec vos Liâeurs 
chargés de lauriers } combien aviez - vous cherché 
de détours » de faux- fuyants dans tous les désens 
que vous parcouriez l quelle viUe municipale voos 
a vu ' ? quelle ami vous a invité ? quel hôte vous a 
regardé } ne préfériez - vous pas la nuit au jour^ 
les lieux retirés au grand monde > les tavernes aux 
vifles } Votre retour ne paroissoit-il pas moins le 
retour d'un fameux Général qui revenoit de Macé- 
doine ^ que le transport d'un infime qui 7 éroic 
mort ? Rome même fut souillée par votre retour. 

XXIIT. O la honte de la famille , je ne dirai pas 
des Calpurniens : mais des Calventius (k) ; non de 
Rome, mais de Plaisance (/) la municipale 5 qoq 

(i) La iri^ison de Cicéron pens de la République. 
«voie été brûlée pendant son {kj Le beai^pere du pcre de 
f jeH j elle fut rebâde aux dé- Pisçn s'appcloii Çàiytmm i 
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51. Unus illt dits mihi quidtm immortalîtads 
tnflarfidt , quo in patriam dii , quum sènatum egres* 
sum vidi « populumque Romaaum universum s quum 
nùki ipsa Rûma prope eonvuisa seUSus suis , ad com^ 
pUiiendum conservatorem suum procedere visa eft •• 
qua me ita accepit, ut non mode omhium gcnerum ^ 
^tatem , ordinum omnes viri ac mulieres , omnis-for* 
tuna ac loci j sed etiam mœnia ipsa viderentur , & 
teâla uHis , ac templa iatari. Me consequentibus diehas 
in ta ipsa domo , quâ tu me expuleras , quam expi* 
iaras , quam incenderas , pontîfic^s , consules ^JPatres 
conscripti collocaverunt , niikique , quod ante me ne» 
mini', pecuniâ publicâ adificàndam donmrh censue-^ 
nuit. 



53. Kahes reditum meum. Confer nunc vicissim 
tuum : quandoquidem , amis s exercitu , nihii incùUime 
domtw\, prater os illud prifiinum tuum , retulifti i qui 
primilm, quk ventris cum laureatis tuis liSionbus , 
quis scit ? quos tum maandros , dum omnes solitU" 
dines persequeris , qutt diverticuia flexionesque qua- 
sifti ? quod te municipium vidit } quis amicus invita-- 
vit ? quis hospes adspexiL? nonne tibi nox erat pro 
dit ? non solitudo pro frequentia ? caupona pro oppidq i 
non ut^ redire ex Macedonia nobilis imperator , sed 
ut mortuus infamis referri videretur ? Romam vtrà 
ipjamfœdavit adventus tuus. 



XXIIL O familia non dicam Caipurnra , sed Cal* 
ventia y neque hujus urbis , sed Placentini municipii; 

c'étoit un cricur public , origi- dans Tlulic , sur le Pô ; c'é - 

naire de Mifan L*origine pa- coit une colonie Romaine , 

cernetle des Pisons écok les avec le drcic des villes mu- ^ 

Calpurniens. nicipales. 
(/; Cette Ytlie eft licuée 

S4 
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d'uae race paternelle , mais d'ane parente Gaa- 
ioise (i7^ ! "^n quel équipage êces-vous venu ? cpiel- 
qu'un , }e ne dis pas des Sénateurs « ni des aarres 
Citoyens , mais de vos Lieutenants , a-t-ii été ao- 
devant de vous ? Car Fiaccus ( /t ) , que voas oe 
méritiez pas d'avoir pour Lieutenant^ qui méntt 
toutes sortes d'éloges pour ses bons conseils , & 
qui ra'a. toujours été attaché pendant moa. consolât 
pour conserver la République , étoit avec moi ^ lors- 
que quelqu'un vint nous dire qu'on vous avoic vo 
assez près de la porte roder avec vos Liâenrs. Je 
sais aussi que le très-brave, le rrès-habile guerrier, 
Q. Marcins , mon ami , étoit tranquiiement cbez 
lui , pendant votre célèbre arrivée : c'eft par la ba- 
taille que gagnèrent ces braves Lieutenants , qoe 
vous obtîntes le titre à*Imperator , parce qa alors 
vous n'étiez pas loin du combat. 

jf. Mais pourquoi fais*)e le dénombrement de 
ceux qui n'ont pas été au-devant de vous ? moi qoi 
soutiens qu'il n'y vint presque personne , mèine 
parmi ces Candidats (o) si officieux , quoî<]ue ce 
jour-là même , & plusieurs jours auparavant , Us eus* 
sent été publiquement invités & sommés de s'y 
trouver. Les petites robes (p) pour vos Liâears 
se trouvèrent à point nommé à la porte de la ville : 
quand ils les eurent reçues , ils quittèrent leurs faa- 
billements de guerre^ & firent à leur Général ifir 
cortège vraiment nouveau. Après avoir été pourva 
d'une grande armée , d'une si vafte province , ce 
Commandant de la Macédoine , depuis trois ans , se 
rendit à Rome avec si peu d'éclat , que jamais le 
retour du négociant le plus inconnu « n'a été moins 
célébré. Cependant c'eft en cela même qu'il me re- 
prend : il étoit toujours prêt à se défendre.' Comnie 
j'avois dit qu'il étoit entr^ par la porte du moDt 

(m) Le Milaoi^s éioic alors secours à Cicéron , pour tfé* 

de la Gaule Cisalpine. couvo-ir la conjuration de Ca- 

(n) Homme d'honneur & de tilina. 
courage , qui fut d'un grand (o) On appeloic ainsi ceux 
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neque paternî gtneris ^ sed braccat^ cognationîs dede» 

eus ! quemadmodum venifli ? quis tibi , non dicant 

horum , aut civium ceterorum ^ sed tuorum Icgatorum 

aiy\^iam venit ? micum enim tum L, Fiaccus » vir tuâ 

itgatîont indignïssimus , atque ils consiîiis , quibus 

mecum in consulatu meo conjunSlus fuit ad conservant 

dam rempuhlicam , dignior , mecum fuit tum , guum 

te quidam non longé a porta cum UHoribus crrantem 

'visum esse narrabat : scio item virum fortem in pri^ 

mis , belli ac rei militaris peritum ^familia^-em meum , 

Q. Marcium , quorum tu legatorum prœlio imperator 

appellatus eras , qûum non longe abfuisses , advéntic 

ijlo tUQ domi fuisse otiosum» 



5J. Sed quîd ego enumero ^ qui tibi obvîam non 
venerint , qui dico venisse pêne neminem , ne de offi" 
ciosissima quidem natione candidatorum , quum vulgd 
essent & illo ipso » & multis anté diebus admoniti , 
& rogati, Togula liéîoribus ad portam prefto fuerunt ; 
quibus illi acceptis , sagula rejecerunt ^ & catervam 
imperatori suo novam prabuerunt* Sic ifte , tanto exer» 
citu , tantâ provinciâ , triennio pàfl Macedonicus im* 
perator in urbem se intulit, ut nullius negotiatoris 
obcurissîmi reditus umquamfuerit desertior : in quo 
me tamen , qui esse paratus ad se defendendum ^ 
teprekendit : quum ego Cœlimontana porta introisst 

m 

qui briguoient des charges ^ moment, quittèrent leurs ha- 

parce qu'ils porioient une robe bits militaires , & prirent des 

blanche. robes , avant que d'aller au 

(p) Les I.iôeurs de Pison , Capitolc rendre grâces aux 

pour ne point paroître rêve- Dieux, 
nif de la' province dans le 

■ s s 
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Cëlios iq) i cet hom'me fort prompt ;^oulut gager 
avec moi qu'il ëtoit entré par la porte du mont 
Esqtiilin (r) ; comme si j'eusse dû le savoir^ ou que 
quelqu'un de vous , Messieurs , en eut entendu par- 
ler; 00 qu'il importât de savoir par quelle porte 
vous êtes entré, dès que ce ne fut point par la 
porte triomphale ( j ) , par laquelle tous les Pro- 
ton suis de Macédoine ont toujours passé. Voas êtes 
le seul qui , honoré d'un gouvernement consnlaire j 
ii*ayez point reçu les honnei^s du ttiomphe en re- 
venant de Macédoine. 

XXIV. Mais vous avez entendu. Messieurs , le 
langage de ce Philosophe. Il a dit qu'il n'avoic ja* 
mais souhaité le triomphe. G scélérat , ô pefte , ô 
infâme l Dans le temps que vous anéantissiez le 
Sénat , que vous vendiez Tautorité de cet Ordre , 
que vous abandonniez les rênes de votre consulat 
à un Tribun du peuple , que vous bouleversiez la 
République , que pour le seul prix du gouvemc- 
inent d'une province ^ vous livriez ma tête Se ma 
vie : si vous n'étiez pas alors passionné pour le 
triomphe , de quel plus grand désir , pour vous jus- 
tifier 4 direz-vous que vous étiez embrasé ^ car j'ai 
souvent vu que ceux qui me paroissoient , ainsi 
qu'aux autres , désirer avec le plus d'ardeur le gou* 
vememeht d'une province , couvroient & voiioient 
leur Cupidité sous le prétexte d'obtenir l'honneur du 
triomphe. D. Silanus (^) , pendant son consulat, 
& mon collègue même ^ se servirent de ce prétexte 
4ans le Sénat : car personne ne peut rechercher 
avec empressement & demander ouvertement' le 
commandement d'une armée , qu'il n'allègue pour 
excuse sa passion pour le triomphe. 

S 7. Mais si le Sénat & le peuple Bomain voqs 

(9) L'une des (ept 'monta- troupes au secours de Boxnttliif 

goes de Rome , ainsi nommée contre les Sabins. On l'appelle 

de Céliusi \ ibonnuc , grand aujourd'hui à Kcmc la porw 

f^apitaise , qui vîjit avec ses de S, Jçaa« 
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dixissem , sports ione me ,nî Esquilinâ întroîsset « homo 
promptissimus lacesshh : quasi verà id aut ego scirc 
debuerim , aut vèflrûm quispiam audierit ; aut ad rem 
pertineat « quâ tu porta introieris j mode ne trium* 
phali ; qua porta Macedonicis semper proconsulibus 
ante te patuît: tu inventus es « qui consulari imp^rlo 
praditus j ex Maccdonia non triumphares^ 



XXI y* At audiflîs t Patres conscripti , philos o^ 
phi vocem ; negavit , se triumphi cupidum umquam 
fuisst. O scelus ^ o peflis j o labes ! quum exftingue" 
bas senatum , vendebas auSioritatem kujus ordinis , ad* 
dicebas tribuno plebis consulatum tuum ^ rempublicam 
èvertebas , prodtbas caput & salutem meam und mer- 
cède provincia : si triumphum non cupiebas , cujus 
tandem rei te cupiditate arsisse défendes ? jMpe enim 
vidi , qui & mihi , & ceteris cupidiores provincia 
viderentuTy triumphi nomine tegere y atque velare cupi^ 
ditatem suam* Hoc modà D. Silanus consul in hoc 
prdine l hoc meus etiam collega dicebat : neque enim 
quisquam potefi exercitum cupere « apertéque petere , 
ut non pratexat cupiditatem triumphi* 



57* Qu6d si te senatus , populusque Romanus dut 

{r) Montagne de RomejCiui cette porte le jour de cette cé- 

avoit pris ce nom des gardes rémonie. 

que Romulut y pofta contre (r > Cicéron fut Consul l'an 

Tarîus , dont il se déioit. de Rome «91. Silanus lui suc 

(*) Il n'y avoir que ceux qui céda , & fut envoyé en Espa- 

étoient honorés du trioin|Jhc gnc pour appaiser les troubles. 
qui entroicat dans Rome par 

s g 
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eussent forcé , malgré votre iiidifFérence ou même 
votre répugnance , de conduire une armée Se <ie 
faire la guerre, ce seroit au moins la marque d*un 
cœur qui n*a rien de grand, & d'un esprit ram- 
pant , de mépriser Thonneur & Téclat d'un triomphe : 
car comme il eft d'un esprit léger de lâcher d*ac<juérir 
une réputation frivole « & de courir après l'ombre 
d*une &usse gloire^ de même e(l-il d'un esprit foible 
& ennemi d'une éclatante réputation, de rcfuier 
une gloire légitime , récompense la plus honorable 
de la véritable vertu. Et puisque ce n'eft ni sur la 
demande , ni sur les ordres du Sénat « mais malgré 
lui & lorsqu'il étoit dans l'oppression , que vous 
avez eu cette province ; puisque ce n'eft point non 
plus par le zèle du peuple Romciin-^ qui n'avcit 
point la liberté des suffrages ; puisqu'elle vous a été 
donnée comme un salaire , pour avoir non renversé, 
mais trahi l'Etat 5 puisque toutes vos criminelles 
démarches avoient pour base cette convention , qire 
quand vous auriez livré l'Etat tout entier à vos in- 
fâmes brigands (u) , la Macédoine vous seroit don- 
née en récompense , avec la liberté d'en étendre les 
limites comme il vous plairoit : quand vous épuisiez 
le trésor public ^ quand vous enleviez à l'Italie toute 
sa jeunesse ; quana vous traversiez en hiver une mer 
immense , si vous faisiez peu de cas du triomphe , 
quelle autre passion , corsaire insensé , vous em- 
portoit , que l'aveugle fureur de tout piller & de tout 
prendre. ? 

58. Il n'eft déjà plus au pouvoir de Pompée de 
s'aider de vos avis : car il s'eft bien trompé. Il n'a- 
voir point savouré cette philosophie que vous sui- 
vez. L'insensé qu'il eft^ il a triomphé trois fois. 
En vérité , Crassus (x) , j'ai honte de vous : pour- 
quoi , lorsque vous eûtes terminé cette guerre si re- 
doutable , avez -vous souhaité avec tant d'ardeur que 
le SénsTt vous décernât cette couronne de lauriex (y) ? 

(u) Cicéron veut désigner complices de U fureur de CIo- 
Pison, Gabinius & Içs aucrcs dius. 
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non appetentem, aut etiam recusantem heUum susci* 
père « exercitum dacere coegisset ; tamen erat angufti 
animi atque demissi , jufti triumphi konorem atque di^- 
gnhatem contemnere : nam , Uvhatis eft , inantm 
aucupari rumorem y ut omnes umhras etiam fabtz glo^ 
ria CQTiseilari : su Uvh eft animi , lueem splendorem^ 
que fugientis , juftam gloriam , qui eft fraàus vent 
vîrtutis honeftissimus , repudiare, Quum vero non modà 
non poftuiante atque cogente , sed invito atque oppresso 
senatu , non mode nullo populi Romani ftudio , sed 
nullo fer ente suffragium libero^ provincia: tibi ifta m^- 
nupretiumfuerit nqn eversa pèr te , sed prodita civi^ 
tatis : )quumque omnium tuorum scelerum hcec paéiio 
exftîterit , ut ^ si tu totam rempublicam nefariis latro* 
nibus tradi disses ^ Macedonia tibi ob eam rem , qui'» 
bus tu finibus velles ^ redderetar : quum exauriebas 
ararium :- quum orbabas Italiam juventute : quum 
mare vaftissimum kieme transibas : si trîumphum con-^ 
temnebas , qua te , prœdo amentissime ^ nisi pradet 
ac rapinarum cupiditas tam caca rapiebat ? 



58. Non eft integrum Cneîo Pompelo ^ con^ilio 
jam uti tuo : erravit enim : non guftarat iftam tuam 
philosopkiam : ter jam komoftultus triumphavit. Crasse, 
pudet me tut : quid eft^ quàd confeâio' per te formi'^ 
dolosissimo bello , coronam illam lauream tibi tantO" 
père decernî volueris a senatu ? P, Servili , Q. Af^- 

* 

(x) M. Crassut , après avoir n'étoic que le petic > nommé 

défait Sparcacus /qui comman- l'Ovation qui ne procuroicau 

doit une armée d'esclaves , fut triomphateur qu*une couronne 

honoré du triomphe. de myrche. urassiis sollicita 

{y) Le triomphe de Crassus pour en avoir une de laurier. 
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R ServHtas (ç) , Q. Mëtellus , C. Curion , P. Sci- 
pion l'Africain , que n'avez- vous entendu cet homme 
si savant , si infnoit , avant d'être séduits cofnœe 
vods Tavei été i C. Pomptinus , mon parent , n'eft 
plus à présent en ëtat d'en profiter : car il eft re- 
tenu par les prières & les vœux qu'il a faits. G que les 
Canailles^ les Curions» les Fabrices, les Calatins , 
les Scipions (â) , les Marceilus , les Maximus, ëtoient 
insensés 1 6 que Paul (^) étoit extravagant , & Ma- 
rius grossier l è que les pères de ces deux Consuls 
étoient dépourvus de sentiment , puisqu'ils ont 
triomphé 1 

XaV. Mais 4 puisque nous ne pouvons changer 
ce qui eft «passée pourquoi ce petit homme. Epi- 
curien paîtri de boue & d'argile , diffère- 1- il de don- 
ner à son gendre (c) , ce grand ^ illuftre Général 
d'armée , ces beaux préceptes dç sagesse ? Ce gen- 
dre , croyez-moi , eft animé par la gloire , il brûle 
d'un ardent désir de mériter un triomphe légitime 
& solennel, il n'a pas été inftruit des mêmes ma- 
jrimes que vous ; envoyez-lui votre petit livre : & 
si à présent vous pouvez vous-même l'aborder, 
réfléchissez comment vous pourez réprimer & étein- 
dre son ardente passion du triomphe. Vous aurez 
du crédit snr l'esprit d'un homme , qui vole avec 
ardeur api es la gloire j vous êtes modéré & intré- 
pide ; vous êtes savant , & il eft ignorant s vous 
êtes le beau-pcre , & il eft le gendre. Car , enjoué 
comme vous êtes , propre à persuader , plein de 
perfeûions , poli dans une bonne école , vous lui 
direz : Pourquoi , César , vous plaisez- vous à ces 
prières publiques ordonnées tant de fois en votre 
faveur pour tant de jours ? elles dupenl les hom- 
mes , les Dieux n'y faisant nulle attention : ordi- 
nairement ( comme l'a dit notre divin Epicure ) 
( d) ils ne favorisent ni ne haïssent personne. Vous 
ne persuaderez point sans. doute , quand vous rai- 

f 7 } Il subjugua les peuples fiit honoré du surnom d'Isatt* 
d'Isaurie 6c de la Ciiide )^ riquc. 
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tdU y Ck Curîo, P. A/ricane^ car non hune audiftis 
tant doâum hominum » tam eruditum ^ prias quhm in 
ifium trrorem induceremini f C, ipsi Pomptiao , nects^ 
sario meo , jam non eft intégrant : religionibus, enim 
susceptis impeditur, Ô ftultos Camillos , Curios , Fa- 
bricios , Calatinos , Scipiones , Marcellos , Maximos i 
o amentem Paulum ! rufiicum Marium ! nulliuf con^^ 
silii patres ijiorum amborum consuium , qui triumpha^ 
runt^ 



XX y. Sed , quoniam praterita mutare non pçsstt^ 
mus > quid cessât hic komullus , ex argilla & luto fi£ius 
Epicureus , dare heu prtulara pracepta sapitntia , 
ciarissimo & summo imperatori , genero suo ? fertur 
ille vir, mihi crede , gloriâ rfiagrat ^ ardet cupidi" 
tate jufti & magni triumphi : non didicit eçtdem ifla, 
qua tu : mitte ad eum libellum .* sed jam ^ si ipse 
,coram congredi pote ris , meditare , quibus verbis //r- 
censam illlui cupiditatem comprimas , atque refiin" 
guas : valtbis apud hominem volitantem gloria cupi^ 
ditate , vîr moderatus & conftans y apud indoSium 
eruditus ; apud generum socer : dices enim , ut es 
homo face tus j ad persuadendum concinnus , perfeSlus , 
politus e schola : Qùid eft , Casar , quod te sappli' 
cationes toties décréta , tôt dierum , tantopere delec^ 
tent ? in quibus komines errore ducuntur : quas DU 
negligunt , qui ( ut nofler ille divinus dixit Epicu" 
rus ) neque propitii cuiquam esse soient. , neque irati* 

(a) Il y eut sept Scipions ( <f ) Ce Philosophe enseî- 

qui triomphèrent en diflfcrents enoit qiie les Dieux ne se mô- 

temps. loient point des choses humai- 

(h, Emile. nés, & qu'ils ne £usoieQt ni 

(c) Cés^r. Il commandoic bien ni mal aux hommes* 

alors dan» les Gaules« 
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sonnerez ainsi : car il verra que les Dieax ont été 

& sont indignés contre vous. 

^o. Vous changerez de langage , & vous parle- 
rez sur le triomphe. Que signifie enfin ce char , ces 
chefs d'armée enchaînés qui le précèdent , ces re- 
présentations des villes prises , cet or, cet argent (O» 
ces Lieutenants & ces Tribuns à cheval « ces cris 
des soldats (/) , toute cette pompe ? Croyez-moi , 
il n'y a que du vide dans tout ceci : ce sont pres- 
que des divertissements d'enfants , de rechercher les 
applaudissements , de vouloir être promené par 
la ville , regardé de tout le monde. Il n'y a en 
tout ceci rien de solide dont vous fuissiez jouir , 
rien que vous puissiez rapporter aux plaisirs des' 
.sens. 

6ï, Que ne jettez-vous les yeux sur ma conduite ? 
de- la province dont T. Flamininus , L. Pauïus , 
Q. Métellus , T. Didius , un nombre infini d'au* 
très , agités de ces vains amusements , ont triom- 
phé à leur retour, 'j'en suis revenu foulant aux pieds ^ 
a la porte Esquiline , les lauriers de Macédoine 5 & 
accompagné de quinze hommes mal vêtus , je par- 
vins , mourant^ie soif ^ à la porte Célimontane (g) ; 
ou , deux jours auparavant , un de mes affranchis 
m'avoit loué une maison : si cette maison n'eût pas 
été vide , je me serois dressé une tente dans le 
champ de Mars. Cependant, César, par le mépris 
que je fais de ces ornements du triomphe , il me 
refte & me reftera de 'l'argent dans ma maison. J'ai 
rendu aussi-tôt mes comptes au trésor public j comme 
l'ordonnoit votre loi (A) : c'eft le seut article en 
quoi j'y ai obéi : si vous examinez ces comptes ; 
vous comprendrez que les lettres n'ent jamais fait 
à personne plus de profit *qu'à moi : car ils sont 
écrits tout au long avec tant d'adresse, d'habileté 
& d'érudition , que le Secrétaire qui les inscrivit 

(f) Les provinces de TEm- qui dévoient triompher , poor 
pire faisoient des présents en otner Içur triomphe, 
or & en argent aux Généraux ( /} tes soldats , pcndaut 
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Non faciès fidcm sctlicet , quum kac dîsputabîs : tîbi 
enim b tsse , 6 fuisse Dtos videhit iratos. 



Ko. Vertes te ad altérant sckx>lam : disseres de 
triumpho, Quid tandem kabet ifie currus ? quid vinSii 
ante currum duces ? quid simùlacra oppidorum ? quid 
aurum ? quid argentum ? quid legati in equis ^ & 
tribuni ? quid clamor miiitum ? quid tota illa pom'^ 
pa ? inania sunt ifla , mihi crede , dele£lamenta peni 
guerorum , captare plausus , vehi per urbem , conspici 
veîle : quibus ex rébus nikil eft , quod solidum tenere y 
nikil quod referre ad voluptatem corporis possis. 



et* Quin tu me vides » qui ^ ex qua provificia T, 
Fiamininus t L. Pauius , Q. Metellus , T, Didius ^ 
innumerabiles alii « levi cupiditate commoti , trium* 
pkarunt , ex ea sic redii , ut adportam Esquilinam ^ 
Macedonicam lauream conculcarim : ipse cam homi^ 
ni bus quindecim malk veflitis ad portam Cœiimonta* 
nam sitiens pervenerim : quod in loco mihi libertus , 
pratclaro imperatori , domum ex kac die biduo anû 
conduxerat : qua vacua si non fuisset , in campo Mar» 
tio mihi tabernacuium collocassem : nummus interea 
mihi , Cccsar , negU£lis vehiculis triumphalibus i domi 
manet , & manebit : rationes ad ararium retuli con^ 
tinud t sicut tua /ex jubcbat ; neque alia ulla in re 
legi tu ce parui : quas rationes si cognoris , inteiliges, 
ne mi ni plus , quàm mihi , iitteras pro fuisse : ita enim 
sunt perscripta scith , 6 litterat\ , ut scriba , ad ara^ 

la marche du triomphateur , loi , étant Consul avec Bibulaa» 

avoicnt la liberté de le louer par laquelle les Magiilrats , en 

ou de le railleV tout haut.. sortant décharge, étoient te- 

^ Voyez la note q , page nus de rendre compte de leur 

418. admim/iraiion, 
(A^ Jules Cécar aroh fait 110c 



4x<? ORAISON 

au trësor , après les, avoir enregiftrés , se frotoic la 
tête it la main gauche , & murmuroit ainsi ea lui* 
même : Certes , Le compte paroit jufte , mais t argent 
ne paroît point. Je ne doute pas que vous ne puis-* 
siez , avec un pareil discours , l'arrêter (f) tout prêt 2 
monter dans son char. 

XXVÏ., Quelle aveuglement , quelle bassesse, quel 
déshonneur l vous avez oublié votre origine patei* 
nelle , & vous vous ressouvenez à peine de la ma- 
ternelle l II y a en vous , je ne sais quoi, de si iâ- 
\:he y de si rampant , de si sordide , de plus bas 
encore , que* cela ne paroît pas même digne de 
votre aïeul, crieur ppblic de Milan. Crassus , l'homme 
le plus sage de notre ville , sonda presque les Alpes 
avec è&i lances pour y chercher j dans un endroit 
ou il n'y avoit point d'ennemi , quelque occasion de 
triompher. C. Cotta (it), homme d'un esprit su- 
blime, brûla du rtiême désir « sans avoir d*ennexnis 
à combattre. Ils ne furent ni l'un ni l'autre honorés 
du triomphe , parce que cet honneur fut enlève à 
Tun par son collègue , à l'autre par la mort. Vous 
avez fait depuis peu des railleries sur le désir ardent 
que M, Pison (/) témoigna pour le triomphe que 
vous aviez , disiez vous , tant en horreur. Quoique 
la guerre qu'il avoir soutenue , ne fut pas fort consi- 
dérable, comme vous l'avez avancé, il crut cepen* 
dant que ctt honneur n'étoit point à mépriser. Vous, 
plus savant que Pison , plus prudent que Cotta , 
ayant plus de lumières , de génie , de sagesse que 
Crassus ; vous méprisez ce que ces idiots , noms 
que vous leur donnez , ont regardé comme fort 
glorieux. 

61 , Que si vous lilâmez leur passion pour les 
lauriers , quoiqu'ils n'aient faix que des guerres peu 
considérables, ou même quTih n'en aient fait au- 

i) César, son gendre. que Cicéron a sou?ant loué 

k) Etoit ua orateur célèbre^ dans ses ouvragcfi. 



{ 
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rtum f «/. cas retullt , perscripth rationihus , secum 
îpse j caput slnîfird manu perfricans, commurmuratus 
sît ^ Ratio quidem hercle apparetr.^rg€ntum Stz^Txu 
Hac tu orationc non dubïto ^ quin Ulum jam adscen» 
dentem in curram possis revocare* 



XXVI. o tenebrœ , o lutum , o sordcs , po/^ 
terni gêner is oblite , mdterni vîx memor ! ita nescio 
quid ifiucfraéium , kumîle j demîssum^ sordidum , /«- 
ferius etlxim efi , quhm ut Medîolanensî pracone , avo 
tuo , dignum esse videatûr, L, Ctassus , komo sapien* 
tissimus nojlra cîvUatis , spicuUs prope scrutatus efi 
Alpes t ut y uii hoftis non erat , ibî triumphi eau* 
sam aliquam quareret ,* eadem cupiditatt vir summo 
ingénia pretditus , C, Cotta , nuÛo certo kofte ^fiagra» 
vit : eorum ntuter trîumphavit , qubd alteri iUum ko' 
norem collega , alteri mors ademit, Irrisa efl abs te 
paulà ante M* Pisonis cupiditas trîumphandi j a qua 
te longi disiifti abhorrere ; qui , etîam si minus ma-- 
gnum beilum gesserat ^ ut abs te diSlum eft'^ tamen 
iflum hanorem contemnendum non putavtt. Tu eru» 
ditior y quhm Piso y prudentîor , quam Cotta y abun^» 
'dantior consilio , îngenio, sapîehtiâ y quam Crassus ^ 
ea contemnîs , qua illi idiota , ut tu appellas « prœ» 
ctara duxerunt, ^ 



^|. Quèd si reprekendis , quid cupidi laùreee fue* 
ir , qmtm bella aut parva ^ dut nulia gessissent y 



(/) Etoic contemporain é^ . jnatirs. Ce Pison triompha , 
CicéroDy mais plus âgé s oQ aprd» avoir écc Proconsul en 
le meâoit chez lui étant jeune Espa2ne. 
pour se forffltr aux bonnes 
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Cune : vods y après avoir dompte de si grandes 
nations ^ fait des exploits si considérables*^ vous ne 
deviez pas mépriser le fruit de vos travaux , les 
récompenses des périls que vous avez essuyés, 
preuves honorables de votre courage. Aussi ne ks 
avez - voss pas méprisés , quoique plus sage que 
Tfaémifta (m) ; mais vous n'avez pas voulu expo- 
ser votre ftont d*airain aux reproches du Sénat, 
Vous vous apercevez présentement ( puisque j'ai 
été assez ennemi de moi- même , pour me compa- 
rer avec vous ) que mon départ « mon absence Se 
mon retour , ont des avantages si fort au-dessus des 
vôtres , qu'ils m'ont tous comblé d'une gloire îm- 
morrelle , & vous ont couvert d'une éternelle igno- 
minie. Maintenant , quant à la conduite journalière 
d'un exadb & d'un bon Citoyen , votre splendeur , 
votre crédit, votre réputation particulière, yos 
emplois au Barreau , vos conseils , vos secours , 
votre autorité , vos opinions comme Sénateur , tout 
cela vous donnera-t-il la préférence sur nous ; on , 
pour parler plus vrai, sur le plus vil & le plus 
abandonné des hommes ? 

XXVII. Courage, le Sénat vous hait, vous con» 
venez qu'il a raison de le faire : vous l'avez ren- 
versé , vous êtes le deClruéleur , non - seulement de 
son pouvoir 8c de sa dignité , mais en un mot d^ 
son Ordre & de son nom. Les Chevaliers Romains 
ne peuvent vous regarder : L. Elius (n) , l'un des 
plus illuAres de leur Ordre, a été exilé sous votre 
consulat. Le peuple Romain souhaite votre perte : 
vous avez fait retomber sur lui l'infamie de ce que 
vous aviez exécuté sur ma personne , par le miniftere 
de vos brigands & de vos esclaves. Toute L'Italie 
vous a en exécration , parce que vous avez rejeté , 
avec la plus, grande arrogance, ses décrets &.ses 
prières. 

6f, Eprouvez , si vous Tosez , les suites de cette 

haine si vive & si universelle. On va donner des 

{m) remme . de condition donc parie La^ance* L'étude 
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eu , tataîs natîonîhus suhaâis , tantis rébus geflis ^ 
minime fruSlum lahorum tuorum , pramia periculo» 
rum , virtutis insignia contemnere deùuifti, Neque verà- 
contempsifti , licet sisTJtemiftâsapiendor, sedos tuum 
ferreum senatûs convicio verberari noluijli, Jum vides , 
quandoquidem ita mihimet fui inimicus ^ ut me tecum 
comparem , & digressum meum , & absentiam , & 
redicum ita longe tuo praftitisse ^ ut mihi illa omnia, 
immortdlem gloriam dedcrint , tibi sempitemam tur» . 
pitudinem iaftixerint. Nunc etiam in hac quotidiana ^ 
assidua , urbanaque vita splendorem tuum , gratiam , 
celebritatem domefticam , operam fbrensem ^ consiiium, 
auxiiium , auBoritatem » sententiam senatonam , no* 
bis y aut 9 ut verîhs dicam ^ cuiquam es infirmissimo ^ 
aç desperatissimo (tntelaturus f 



XX VIL Age y senatus odit te, quod eum tu fa^ 
cere jure concedis , affliélorem , & perditorem non modà 
dlgnitatis , auSloritatis , sed omnino ordlnîs , ac 
noTninis sui : vîdere équités Romani non possunt , quo 
ex ordine virprctftantissimus & ornatissimus^L. JEIiùs 
ejl , te consule , relegntus : plebs Rornana perditum 
cupit « in cujus tu infamiam ea , qua per latrones & 
per servos de me egeras , contuUfti : Icalia cunSla ex^ 
secratur , cujus idenp tu superbissime décréta {f preçes 
repudiajli* 



éj. Fac kujus odli tanti , ac tam univers i pericU' 
lum y si audest Inflant pojl hominum memoriam appa» 

àt la Philosophie 8e des Scien Li République , il fut condamna 
CCS Tavoic rendue célèbre en ^k l'exil , sous le Con^ulap 4t 
Grèce. ' Pisofl» 

(m) Quoiqu'il eût bien servi 
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jeux ( a ) avec tant d'appareil & de magnificence « 
que jamais , de mémoire d'hommes ^ non -seulement 
ii ne s'eft eft vu de pareils ^ mais m«me je ne puis 
nullement conjedtorer comment à Tavenir il pou- 
roit s'en faire de semblables. Présentez - vous aux 
yeux du peuple j assiftez à ces jeux. Craignez -vous 
d'être sifflé (/?) ? Que sont devenus vos préceptes ? 
Craignez-vous d'être désapprouvé ?il eft d'un Phi- 
los<^ne de ne pas même s'en mettre en peine. Vous 
appréhendez qu'on ne vous mal traire ; car ^ suivant 
vos d^gçies , la douleur eft un mal. La réputation^ 
le déshonneur ^ l'infamie , la honte , ce ne sont que 
des paroles & des niaiseries. Mais je n'en doute 
point : il n'osera venir aux jeux. Il ira au feflin 
public , non par honneur » mais uniquement pour s'y 
divertir , à moins , peut-être y que ce ne soit pour 
souper avec les Pères conscrits, c*eft-à-dire , avec 
ses amours (g). 

66. lï nous laissera le plaisir de ces jeux à nous 
autres idiots. En effet, dans ses discours ocdinaires, 
il préfère les plaisirs de la bonne chère à ceux de 
la vue & de l'ouïe. Car , peut-être ne vous parois- 
soir - il autrefois qu'un méchant , Un petit larron 
cruel , quoique vous le regardiez aujourd'hui comme 
un ravisseur j peut-être n'étoit il à vos yeux qu'un 
avare , un rebelle , un arrogant , un trompeur, un 
perfide , un impudent , un audacieux : sachez qu'il 
n'y a rien de plus débauché » de plus impudique , de 
plus méprisable , de plus méchant que lui. 

67» N'allez pas croire que sa débauche se tienne 
dans les bornes ordinaires : car il eft une débauche 
qui , quoique réellement vicieuse & déshonorante , 
paroît cependant moins indigne d'un cœur noble & 
d'un homme libre. Il n'y a chez lui rien de poli « 
d'élégant , de recherché , ( je louerai mon ennemi ) 
rien ae somptueux , si l'on en excepte ses débau- 
ches : on n'y voit point de vases d'or ou d'argent 

( ) Qu« Pompée: dcvoît théâtre qu'il avoic fait cods» 
4oaiier pour la dé4icâce 4*ua ttmc , & daos lesquels U de« 
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radssînù , magnifictntissimique ludi, quaies non modà 
numquam fiurunt j 'sed ne quomodo fieri , quidem poftm 
kac possint , possum ullo paSo suspîcarî, Da te po^ 
pulo , commîtte ludis, Stbilum mttuis f ubi sunt 
vêlera schoùe ! Ne acclametur? ne id quidem ejl curare 
pftilosophL M anus tibi ne afferantur tîmes : dolor 
eiim efi malum , ut disputas : exiftimatio ^ dedecas^ 
infamia , tufpitudo , verba sunt atque ineptia, Sed 
de hoc non dubito : non audebit auedcre ad luctos : 
convivium publicum non dignitatis gratiâ inibit ( nisi 
forte t ui cum patribus conscriptis , hoc eft , cum amo^ 
ribus suis cœnet ) sed plané animi sui causa. 



6$. Ludos nobis idiotis relinquet : solet enim in 
dispMtationibus suis j oculorum tf aurium deUêlationi 
abdominis voluptates anteferre : nam , quod vobis ijle 
tantummodo improbas crudelis olim furunculus , nunc 
verà etiam rapax ^ quod sordibus , quèd contumax ^ 
qudd suptrbus j quèd fallax , quàd perfidiosus , quèd 
impudens , qu6d audax esse videoiur ; nihilscitote esse 
luxuriosius , nihil libidinosius , nihil poflerius^ nihîi 
nequius. 



^7. Luxuriant autem in ifto nolite hanc cogitare / 
eft enim quidam « quamquam omnis eft vitiosa atque 
turpis M tamen ingenuo ac libero dignior. Nihil ofui 
hune lautum , nihil elegans « nihil exquisitum ( latf 
dabo inimicum ) ne magnopere quidem quidquam 
prauer Rbidines , sumptuosum : toreuma nuUum ; 

▼oie paroîcre un combat <l*é- blic » de quelque coodicîon 

léplianfs dans le Cirque pour qu'ils ftissenr. 
la première fois» ( ^ ) La ressemblance des 

muœrs vicieuses de Pison & 

(p) Ceux que le peuple n*at- de Clodius , étoit cause qu'ils 

moic pas , étoicnc siffles quand avotenc l'un pour l'autre UQ 

Us gsoiepc se moncrpr ei| pu- aiaou)r excr^ordinairçr 
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5 raves , mais de très grandes coupes qu'il a cirées 
e Plaisance , pour ne pas paroi cre mépriser ses 
compatriotes. Sa table dk servie » non de poissons 
délicats de rares « mais de beaucoup de viandes sa- 
lëcs un peu puantes ; des esclaves mal - propres le 
servent ^ quelques - uns même sont vieux. Le cni« 
sinier efl: le même que le portier j chez lui il n'y 
a ni boulanger ni cave ; le. pain se prend sur la 
place , & ]e vin au cabaret ; les Grecs sont en- 
tassés à sa table , cinq sur un lit , & souvent da- 
vantage s lui seul eft sur le sien. On boit , tant que 
de ce trône il verse à boire. Aussi tôt qu'il entend 
le coq (r) chanter, croyant que son aïeul (j) eft 
ressuscité^ il fiiit desservir. ** 

XXVIII. Quelqu'un pie dira : D'où savez -vous 
ce$' détails ? Certes , je ne ferai point le porcrdit 
de quelqu'un pour l'outrager « sur - tout celui d'un 
homme d'esprit & savant , sorte de personnes contre 
lesquelles je ne poui'ois me fâcher , quand je le 
Youdrois. Il y a un certain Grec (r) qui passe sa 
vie avec Pison , homme , à djre vrai , { car je le 
çonnois pour tel ) d'une agréable littérature, lors- 
qu'il eft avec d'autres , ou seul ; ce Grec ayant vu 
Pison , encore jeune , déjà d*ùnc mauvaise physio- 
nomie ^ ne refusa pas de lier amitié avec lui , en 
^yant sur tout été sollicité. Ils se fréqticnterent jus- 
qu'à vivre ensemble , & à ne s'éloigner presque jamais 
1 un de l'autre. Ce n eft point devant des ignorants , 
^eft sans doute dans une assemblée de personnes 
très-savantes & très «polies que je parle. Vous avex 
assurément ouï-dire que les philosophes Epicuriens 
ii'cftiment toutes les choses que l'homme doit désirer, 
qu'autant qu'elles donnent du plaisir. S'ils ont raison 
ou non , cela ne nous regarde point ; ou si nous y 
avons intérêt , ce n'eft pas ici le temps d'en par- 
ler : cependant ce genre de discours eft dangereux 

(^1^°'"'/^'^^^^ à entendre chc pcndani toute la nuit. 
2o.>rf & Si '" '°7'^SÎ ^"' '*î Maternel , Crieur pu. 
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0iaximi calices ^ & ki y «Ip contcmntre suas vtdeatur^ 
Placentini : exflnUha inénsà '^ non coàckyUis ;' aut 
piscîkus , sed maltâ carne subrancidâ : servi sordidatt 
Iminiflrant ; nonnuUi etiam senes : idem côquus , idem 
àtriensis : piftor domi nullus , nulla cella : partis , 
& vinum a propoia , atqiie de cupa : Orxci ftipatl 
* quini in leSiulis , sœpe plures ; ipsB^olus : bibitar 
usque eà^ dum de soliô miniftretur : ubi galU cantunt 
audivit « avum suum Y^vixisse putat ; mensam toOl, 
juba^ 



«a- 



XXVIII, Dicet aliquîs , Unde tîbi hac nota sunt F 
Jsf^m puhçrcule > ^ontumelia causa describam ^uem^ 
guam^ pfasertim ingeniosum hominem, atque erudi^ 
tum , cui generi ego esse iratus , ne si cupiam qui* 
dem > poisum» Eft quidam Graçus ^ qui cum ifto v/* 
vit 4 h%mo , verl ut dicam ( sic enim cognovi ) huma- 
nus ^ sed tamdiu , quamdiu cum aiiis eft ^ aut ipse 
secum : is quum iftum adql^scentem jam tum' cum kaa 
diis iratâfronte vidisset , non fugit ejus amicitiam ^ 
quumt €sset prasertim ^ppetitus : dédit se in consuetu* 
dintm , sic utprorsus unk vîveret , nec ferï ah ifto 
panquam discedereu Non apud Indoâos , sed ^ ut eg(f 
arbitrât^ in hominum eruditissimorum & humanissimo^ 
rum cœtu loquor. Audiftis profedo dici , philosophas 
JEficure^ omnes res ^ qua sunt homini expetenda , 
voluptate Thetiri: reéi} , an secus , nihi/ ad nos ; aut , 
/i ad nos t. nihil ad hoc tempus : sedtamen lubricunt 

(t) Quelques Auteurs ont cure « qui avoic compote au 
cru que c'étoit Philodetne , vers ohsccficf* , 

Philosophe de l'école d*£pi- 

Tomc IL T 
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& souvent pernicieux pour un jeune homme qui n'a 

pas beaucoup d'intelligence {u), . 

6"^, Ainsi ce dëbaucné , à peine eut-il entendu le 
magnifique panégyrique que ce Philosophe faisoit 
du plaisir « qu'il n'examina plus rien s ce discouis 
excita si fort ses désirs voluptueux , il y applaudh 
si Tivement « qu*il crut avoir trouvé ^ non un maître 
pour la vertu ^ mais un garant de ses dérèglements. 
Le Grec commença d'abord à lui expliquer par din« 
sions & diftinâions comment ces maximes dévoient 
s'entendre. Ce boiteux ( comme on dit ) retint \i 
halle au bon ( x ) ; il dit qu'il vouloit certifier , 
sceller (y) ce qu'il avoir appris 5 enfin , qu*Epîcurc 
s'étoit expliqué clairement là-dessus. Il fît cependant 
ime objeàion ; il dit « à ce que je crois , qu'il oe 
peuvoit comprendre qu'il y eut aucun bonheur « si 
l'on retranchoit le plaisir des sens. Pourquoi en dire 
davantage ? Le Grec complaisant & très-galant (^)» 
ne voulut point s'opiniâtrer contre on Sénateur da 
peuple Romain. 

XXIX. Or cet homme dont je parle ^ eft non* 
seulement fort versé dans la philosophie ^ mais aussi 
dans les autres sciences , qu'on dit être négligées 
par presque tous les autres Epicuriens. Aa lene^ 
il compose un Poème {a) si agréable , si eitaâ , si 




que ce soit légéi 
pur , de méchant j d'audacieux « mais de Grec, de 
'£ateur» de Poète. Ce Grec & cet étranger {h) 
aborda» ou plutôt rencontra cet homme -ci (c), 
que son air grave & sérieux séduisit, comme Rome» 
ville si saçe & si grande » l'avoit été. Lié d'une 
étroite amitié avec lui , il ne pouvoir plus se dé- 

£«) On avoit de la peine à (») Proverbe » c*eft i-dire» 

dillioguer de quelle sorte de profiter » se servir de Tocca- 

«Eolupcé parloienc les Epicu- tiou. 

riens » ou de celle du corpt» (y ] Pîson avoir écrit sur ses 

ou de celle de respric* tablecces le dogme d'Epicure > 
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genus orationis^ adoUscenti noji acriur inteUigenti 
sapt praceps. 



6^ Itaqm admîssarius ijie , sîmulatque audîvit ^ 
41 pkUosopho voluptatem tantopere laudari y nikil ^x- 
piscatus efl : sic suos sensus voluptarios omnes incita" 
vit , sic ad iilius hanc orationem adhinniit , ut non. 
magifirum virtutis , sed auHorem libidinis a se illum 
invention arbitrarttur, Gracus primo diflinguere , at^ 
^ue dividere illa , quemadmodum dicerentur : ifie claU'* 
4ius ( quomodo aiunt J pilam retinert ; quod accepe^ 
rat , tefiificari ; tabulas obsignare vetle : Epicurum 
■disertim dicere. Efl tamen : dicit , ut opinor , se nuln 
lum bonum intei/igere posse , demptis corporis volup^ 
tatibus. Quid multa ? Gra:cus facilis & valde venus* 
tus « nimis pugnax contra senatorem populi Romani 
€sse noluit. 



XXIX, Efl autem hîc ^ de quo loquor ^ non pki* 
losopkiâ solum , s£d etiam litteris , quod ftre ceteros 
Epicureos negligere dicunt , perpolitus, Voemaporrb 
facit ita feftivum , ita concinnum , ita elegans , nihit 
ut fieri possit argutius : in quo rtprekendat eum licet ^ 
si qui volet , mode leviter ^ non ut impurum, non ut 
improbum « non ut audacem , sed ut Grœculum ^ ut 
assentatorem , ut poetam : devenit « aut potiùs in^^^ 
tidit in iflum eodem deceptus supercilio Gracus^ atque / 
advena , quo tant sapiens & tanta civitas : revocare 
si non poterat , familiaritate implicatus ; & simul 

qui dit en général que le bon- de Pison « pour le flater sur 

beur cil dans le plaisir. ses dérèglements & sa impa» 

( ^ ^ Les Grecs étoicnc mé- dicités. 
prisés à Rome , parce que c*é- (b i - Phîtodeme , panégyrî/le 

toienc des fiaceurs lâches 8c de Pison , écoit aussi corrompu 

Impudents. U aussi vicieux que lui» 

(«} Composé à UIouang« (c; Pison. 






43^ ORAISON 

gager; & d'ailleurs il craignoic de passer poar in- 
condant. Privé , sollicité , forcé même , il lui dédii 
tant d'oavrages & ea écrivit tant sur son sujet, 
qu'il a représenté dans des vers très délicats , coûtes 
les débauches de cet homme (</) , toutes ses impc* 
dicités , tous ses genres de repas Se de feflins » eaêa 
tous ses adultères. 

71. Quiconque voudra les lire, poura y voir re- 

frésentée , de même que dans un miroir y la vie de 
Ison : je vous en réciterois beaucoup d'endrois 
ue plusieurs ont lus & entendus , ^si je n'apprélien- 
ois que le genre même de discours dont je me 
sers à présent , ne parût contraire à ce qu'on a coa- 
tume d'entendre en ce lieu ( ^ ) : d'ailleurs je ne 
veux nullement décrier ce Poète. S'il eût ^tc plui 
beureux dans le choix d'un disciple , il auroit peur- 
ètie été plus aoftere & plus sérieux ; mais l'occasioa 
i*a porté à écrire dans ce genre très - indigne d'an \ 
philosophe , puisque la philosophie , comme on le 
dit , renferme des préceptes pour la vertu , pour les j 
devoirs & pour. les mœurs : il me paroît que celui 
qui en fait profession , doit soutenir un personnage 
4es plus graves & des plus sérieux. 

7 1. Mais 3 se disant philephe » sans savoir sur 
quelle matière il auroit à travailler ^ le même ha« 
sard l'engagea dans le commerce infâme de ce ihi* 
pide [/) sans pudeur ^ sans retenue ; & qui« ve- 
nant de préconiser mon consulat , ( éloge qui , de 
la part d'un homme si di£Famé , étoit certes près* 
que un déshonneur pour moi ) me dit .* Ce nell nul' 
lemunt t envie qui vous a fait tort , mais ce sont vos 
vers. On a établi, sous votre consulat, des peines 
trop rigoureuses contre les Poètes mauvais on licen- 
cieux. Vous avez vous-même écrit dans vos vers , 
Q^ue les armes cèdent à la robe. Que s'ensuit-il ? Ceft 
juftement là la cause dçs. troubles . excités contr© 
vous. Mais cela ne fut jamais écrit , ce me semble, 
dans l'inscription ^ui fut gravée sous votre consuUC| 
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:::::: à a inconftantla famam verebatur \ rogatus , invhatus ^ 
iVrcfjff coaÛus , ita multa ad iftum ^ de ifio quoque scripsit, 
n::: s; m omnes libidines , omnia ftupra , omnia cœnarum 
n-î as3 convlviorumque gênera , adulterîa denique ejus * ^/i- 
■■- -v'.- catissîmîs versibus expresserit. 



t:v>ïtt 



jl. In quibus s sî quh velît , possît îflîus taniquam 
in speculo vitam întuerî : ex qui bus multa a mulds 
ieSia , & audha recîtarem , nisi vererer , ne hoc ip^ 
sum genus or adonis , quo nunc utor , ab hujàs locî 
more abhorreret ; & simul de ipso , qui scripsit , de^» 
trahi nolo : qui si fuisset in disciputo comparando 
meliore fonunâ , fortasse auûerior & gravior esse pu"* 
fuisse t : sed eum cas us innanc consuetudinem s cri" 
bendi induxit , philosopho valde indignam ; si quidem 
phiiosophia , ut fertur , virtutis continet , & officii , 
6" bene vivendi disciplinant : quant ^ui profitetur ^ 
gravissimam mihi sufiinere personam videtur. 



yi» Sed idem cas us illam ignarum quid profitert^ 
tut y quum se philosophant esse dîceret , iflius Impiiris* 
simce atque intemperantissima pecudis cœno & sordi» 
bu$ inquinavit : qui mode quum res gefias consulat 
tâs mei collaudasset ; qua quidem laadatio hominis 
turpissimi mihi ipsi erat pêne turpis ; Non ulla tibi'^ 
inquit , invidia nocuit ^ sed versus tui. Nimis ma^ 
gna pœna , te consule , confit tuta efi stve malo poètd^ 
sive libéra, Scripsifti enim » Ced'anc arma toga(. 
Quid tum ? Hoc res tibi fluEtus illos excitavit. At 
hoc nusquam opinor scriptum fuisse in illo elogio , 

(d) Piscn. parler que de choses graves U 

sérieuses. 
{e) Le Séaat > od il ne faut (/ ) Fisoo. 

T j 
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sar le tombeau, de la République \ Agr{e[^ ordanni\ 
(g) qu'il sou procédé contre M. Citcron ^non pour avoir 
fait des vers , mats pour avoir défendu la République^ 
XXX. Puisque nous avons en vous j non un Aris- 
tarque {h) » mais un Grammairien, qui» comme un 
second Phalaris » non content de faire sa remarque 
sur un mauvais vers , poursuit le Poète les armes 
à la main » je désire de savoir ce que vous trouvez 
enfin à reprendre dans ce vers , Que les armes ce" 
dent a la robe ? Vous dites , répond- il , que le plus 
grand Général d*armée doit le céder à votre iobe. 
Quoi , âne que vous êtes , vous enseignerai - je à 
présent les lettres ? je n*aurois pas besoin de pa- 
roles , mais de verges. Je n*ai pas prétendu parler 
de cette robe dont je suis revêtu « ni des armes « 
du bouclier » de Tépée li'un seul Général s mais » 
parce que la robe (/) efl le symbole de la paix & 
du repos , & les armes celui' du tumulte & de la 
guerre , j'ai voulu , en parlant le langage àt% Poètes , 
donner à entendre que le bruit & les agi^ptions «de la 

fuerre/ céderoienc à la douceur & à la tranquilliré 
e paix. Demandez à ce Poète Grec » votre ami » ce 
qu'il en pense : il reconnoîtra & approuvera cette 
manière de s'exprimer » & ne sera point étonné de 
.votre profonde ignorance. 

74. Mais , dit-il , vous ne pouvez vous tirer de 
.cette seconde partie du vers , Que les lauriers cèdent 
à r éloquence ? Bien plus , je vous ai certes de l'o- 
bligation : car j'y trouverois de la difficulté , si vous 
ne m'eussiez tiré d'embaras j car lorsque , tout 
craintif & tout tremblant (il;) > vous arrachâtes de 
vos mains , si accoutumées au pillage > le laurier 
de vos faisceaux ensanglantés , & que vous vous en 
défîtes à la porte Esquiline, vous montrâtes par 
cette adionque les lauriers le cédoient , non-seu- 
ment à l'éloquence la plus sublime ^ mais aussi à la 

(^) Ce sont les premières duite que Cicéronavoit tenue» 
paroles portées par la loi que en faisant mourir les complice» 
Clodius proposa contre la çon- de la conjuration de Cadiiiia » 
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^uodf te CQiisule ^ in sepuUro reipublica încisum tft ^ 
Velitis ^ jubeatts » ut , qoèd M. Cicero yersum fece* 
rie » stdy qaàd vindicarit. 



XXX, Verumtamen » quonîam te non Arlftar^ 

chum , sed Phalarini grammatîcum hahemus , qui noM 

notant <>pponas ad maium versant , sed poetam ar* 

ms persequare : scire ^upio, quid tandem ifio in versu 

'reprekendasT" /Ctdàht arma togaé, -7W dicis , inquit, 

€ùg0 summUm- imperatoreni we cessurunté Quidnune 

^e , atine , 4i€ttrai doceàffî i? non optÈs ift- vtrbis ', 

sed'fiiftthus: Jt&ndtsiî'hanc tog'aHt ^ qiiâsufn àmlBusj 

net arma , scutum & gladium unius imperatoris : sed 

quàd pàcisefi insigne & otii ,' toga i contra autem 

arma: ^ tumukûs atque belli ; more <pàetafum locutus t 

^c intilligii'vètui ,- beliufh, aê^ tumUitum paci' atqtm 

j^tiç CênçesA^'Um.Quare ex fiumli€vi:.tuo,^Gi'ac9 illo 

^çeta:f: ^robabii genus ipsum > if agniùee^y fUque fe 

.jtHJl j^^re mirabitun 



' ; . . . • ♦ 



74. At in Illo (Utero , inquit » hœres , Concédât 
laurea laudi.- Inimo mekerçule y habeo tibî.gratiam: 
■harerem enim , nisi tu expedisses »• narh quunitu tî» 
midus ac ' treméns ' tais- ipsè fiiràcissirrâs manibus di^ 
traBdm e cf'ueritis fùseibus tauream ad portttm Esqui'» 
li/iam abjeeifti ; indivafii^', Aon mode ampUssimà-y séd 
etiaU mimn^it i laudi iauream' ootKessJfse. AtqAciftâ 



jI" » 



«an; qu*on Uur «ûc- fait leur (oient; une longue, robe » ipû 

jprocès. ' . , . éçoit le signal de la paix. 

{h) Céroit ùil ^ti plusiîns (*)Tison entrant dans Rome, 

èc des plus ex^ellèacs^cntiquèè apjiréhendoitqu onneTaçcusâc 

4e i';mciqiiité.' ; ' . d!e cottcussidU pdâr les brigaA- 

(î) Les Romains , quand il dages & les volerjes qu'il a voit 

4i*y<avok point dé =^uerre)por*' faits dans son 'gouvcrnemeat* 

T 4 



flus coiAQitiae. Et cependant ,. sc^Urat .* vous 
Uz parrceue raisop ^ fiiij^e .e»tçn4rç quo ce .vers effi 
cause que Pompée eft de^vmu, iPJ¥ii<^nQejpi ;. afia 
que si ce vers m'a fait tort ^ il paroisse que ma dis- 
grâce vient de Id pair de celui qui s*en eft trouvé 
offensé. Je ne m'arrêterai pas à prouver que ce 
vers ne le (/) regardoit nullement , qu'il ëtpit contre 
mon çaradkere- d'-outrager , p^r- un* sseul vers ',' celui 
,que j'avois souvent^ autant quU m'étoit po&sible» 
j[Lluftré dans , plusieurs de jmes dkcoujts. {m)* Se de 
jBàts i^ics; M^isqu^il.eq^aititë offeBfi^A.je^U veiuE^ 
Pr^fï\iéremeçi!. ^; jje .peseçarç-il pas av;ec , ce petit ves 
ica»t 4«C vQiu0>es . ^uç. j^ai; composés", à- çft louange } 
€p^^^ il, en 3^ifpi|.ï,4*é\piqué A/vçeçQÙrit devenu. assej 
.«rue|r jusqu'à vouIçhjI > -ppur.u'iîi'vefSi,, je ne dis pas 
jû ruine d'un àpri^ intiti^e , qui lui a donné jde.^ 
grandes louanges; ,^qui'^ si bien &frvi la Répablk^ue^ 
d'un C.onçulaire^ d!up Sénateur, 4'ui^ Qfoyen^ d'un 
.Jhomnjejibj^, tnaiAc^Uè d!aiiJhom,9gtj^q^l q^'U fût'i 

' "XXJî C0ftceveî-v«*i8 eé que ■yoa^- dites ; iroyeîB- 
"^ous. dexatii qoi^ Se ik qui v^u^ parlez? ¥00$ en* 
irelopez dans votre crime & d^n^ c^lu^ di^ <>abt^ 
xiius 3 les hommes les plus iliuflres (n) , & vous le 
faites publiquement : car vous avez dit un peu au- 
paravant , que je combattois contre des gens pour 
Jesquels je n'avois que du mépcis > que je ne m'a- 
.dressois pas à ceux qui ay oient plu$ de cri^dit, 3c 
^contre tesquels je, décrois êtr^ irrité. . Quoiqu'à la 
.yërité la xQuduic^ de ,^ous n'ait p^s été .la même, 
X car qi4 ne^ comprend? ^pas de q|ii vous voulez 
jparler > cependant ib ^'çnr^tQUS été fayocabies, 

7.^. Cn. Pompée m'a t^i^urs aifné 5 malgré' tous 
les efforts que plusieurs ont faits pour s^opposer à 

^son inclination 6c à son àmoôr pour moi ; il m*a 
toujours jugé -très-digne de lui çtte uni. Non-seu- 

'.ment il à toujours^ so^h^ité que )« fusse sain èc 
sauf > mais aussi comblé de toutes s<»rtes.d*honneass« 

(l) Pompée. : (lô) Priacips^Ieme^c dam TQ)^ 
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ratione hoc tamen întellîgî , scélérate , vis , Pont'* 
peîum înimîcum mîki iflo versa esse faBum y ut , si 
versus miki nocuerît., ab eo , quemîs versus offendè» 
rit , videatur miki pernicies esse quasita. Omitto ^ 
nihil iflum versum pertinuisse ad illum : non fuisse 
tneum ^ quem ^ quantum potuissem , multis sape oro;» 
tionibus scriptisque decorassem j hune uno violare 
ver su. Sed sit offensus : prima nonne compensabit cum 
uno versiculo tôt mea volumina laudum suarum ? 
Qubd si eft commotus , ad pemiciemne non dicam 
ûmicissimi , non ita de sua laude meriti, non ita cte 
republica , non consularis ^ non senatoris , non civis ^ 
non liheri : in kominis eaput illc tant crudclis propter 
versum fuisset ? 



XXXL Tu quid, tu apud quos « tu de quo- «^f* 
tas , intelligis ? compleSleris amplissimos viros ad 
tuum , & Gabinii scelus , neque id occulte : nam paulà 
ante dixifti , me cum iis confligere , quos despicerem,; 
non attingere eos , qui plu^ passent , quibus iratus essé 
deberem. Quorum quidem' ( qui enim non intelligif, 
quos dicas ? J quamquam non efl una causa omnium, ^ 
tamen efi omnium miki probata, ^ r 



• 7^. Me Cn. Pompeius , multis obsîfientibus ejas 
erga me fiudio atque amori ^ semper dilexit , semper 
sua conjunSiione dignissimum judicavit ^ semptr non 
modo incolumem ,. sed etiam ampHssimum^ iUfue 

«on pro lege Manifta , qui eft sar & Pompée qui étoîcnt saut- 
' toute à sa louange. doute les plus grands pcrson-' 

(fi) Cicéron désigne ici Ce- nages de Rome. 

T 5 
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Vos fourberies ( o ) , vos crimes , vos accusa dons 
méchamment forgées pour me tendre des pièges, 
& Texposer au danger j les discours très-pemicicux 
' de ceux qui ^ sous le privilège de familiarité , Se 2 
votre sollicitation , lui ont rebattu les oreilles de 
leurs impoftures 'y vos empressements pour obtenir 
des gouvernements , ont tant fait que j*ai été ex- 
{ dus » & que tous ceux qui souhaitoient avec ardeur 
.sa gloire, ma conservation & celle de la Républi- 
que , n*onc pu ni lui parler , ni avoir accès auprès 
ae lui. 

"" 77. On eft parvenu > par toutes ces intrigues, 
à i*empêcher (/>) de persifler ouvertement dans son 
sentiment : certaines personnes n'ayant pu le déta- 
cher de son afFe<Sbion pour moi , Tout au moins fait 
différer de me secourir. L. Lentulus (9) , qui étoit 
Préteur alors , Q. Sanga (r) , L. Torquatus le perc , 
M. LucuUus , ne sont-ils pas venus vous trouver \ 

'£uz tous, & beaucoup d'autres, s*étoient reiulos 
au'' moût Alban (s) y pour le prier & le conjurer 
de ne point abandonner mes intérêts , liés au salut 
^e la République : il les renvoya vers vous 8c votre 
collègue , pour que vous prissiez la défense de la 

• cause publique , & que vous en fissiez votre rapport 

«. àvt' Sénat. Il alléguoit pour raison , qu*il ne vouloir 
pas y sans un ordre public , combattre contre uo 
Tribun du peuple (r) qui a voit les armes à la main y 
& que si les Consuls, par ordre du Sénat, défera 
doient la République , alors il prendroit les armes. 

78. Misérabfe , vous rappelez-vous ce que vous 

1 tépondîtes ? A la vérité , tous tant qu'ils étoient, 

K &c Torquatus sur - tout , ne se possédèrent pas à 

votre réponse audacieuse : que vous n'étiez pas aussi 

' puissent dans votre consulat , que Torquatus («) & 

,e (0) Pison, Gabinius & toute {p Pompée, 

leur cabale , avoienc inventé (9) Il fut Consul la première 

mille calomnies , pour rendre année de la guerre civile. 

Cicéroa odieux à Pompée. (r) Q. f abiui Sanga. Il d> 



CONTRE V'tS ON. 44) 

wtiatisfifHum volait ésse :'■ i>iftra fraudes , veftrum 

4celus^ veftràtrJminationcs ifisidiarum mearum ^iUius 

'^ericulorutn y nefàrièfi^a , *smui eotum^ quifamiiiari' 

joiis llcentiâ , suorum improbissimorum sermonum 

'domiciUum hv aunbas ejus^ impulsa vefiro , coliocd^ 

verunt , vejlras cupiditates provinciarum effiscerunt, ut 

t£go txoludertr ^omttesque , qui me , qui iHiits ghriarri^ 

qui rempuhlttam saiyam esse^ uipiebalit sermQnd atqtic 

adiiu prohiberentur. 



77. Qui bus rébus eft perfeBum , ut illi plank suo 

fiarejudJcio non liceret , quum certi komines non ftu* 

dium ejus a me aliénassent ^ sed auxilium retardas^ 

sent. Nonne ad te L, Leniulus , qui tum erat prœtor , 

non Q. Sanga , non L, Torquatus pater , non. M* 

Lucullus venit ? qui omnes ad eum , mu/tique mor^ 

taies oratum iri Albanum , obsecratumque vénérant , 

^ne nuas fortunas desereret , cum reipublica salute 

' conjuncias : quos ille ad te y & ad tuum collega/n 

' remisit ^ ut causam publicam susciperetis , ut ad sena* 

tum referretis : se contra armatum tribunum plebis 

sine consilio publico decertare nolle : consulibus ex 

senatusconsulto rempublicam defendentibus , se arma 

sumpturum* 



78. Ecquidy infelix , recordaris ^ quid responderis ? 
tn quo ilii omnes quidem , sed Torquatus prater et" 
teros , furebat contumacid responsi tui , te non esse 
tam fortem ^ quam ipse Torquatus in consulatu fuis» 
set^ aut ego ; nihil opus esse arniis , nihil contentione i 

courric â Cicéron la conjura- (<) Clodius. 
tiott de Cadltna. { u ) Torquatus & Cotca 

f s , C'ccoit une terre qui écoicnt Consuls lorsque l'on 

appartenoit i Pompée , où il découvrit la première conju* 

se retircit pour êcrc plus en ration de Cadliua , qui avoic 

lil>tficé* résolu de Les massacrer. 

T 6 
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«loi Tavions été daiis^ le nôtre ; qu'il étoit mutité 
-ic d'armer >.& de. disputer i qu'il é^coit eacoce en mo« 
.fonvoir de conserver la R^'ublique ,. si je cédois i 
•que si jt résiftois» il y auroit un furieux camaçe^, 
qu'enfin ni vous ^ ni votre gendre » ni vock CoUer 
-gue , n'abandonneriez le Tribun du peuple. Dirca- 
vous encore 3 ennemi- public & twtce que vous êtes^ 
^ue je dois plus J)aïr les .aurres^ que vous ^ 

XXVIL C. Cësar n*a pas eu pdûMa République 
les mêmes sentiments que moi j je le sais : mai» 
cependant, je Tai dëja dir plus d'une fois devant 
ces Messieurs^ il a voulu que je lui servisse d'asso-^ 
clé dans toutes les fondions de son consulat 'y Se 
4}ue je partageasse les honneurs dont il faisait parc 
a ses plus proches («*)> il eft yeiîu me le propo- 
ser j m'y engager , m'en prier. Je nie pus me r^« 
coudre a accepter son offre , peut*être par trop de 
passion pour la confiance. Je né demandois point 
d'être si chéri d'un honrnie dont les bienfaits mênie 
n'auroient pu m*engagei- à trahir mes sentiments» 
On mit en délibëration , sous votre consulat « si les 
règlements qu'il (y) avoit faits Tannée précédente, 
seroient confirmés ou abolis. Qu'eft- il' besoin que je 
2n'étende davantage là-dessus ? S'il a^ cru que j'avois 
aeul assez de force & de pouvoir pour faire casser 
ce qu'il avoit fait , supposé que je m'y opposasse ^ 
pourquoi ne lui pardonnerai-je pas d'avoir préféré 
^ «a conservation à la mienne i. 

80. Mais je laisse-là le passé. Quand Pompée em- 
!l>rassa ma défense , avec tout le zèle dont il étoit 
jcajpable , qu'il mit tout en œuvre , & qu'il ezpo^û 
même sa vie pour réussir : lorsqu'il alla solliciter 
«n ma faveur tes villes municipales , implorer la 
proteûion de toatc l'Italie j lorsqu'il étoit assidu au- 
près du Consul Leniulus , premier moteur d€ mon 
rétablissement (î)j qu'il faisoit connoître le senti- 

W Jules César donna des charges i Pûoa son bcau*pcrc 
« a Poœpec son gcndr e, * 
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fne pùsse iterum rempublicam servare , si cessîssem : 
infinitam cadem fore , si reftidssem : deinde ad extrf 
mum j neque se , neque gêner um, neque colUgam suum , 
tribuno plebis defuturum. Hic tu , kofiis » ac proditor ^ 
tdiis me inimiciorem^ quàm tibi^ debert esse dicisï ^ 



XXXIL Ego Ç Casarem non eadem de republTca 
lensisfe , qua me , scio : sed tamen , quodjam de 
ea , his audientibus , sape dixi , me ille sui totius 
consulatâs ^ eorumque honorum ^ quos icum proximts 
communicavit , socium esse volait , detutit , invitavit, 

* rogavit. Non isum ego ^ propter nimiam fortasse cons- 
' tantia cupiditatem , adduffus ad causam : non pofta» 
" iabam , ut ei carissimus essem , culus ega ne benefi^ 

èiis quidem senientiàm meam tradidissem, AdduBa res 
in ceriàmen\ te consulè , putdhatur ^ utrhm , qua su^ 
"^perîore anno ille gessisset , menèrent , an rescindèrent» 
tur, Quid loquar pùira ? si tantum ille in me esse una 
foboris & virtutis putavit ^ ut ea ^ qua ipse gesserat\, 

* eonciderent ^ si ego refiitisiem ; cur ei non ignoscam » 
si anteposuit suam saùitem mea ? 



So. Sed pratertta omtto. Me ut Cneius PompeTur 

.omnibus suis fiudiis » laboribus s vita perieuUs eom* 

, plexus eft , quum municipia pra me adiret , ItaHa 

, fidem imploraret. P.. Lentulo consnli yHuHori salutis 

mea, frequens assideret , senatui séntentiam prafta-^ 

' ret , m conciàaibm non modo se difeniorem salutis^ 

(y) César. proposa au Sénat de le raf» 

(^) Lebculustécaoe Consul , peler d*cxil«. - 
^ric le parii de QcérojD , fc: / 
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ment du S^nat à mon égard y que dans les assem-* 
blées , non content de se déclarer mon défenseur, 
il supplioit eu ma faveur 5 il associa à son zêie 8c 
prit pour l'aider César , qu'il, savoir avoir beaucoup 
'de crédit j Se qu'il avoir reconnu n'être point mon 
ennemi. Voyez-vous maintenant que je dois être , 
non - seulement votre simple ennemi , mais votre 
ennemi implacable 5 & que bien loin d'être irrité 
contre ceux que vous avez dépeints , je dois être leur 
ami. L'un {a) d'eux, je m'en ressouviendrai toujours, 
a eu autant d'amitié pour moi que pour lui-même: 
l'autre (^) s'efl plus aimé qu'il ne m'aimoit , ce que 

1**oublierai un jour. Il nous eft arrivé comme aux 
lommes braves : quoiqu'ils se soient battus de près, 
cependant > aussi-tôt que le combat eft fini , ils se 
défont de leur baine, en mettant les armes bas. 
César n'a jamais pu me haïr > non pas même .dans 
le temps que nous étions si opposés •( c) de senti* 
ments. C'eft le propre de la vertu , dont vous ne 
connoissez seulement pas l'ombre , de plaire aux 
hommes cour^eux par son éclat & sa beauté» 
même dans la personne de leurs ennemis. 

XXXIII. Certes , je dirai avec sincérité. Messieurs, 
ce que je pense & ce que vous m'avez déjà entendu 
dire souvent. Quand même César , loin d'avoir 
jamais été de mes amis, auroit toujours été irrité 
contre moi ; quand il mépriseroit mon amitié , êc 
qu'il me témoigneroit une naine implacable &c inexo- 
rable 5 cependant , après les grandes choses qu'il a 
faites & qu'il fait tous les jours, je ne pourois m'em- 
pêcher de l'aimer. Sous son «mpire , je n*ai besoin 
d'opposer ni le rempart des Alpes (,d) à l'escalade 

:^ au .passage: des Gaulois, ni le canal du Rhin, 
enâé de l'eau, de, ses^ goufEres ,/aux nations les plas 

- féroces de la Germanie. * 

8 t. il (e) a fait .ensorte que^ quand les mont^goes 
s'applaniroient , quand les fleuves deviendroient à 

■* (a, Pompée. . M César avoit vonla faire 

{b) César. une loi. du partf^e des tefres» 
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meé 9 sed etîam suppiicem pro me profiteretur ; hujus 
voluntatis eum^ quum multhm passe intelligehat , miki 
non inimicum esse cognorat ^ socium sibi & adjutO" 
rem C, Casarem adjunxiu Jam vides , me tibi non 
inimicum, sedhofiemj tllis , quos descrièis , non modà 
non iratum , sed etiam amicum esse debere : quorum 
aller , id quod memi/tero semper , aqu} miki fuit 
amie us , ac sibi ; alter , id quod obiiviscar aliquando, 
sibi amiciùr , quhm miki. Deinde hoc ita fit , ut viri 
fortes , etiamsi ferro iiKer se cominus decertarint , ta* 
men illud contentionis odium simuL cum ipsa pugna , 
armisque ponant, Atque me ille odisse numquam pO' 
tuit , ne tum quidem , quum dissidebamus, Habet hoc 
virtus ( quam tu ne de fade quidem nofti J ut viras 
fortes specics ejus^ Ô pulchritudo etiam in hofle posita 
delcBet. 



XXXÎIL Equidem dicam ex anima , Patres con^ 
scripti , quod sentio s & quod vobis audientibus sape 
jam dixi. Si miki numquam amicus C. Cctsar fuisstt ^ 
sed semper iratus s si aspemaretur amicitiam meam , 
seseque miki implacabilem , inexpiabilemque praberet , 
tamen ei , quum tantas res gessisset ^ gereretque quo» 
tidie , non amicus esse non possem / cujus ego imperio 
non Alpium vallum contra adscensum transgressionem* 
que Galiorum , non Rfieni fossam , gurgitibus iHis 
redundantem , Germanorum immanissimis gentibus 
objicio , & oppono. 



%%, Petfecit ille ,ut , si montes resedissent , aïknes 
exaruissent , non natura prasidio « ied viéhriâ sud « 

pour gagner ViffeCtUyn du peu-» sont comme une espèce de retn- 

ple 'y Cicèron i*y opposa de part <|ue la nature a mis pour 

toute sa force. conserver l'ItaUc. 

{d) JLes montagnes des Alpes (e) C6sar« 
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sec , sans ces barrières de la nature ^ ses grands 
exploits & ses vidoires (/ ) nous assureroient le 
repos de l'Italie. Mais puisqu'il me souhaite, mç 
considère (^) , m'aime , me juge digne de toutes 
sortes de louanges , pourez-vous , par la baine que 
vous me portez, me persuader qu'il dissimule l Ke- 
nouyellerez-vous ainsi par vos aimes , les anciens 
maliieurs de la République? Quoique vous fussiez 
bien inftruit de l'union qui rëgnoit entre César & 
moi , vous afiTeâiez de n'e» rien voir j lorsque vous 
me demandiez tout tremblant , pourquoi je ne vous 
le dénonçois pas. Bien que pour ce qui me regar- 
de , Je ne veuille jamais en désavouant , diminuer tin* 
quiétude oii vous êtes ( A ) , il faut néanmoins que 
f examine ^ moi qui suis un de ses plus grands amis » 
combien j'imposerai de charges à cet homme ^ oc- 
cupé des plus importantes affaires de la Républi- 
que, & d'une guerre si considérable. Je- ne déses- 
père pourtant pas que malgré l'indolence de notre 
jeunesse , qui n'eft plus sensible , comme elle de- 
vroit l'être , à la gloire & à l'honneur , d'en voir 
quelques-uns dépouiller ce vile cadavre des orne- 
ments consulaires {/), surtout ce coupable étant si 
accablé , si lâche & si languissant : vous vous êtes 
conduit de façon à craindre de paroître indigne de 
l'emploi dont vous avez été gratifié , si vous n'étiez 
tout-à-fait, semblable à celui (it) qui vous y avoir 
placé» 

XXXIV. Mais croyez-vous que nous n'avons pas 
fait une exade perquisition des désordres infâmes de 
votre gouvernement^ des ravages que vous avez 
faits dans votre province î Nous les avons suivis^, 
non-seulement sur les traces que votre entrée nous 
va fait pressentir «mais aussi jusque dans les tanières 
ou votre corps s'eft si souvent roulé. Nous avons 
remarqué vos premiers forfaits à votre arrivée ^ 
lorsqu'après avoir reçu de l'argent des habitants de 

</) César, Gouverneur des contre Tes Anglois & les AUe- 
eaulc», faisoïc alors la guerre msaiàs. 
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Ytlusque gtflh Italiam.mumtam kaberemus. Sed ^ 
quum me expetat , dîlîgat , omni laude dignumputet^ 
tu me II tuis inimiciais ad simubatem revocabis ? sic 
^tuis sccletribus reipublicct priguritA- f(Ha nfricabis i 
quod quîdem tu » qui hene nosscs ççrijuriBlortcm meam 
,& Casarîs ^ fludebas , quum a me trenitntibus omrdno 
iabris y jsed tamen » cur tibi Momcfi non déferrem^ ré* 
qulrebas, Quamquam , quod ad me atùnet : 

Numquam idam imminuam curam inficiando tibi : 
tamcn eft mikl. considerandum , quantum Uli , tantis 
x^pp^li(^,neg9tiis » tantoquf beUo impedito, ego hom9 
amicîssimus , solllcitudinis atque oneris imponam )S 
jtee 4es^^'tamfit t' qumnquam longuet juyeàtus ^ née 
perindc,»^ ac.'diAeats în^ laudîs & gleria cupiditatc 
^wersatur]^ futufof ^odiqiiQs > qui adje^um hoc eadaver 
i^ôa^ulanbus spoUis nudare non noUnt , prasertim tant 
^^iSù , tam infirma ^ tam enérvatp reo : qui te ita 
gesseris ^ Uf timeres , ne indignus bénéficia videreris^ 
fii^ti^j^:^,0,quQ missHs eras, simillimus exfiitiufs^ 






t r 



KXXtV. An ^yerd tu pamm putas învefligatat 
4sse a nobis iabesimpirii tut ,ftragesque provincia ? 
quas. qiliderk nos non veftigiis odorantes ingressus 
tuos , sed totis vohtationibus carporiê , & cubilibus 
persecuti sumus. Naeata a nobis âuni & prima illa 
jcfiera in adventu , quum , accepta pecuniâ a Dyri» 

(g) Pison s'éroic flatte .que une ironie de Cicéron « adre»- 

Cicéron n*o<eroit l'accuser par sée à Pison. 

la crainte de César « gendre de (i) Les jeunes Romains » 

Pison. • ]K>ur s*exercer à l^éloqueiice • 

. (k) CVft un ver& d'Acciw » aocusoîenc dans t« Barreau , le* 

qu*il met dans la bouche d/A- Citoyen^ qui a?oicBC £;a;ic d^i 

trée t dans sa tragédie de fautes. 

Tii^efte. Tout xec endroit « (Jr) Cl6ditt^ 
jusqu'au Aombrc XXXIV » cft 



Durazzo (/) , pour faire mourir Plator votre h6te ; 
vous avez ruine la maison de celui donc vous aviez 
jais la tête à prix : apr«s en avoir reçu des esclaves 
'musiciens , & . d'autses présents , vous i*avez ras- 
suré maigre ses alarmes & ses soupçons , & vous 
lui avez ordonné de se rendre sur votre parole ï 
Tliessaionique (m). Vous ne Tavez pas même fa\c 
mourir selon Tusage de nos ancêtres , quoique ce 
«malheureux désirât avec empressement de soumettre 
sa tête à la hache (n) de son hôte ; mais vous avez 
ordonné au Médecin que vous aviez amené , de loi 
ouvrir les veines. 

84. Alors la mort de Plator vous servit d'ache- 
minement à. celle de Pleurate son compagnon » que 
vous fîtes mourir sous les Verges ^ quoiqu'il fut dans 
une extrême vieillesse. C*eft aussi par votre ordre 
que Robocentus « Prince des Besses (o) ^apris que 
vous vous fûtes vendu 300 talents au Roi Cotcus y>), 
périt sons la hache de vos li^eiir^^ quoi^'31 i%c 
vAu dans \notre camp en qualité d'Ambassadeur, 
& qu'il vous eût promis de la part des Besses , de 
grands secours d'infanterie & de cavalerie. Il iie 
fut pas le seul que vous ayez traité de cette sorte , 
vous fîtes mourir aussi les autres Ambassadeurs qui 
Tavoient accompagné : vous aviez vendu leurs têtes 
à ce Roi Cottus. i^es Denseléttes (9) » nation tou- 
jours soumise à cet Empire , au milieu même de ix 
révolre générale des > Barbares de la Macédoine «^ 
défendirent le Fréteur C Sentiiis ; vous leur avez 
fait une guerre aussi iniufte que cruelle : *8c lorsque 
vous pouviez vous en secvir comûie de iideles al- 
liés j vous avez mieux aimé vous en faire des en« 
t>einis jurés ': aussi,' de perpétuels défenseurs de la 
Macédoine qu'ils étoient , vous les avez forcés d'en 
êtrç les persécuteurs & ies deftruâeurs. Ils se sont 
opposés à la levée de nos revenUs j ils ont pris des 
villes > ravagé les campagnes « mené 'nos alliés en 

(/) Vjile de U Macédpine ron partoic pour recoomeccii 
sur la mer Adriaiit^ue , d'où Ualic. 
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rhackinîs ob necem hospitis tut Platorîs , ejus îpsius 
damum evertifti , cujus sanguinem addixeras y ^a/w- 
que , servis sympkoniacis , & aliis muneribus acceptis, 
timentem ^ multûmque dubitantem confirmafti ^ & Thesi^ 
salonicam fide tuâ venire jussiftî ^ quem ne majorant 
quidem more supplicîo affecijèz , quum miser ilU secu* 
ribus hospitis sui cervices subjicere geftiret y sed ei 
medico , quem tecum eduxcras ^ imperafii ^ ut venas 
hominis incidcret* 



S4. Tum quidem tibi etiam accessio fuit ad ne* 
cem Piatoris , Pleuratus ejus cornes y quem necafli 
verberibus » summâ seneéiute confeUum» Idemque tu 
Rabocentum , Bessicct gentis principem ^ quum te tre» 
centis talentis Régi Coito vendidisses « securi percus" 
sifii j quum ille ad te legatus in caftra venisset , & 
tibi magna priesidia & auxiiia ^ a Bessis ^ peditum 
tquitumque polliceretur : neque eum solitm ^ sed etiam 
ceteros legatos , qui simul vénérant : quorum omnium 
capita Régi Cotto vendidifti, Denseletis j qua natio 
semper obediens huic imperio , etiam in illa omnium 
barbarorum defeBione Macedonica , C, Sentium prct^ 
torem tutata eji » nefarium bellum & crudeie intulifti y 
eisque quum fidelissimis sociis uti posses » kojlibus 
uti acerrimis maluifti : ita perpetuo defensores Mace^ 
donia, vexatores ac perditores effecifti : veBigalia 
noftra perturbarunt , urbes ceperunt , vaflarunt agros , 
socios noftros in servitutem abduxerunt ^ familias 

(m) Ville célèbre de la Ma- (0) Peuple de Thrace , le 
cédoine , où le Proconsul Ro- long du fleuve Scrymôn. 
nain faisoic sa résidence. (v) Cottus ou Cotys » Roi 

de ïhracc. 

^(rt) Inftrumcnc d'un des sùp- fq' Peuple de Thrace , pro- 
f licei usicés ches les Romains, che Sardi^ue & lemonc Hémos. 
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captivité , enlevé les domeftiques , pillé les beftîamf 2 
& contraint les ThessaLoniciens , qui ne comptoienc 
plus sur leur ville « de se fortifier dans leur citadelle. 
^ XXXI. C'eft par vos ordres que le temple de 
Jupiter Urius (r) , si ancien chez les Barbares , & 
si saint > a été pillé. Les Dieux immortels ont puni 
vos crimes sur nos soldats , qui turent frapés d'une 
même sorte de maladie ^ sans qu aucun d'eux en 
pût guérir , dès qu'il en étoit une fois attaqué. Per- 
sonne ne doutoit que les droits de l* hospitalité violés, 
les Ambassadeurs mis à mort , les alliés paisibles 
tourmentés par une guerre injufle , les temples pro- 
fanés , ne fussent la cause d*iine calamité si générale. 
Ce petit échantillon vous découvre toute la nature 
de vos forfaits & de vos cruautés. 

8^. Quant à votre avarice qui eft mêlée d'une 
infinité d'autres crimes, pourquoi en déveloper à 
présent les excès } Je ne parlerai qu'en gros des 
. plus notoires. Les cent quatre-vingt mille seflerces 
qui vous avoient été comptés du trésor public , 
comme pour vos usages domeftiques , mais réelle- 
ment pour que vous ne vous opposassiez pas à ma 
perte (^) , ne les avez -vous pas laissés à Rottic pour 
les y faire profiter '>, Lorsque les ApoUoniates ( r ) 
vous eurent compté dans Home deux cents' taleuts 
( 1^ ) , pour ne point payée leurs dettes , ne livrâ- 
tes- vous point de eaieté de cœur, à ces débiteurs, 
leur créancier Fufidius , très - illuftre Chevalier Ro- 
main ? Lorsque vous assignâtes des quartiers d'hî* 
ver à votre Lieutenant & à votre Colonel , ne rai- 
nâtes-vous pas de fond en comble ces misérables 
villes * qui ne furent pas seulement épuisées de leurs 
biens, mais obligées de subir toutes vos infamies 
& toutes vos honteuses proftitutions ? Quelles bor- 
nes n^îtes-vous à l'eftimation du blé ? à celui qu'on 
vous donna comme honoraire ? {x) si même on 
, peut appeler de ce nom ce qui a été extorqué par 

(r) Ce tdmple , od les Bar- étoit situé à l*emboufihure 4i 
bâircs vcDoieac de toutes parts , Ponc-EtuuA* 
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ahrîpuerunt , pecus abegtrunt ; Thessalonicenses , quum 
^ppido dcsperassent , munire arcem caegenint. 



XXXV, A te Jovh Uni fanum antîqidssimurft 
harbarorum , sanéiîssimumque direptum efl : tua scclera 
Dit immortaUs in noftros milites expîaverunt ; qui 
quum uno génère morbi affliger entur , neque se recreare 
quisquam posset , qui semel incidisset y dubitabat 
némo , quin violati hospites , legati necati , pacati , 
atque socii nefario bello lacessiti , fana vexata , kanc 
tantam efficerent vaftitatem. Cognoscis ex particule 
parva , s celer um & crudelitatis tua genus unii>ersum» 



t6. Quid avaritia > qua criminihus infinitis im* 
plicata efl , summam nunc explicem ? Générât im ea , 
qua maxi^k nota sunt , dicam, Nonne seflertium cen» 
ties & oéiogies , quod , quasi vasarii nomine , in ven» 
ditione mei capitis adscripseras , ex arario tibi attri-* 
iutum , Roma in quaftu reliquifli ? nonne quum ce 
talenta tibi j4pollonîatce Roma dédissent , ne pecunias 
créditas solverent ^ ultra Fufidium , equitem Roma^^ 
ftum , kominem*omatissimum , creditorem , debitoribus 
9uis addixifti ? nonne , hiberna quum legato prafeSlo* 
que tradidisses y evertîfli miseras fundi tus civitates ^ 
quel non solkm bonis sunt exhauftce, sed etiam nef arias 
libidinum contumelias » turpitudînesque subierunt ? Qui 
modus tibi fuit frumtnti neflimandi ? qui kanorarii ? 
#1 quidem pçteft vi & metu txtonum j konordrium 

(s) Pison i'toît convenu avec (t) Ceux d'ApoHonîe , ville' 

Clodius , que s'il faisoit mourir de Macci^ojnc. 

Cîcéron , il lui donneroic l*ar- («) Cent vingt mille 6cU8 de 

gent que le trésor devoit lui France, 

donner pour rencrctien de son (*) On donnoît gratis & par 

Éimte, honneur une certaine quantité 
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force Bc par crainte l La plupart des villes se sont 
ressenties ât ces vexations^ mais plus craellement 
les Béotiens (y ) , les Bysantins {i) 5 les peuples de 
la Chersonèse {a) & de Thessalonique. Vous avez 
^të durant trois ans dans toute la province ^ le seul 
maître , le seul appréciateur & le seul vendeur des 

blés. 

XXXVI. Que dirai -je des tortures dans les aSai^ 
res criminelles j de vos conventions avec les cou» 
pables (^)> du rachat des criminels, des condam- 
nations les plus cruelles , des grâces accordées à la 
plus infâme débauche } Seulement » lorsque vous 
sentirez que je touche quelque endroit qui m'eft 
connu , vous pourez vous rappeler en vous-même , 
combien il y a en ce genre de graves accusations 
contre vous. Hé quoi l ne vous rappelez - vous pas 
ce magasin d'armes , lorsqu'après avoir ressemblé 
tous les bcftiaux de votre province , sous prétexte 
de vous servir de leurs peaux , vous renouvelâtes 
tous ces profits faits autrefois dans votre famille 
paternelle (c) } car vers la fin de votre enfance , 
vous aviez vu , pendant la guerre d*Italie Xd) , votre 
maison s'enrichir , lorsque votre père avoir Tins- 
peâion sur la fabricaticui des armes. Avez-vous 
oublié que vous avez rendu la province tributaire j 
en mettant un certain impôt sur toutes les choses 
qui se veudoient (e) , impôt que vous aviez affermé 
à vos esclaves } — 

88. Vous souvient-il d'avoir vendu publiquement 
les compagnies aux Centurions (/) 5 de vous être 
servi de votre petit esclave pour' assigner les rangs (g)' 
aux ^Officiers ; . d*avoir forcé les villes à donner tous 
les ans , par des banquiers publics « la paye aoz 

de blé aux Gouverneurs des (d) Ecoic située dans la THra- 

provinces. ce , vers le Pont Euxin. 

[y] Peuples de Grèce. {b) Pison prenoit de Tar* 

(Tf) Ceux de Bysance , ville gcnt des criminels , pour Ict 

de Tbrace , aujourd'hui Cons- absoudre & les exeniter des 

tanciuople* supplices qu'ils avoicnc mérités» 
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nominari : qaod quum peraque omnes , tant aceriis'* 
sime.Bœotii & Bysantii , Ckersonenses ^ Tkessalonica 
sensit : anus tu dominas , anus aftimator , anus ven* 
ditor i tota in provincia > per tritnnium , frumenti 
omnis fuifii. 



XXXFI. Qaid ego rerum cApitailam quaftiones i 
reorum paéiiones , redimptiones j acerbissimas damnai 
tiones ^ Lihidinosissimas Uberationes proferam y tanthm 
locum alïqaem quum mihi notum senseris , tecum ipse 
licebit , quot in eo génère , & quanta sint crimina ^ 
recordere, Quid ? illam armorum officinam ecquid re^ 
cordarls , quum omni totius provlmcia pécore. coM'» 
pulso 4 pellium nomine , omnem quaftum ilLum domes'^ 
ticum, patemumquè renovajèi ? videras enim grandis 
jam puer , btlio Italico , repleri quaftu vejèram do^ 
mum , quum pater armis faciendis tuus prafuisstU 
Quidve£iigaiem.provinciamy singulis rébus , quacum* 
que venirent , certo portorio imposito , servis tuispu^, 
blicanis a te faSiam esse meminifii 1 



. S S. Quid ? ceniurlatus^ palam venditos ? quîd } 
per tuum servulum ordines assignatos ? quid ? ftipeni' 
dium mititibus per omnes annos a civitatibus , men^ 
sis palam proposais , esse numeratum î Quid illa 

(c Cicéron die au commen- ( e ) Pour êcre transportées 
cernent de' cette Oraison , que hors de la ville, 
^ison étoit fili d*un insigne vo- 
leur. (/) Les dignités militaire* 

{d Elle fut appelée la guerre se donnoient par récompense 

dos alliés , (|uî demandèrent le aux vaillants soldats, 
droit de bourgeoisie Romaine 

en l'année 66 1 depuis U fonda- (g) Ce qui étoit l'office des 

don de Rome. Tribuns. 
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soldats (k) ? Que dire de votre voyage, & de votre 
entreprise dans le Pont ; de votre &iblesse & de 
votre abatement, lorsque la Macédoine fut déclarée 
province Prétorienne ( i ) : puisque vous tombâtes 
pâle comme un homme mort , parce i^ue , non<-sea« 
leroent vous aviez un successeur^ mais parce que 
Gabinius n'en avoir point } Pourquoi avez- vous rei^- 
voyé un Queftcur qui avoir eu la charge d'Edile (*) î 
pourquoi vos Lieutenants subflitués au Quefteur ^ 
ont ils fessent! vos outcages, quoique ce fussent de 
très-honnêtes gens ï pourquoi n'avez-vous pas admis 
les Tribuns militaires? pourquoi le vaillant M. Bébins 
a-t-il été assassiné par votre ordre ? 

89. Pourquoi j vous défianr & désespérant da 
succès de vos affaires > vous êtes-vous abandonné à 
i'jin£amie , aux«gémissements .& aux larmes > pour- 
tiUDÎ >aTez 'VOUS envoyé à ce sacrificateur populaire 
X / ) six cents de nos amis & de nos ' alliés , pour 
être exposés aux bêtes ? Pourquoi, pouvant à peine 
^utenir le chagrin & la douleur > que vous causoit 
votre départ (m) , «liâtes vous premièrement à. Sa*» 
mothrace (/i) , ensuite à Tharse (o) avec vos jeunes 
danseurs 6c les charmants frères Autobale^ Atha« 
mas & Timoclès "i Pourquoi^ lorsque vous sortîtes 

* delà pour vour retirer dans la maison de campa- 
gne de Leucadie , qui étoit à la femme d'Egifte, y 
futes-vous couché pendant quelques jours , pleurant 
& <yémlssant ? pobrquôi , sortant de là tout mal- 
propre , vous rendîtes vous à Thcssak>nique , de nuit , 
& à l'insçu de tout le monde ? N'y pouvant sou- 
tenir l'affluence de ceux qui veneient pleurer autour 
de vous 4 & le murmure confus de leurs plaintes » 
vous vous réfugiâtes à Bért^e (/> ) , ville écartée de 

' votre route, Ijans cette ville,* une vaine espérance 
vous ayant enflé le cœur, parce que sur un faux 

fh) Cette paye se tiroit dû Macédoine , qui étoir un gou* 
trésor public \ Pisoti se l'ccoit vernemcnc consulaire , on le 
attribuée , & la faisoit payer donna à on Préteur, 
aux villes. (*) Cétoit un crime de rcn- 

(i) Pour retirer Pison de la voyer un Queftcar choisi par 

in 
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{f9 Pontum profeSiio , & àonatus tuùs > quid dehili^ 
tatio y atque objeBio ftnimi tui y' Macedoniâ prmcH^ 
riâ nuntiatâ ^ quum tu non solhm , quod ^tibi succê^ 
derttur , std quod Gabinio non succederctur , exsan,* 
guis & mortuus concidijii l quid quaflàr adiihius 
rejeâus ? praposltus legatorum tuorum optimus abs 
te quzsque vioiatùs } tribunl militum non recepti \ 
AL Ba^bius y vîrfortis y interféras jujfu tuoî 



S 9. Quid, quàd tu toties diffidens ac desperans 
rébus tuis , in sordibus , lamentis , luStuque jacuifti ? 
quàd populari ilti sacerdoti sexcentos ad èeflias ami* » 
cos sociosque misifti ? quid , quàd , quum suftentare^ 
vix poKses mœrorem tuum , doloremque decessionis , , 
Samothraciam te primhm , p^fl inde Thasum cum tuis . 
teneris sahatoribus y b cum Auiobulo , Athamante , S^ , 
Timocle , formosis fratribus \ contulifti ï quid , qubd 
' quum inde t^ recipiens , in villa 'Leucadia ,'qiae fuie 
uxoris JEgiflhi, y jacuifii mœrens^ aliquot dies ; aique 
inde obsoletus Thessalonicam . omnibus inscientibus 
noBuque venifti? qui quum concUrsum plorantium^ 
ac tempeftatem querelarum ferre non passes , in oppi-* 
€ium devium Rerœam profugtjli : quo in oppido quunk ^ 

Ic^ suffrages du peuple, & que blics, cm l'on devoft faire çom- 

le sort avoic donné. C'écoic un bartre des hommes cot^tre. des 

autre crime , parce ,que ce b^tes féroces. 

QoeAeur avoic (jéfa p/oirvé it% ■ tw) De la Macédoine, 

talents danSj la fonftîond* Edile, (n) Ile dans la mer Egée , 

& qu'outre cela , le Procûnsul aoprês de Lemnos. 

devoir êcrc comme le père de i^o) Ile dans la même mer, 

son Queftcur. , ' {^) Ville de la Macédoine » 

(/ Clodius > donc les amis voisine de Tbessalonique ta 

dévoient donner des jeux pu- Tbracc. 

• Tome 11. - V 



\, 
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^htmz, vous pensiez que Q. Ancharius (q) ne vous 
^ccéderoit pas, de què|le manière^ scélérat^ vous 
.êtes*vous replongé dans wos débauches. 



« XXXVII. Je !^e parlé^ point de cet or qui sejrt à 
faire des couronnes (r) j qui vous tourmenta si long- 
tâmps : puisque^ tantôt vous vouliez Taccepter^ tantôt 
vous ne le vouliez p^ : car (a loi de votre gendre (s) 
défendoit aux villes de le décerner , & a vous de 
le ceG«Kv^>, 'à'inoinsNque les honneurs du triomphe 
ne vous eussent été accordés. Cependant , après 
avoir reçu cet argent , & Tavoir dévoré , comme 
vous ne pouviez le rendre^ non plus que les cent 
talents des Achéens ^ vous déguisâtes seulement & 
le nom & robjet« Je passe sous silence les Lettres 
Patentes expédiées de côté & d*autrc par toute la 
province (r). Je ne fais mention ni du nombre des 
vaisseaux , ni de la' quantité des prises & du butin. 
J'omets le compte des contributions en blés , exigées 
a la rigueur. Je supprime la liberté ravie aux peuples ^ 
& même à tous ceux qui avoient en particulier quel- 
ques privilèges : il n*y à aucune de ces prévarications 

que la loi Julia n*ait expressément défendue. 

• 

91. lâ^Ecôlié, qui j séparée <ïes nations barbares; 
, eft située dans le sein de ta paix , & presqu'au mi- 
lieu de là Grèce , 6 supplice , 6 furie de nos alliés ! 
vous rayez ruiriée entièrement à votre départ. Yaos 
avouez Vous-même , ainsi que vous Tavez déclaré 
tèut-à-rheure\ qu'Arsinoë {u) , Strate {x) , Nau- 
pafte (y) , villes célèbres & peuplées , ont été prises 
p^r tes ennemis : & par quels ennemis ? par ceux 
sans doute qu*au moment de votre arrivée ^ lors- 
que vous demeuriez à Ambracie il) , vous avez 



(o) C'cft lui qui â succédé pièces d'or couronnées" aux 

à' Pison dans la province de Généraux vainqueurs , pour 

Macédoine. avoir la vie sauve. C^ft aussi 

* ( r } Les Nations vaincues l'or que' les villes de U pro- 

écoient obligées de fournir des vince donnoient au Proconsul 9 
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tibi spc falsâ y qudd Q. Anckarîum non esse succès-* 
sururn putares ^ animas rumof înflasset y quo u mo^o 
ad tuant intemperantiam > scélérate « înnovafii î . 



XXXWIL Mitto aurum coronarîum , quùdte dlu- 

tîssime torsit « quum modo velles , mode nollts : lex 

enim generi tui & decerni , & accîpere vetahat , nisi^ 

décréta triumpka. In quo tu , accepta tamen , & de» 

voratâ pecunid , ut in Achaarum xentum talentis « 

evamere non paieras : vocabula tantîim pecuniarum ^ 

& gênera mutdbhs. Mitta diplamàta tota in pravincia 

passim data : mitta numeràm navium , summamquc 

pnzdiz : mitta rationem exaiii , imperatique frutnenti : 

mitto ereptam libertatem populis ^ ac singulis y qui 

erant affeBi pramiis nomin/itim ^ quorum nikil efl^ 

quod non sit Julid^ ne fieri liceat ^ sancitum diii^ 

f[enter. 



91. JEtoRaml qua procul a barbarîs cUsjunSà 
gentibas in sinu pacis pas i ta , medioferè Gracia gre» 
jnio continetur ( o pœna , o furia sociorum ! ) dece*^ 
dens y niiseram perdidifii. Arsinoam^ Stratum , Nau^ 
paHum , ut modd tute irulicafii , nobiles urbes , atque 
plenas , fateris ab (toftibus esse Cûptas : quibus au-» 
tem hofiibus l nempe. iis, quos tu Ambracia sedens^ 

pour servir à lut faire la cou- Diodore , ytlIedel'Acarnanie* 

ronne de son tfiomphe. ( j > Ville de TEcolie , â 

(s- César. l'embouchure du Golfe de Co« 

(r) Le crime écoit de les rinrhe. 

avoir vendues , au lieu de les (:j') Ville de TEpire.L'Empe- 

av<^ir expédiées gratuitement, reur Augude donna le jtom 

{u) t ille d*Et0lie. de Nicople à cette vil^e , après 

(m) Ou^ Scratopolis • félon avoir vaincu MarcrAncoinc. 

V » 



^ 



« 



'/ ■. • 
4<o ORAISON 

£otcé àt quitter les villes d'Agria (a) , & de Do- 
lopes ( ^ ) ; ^ d'abandonner leurs Dieux 8c leurs 
onaisons. Dans ces conjonélures , fameux Général (c), 
après, avoir ajouté la ruine soudaine de TEcoUe à 
▼os précédents ravages, vous avez licencié votre 
armée : & vous aimâtes mieux vous exposer à 
toutes les punitions dues à un si grand crime ^ que 
de laisser connoitrè le nombre des soldats que vous 
aviez perdus « & ce qui vous en reftoir. , 

XXXVIII.^Et pour vous faire voir R parallèle 
âe deux Epicuriens dans Tart & le commandementt 
3nilitaire : Albucius , après avoir triomphé dans la 
Sardaigne , fut condamné à Rome 5 celui-ci {d), 
appréhendant le même son, a élevé des trophées (0 
dans la Macédoine. Tous les peuples ont voulu 
■que ces trophées* fussent des témoignages & des 
inonuments publics, des grands exploits militaires & 
des viâoires remportées ; pour notre Général qui 
agit, toujours à contre - temps , 'c*eft parce qu'il a 
jjïerdu des villes, laissé tailler en pièces ses légions, 
■privé sa province de secours & du refte des soldats , 
qu*à la honte immortelle de sa race & de son nom ^ 
51 a fait élever ces funeftes monuments : & même , 
afin qu'on pût graver & inscrire quelque chose sur 
la base de ses t|:ophées , en panant de Duraxxo , où 
il venoit d'arriver , il /ut invefti de ces mêmes sol- 
dats , quoique peu de temps auparavant il eut té- 
pondu a Torquatus , qu*il les avoir licenciés par 
récompense. Après leur avoir engagé sa parole avec 
serment qu*il leur payeroit le lendemain tout ce qui 
leur étoit dû , il se cacha dans une maison : en étant 
sorti au milieu de la nuit en sandales & en habit 
d esclave , il monta dkns un vaisseau , se détourna de 
■ormdes,,& alla jusqu aux dernières extrémités delà 
aiier Adriatique (/).' 

9$^ Cependant les soldats de Duratzo- commen- 
cèrent a assiéger la maison où ils Je crôyoient encore « 

- W Ville de Thwjalic. \d) Pisoa. 
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primo tuo adventu ex pppidis Agrianiun ,. atquê Do* 
lopum demigrare , & aras , 6 focos reli^querç cof'» 
gîftî* Hoe^tu in €xitu , - praciare imperator , quum 
tibi adpriftinas clUffies accessio fuisset (Etolia repen^ 
tinus interitus , exercitum dimisifti : nequê ullampœ* 
nom 3 quar tanto facinori dibereiur , nofi maluifti 
subire , qukm numerum tuorum militum ^ reliquiasquc.. 
cognosci. 



XXXFTIL Atque ut duorum Epicureorum simili-^ 
tudinem in re militari , ipiperioque videatis i Albur^ 
dus , quum in Sardinia triumpkasset , Roma damna^ 
tus efi : hic y quum fimiUm éxitum spcSiaret , in Ma^ 
cedonia tropcta posuit ; eaque ^ qua bellicct laudis ^ 
viéloriceque omnes gentes insignia & monumenta esse, 
volu^runt , nofter hic prœpoflerus imperator , amisso» 
rum oppidorum \ cctsarum Ugionum , provincia prct^ . 
sidio & rtliquis militibus ^ orhntct , ad' sempiternuns 
dedecus sui generis & nominis ; funefta indicia conflit 
tuit : idemque , ut esset , quod in basi tropaorum inm 
cidi inscribique posset , Dyrrachium ut venit , dece^^ 
dens j obsessus eji ab iis ipsis militibus , quos paulà^ 
ant} Torquato respondit beneficii causa ab se esse dl* 
missos : quibus quum jaratus affirmasset , se, quà- 
deberentuf", pojiero die persoluturum , domum se ab^ 
, didit : inde no^e intempefiâ , crepidatus , jÉi?e ser^ 
viii , navem conscendif , Brundisiumque vSavit , Ô, 
ulfimas Adriatici maris oras petivit* 



\ 



95. Quum intérim Dyrrachii milites domum ^ in 
qua iflum esse arbitrabantur ^obsidere cœperunt , &^ 

{t) Les anciens plantoient ennemis qu'ils avoienc vaincus* 
pour trophée un grand arbre (/) Le golfe de Venise i 

dépouillé de ses branches , & partie de la Méditerranée. 
ils y attachoienc les armes des 
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« i'îmagînant qa*il etoit cachée ils Pentoorercnt 
<ie ftuj. Les habitants de Durazzo , saisis de crainte , 
leur déclarèrent que . leur Général s'étoit enfui la 
nuit en pantoufles (g) : ce fut alors que sa ftatae 

3ui lui ressemblôit fort, & quti avoir feit élever 
ans la place la plus remarquable , pour ne pas laisser 
périr la mémoire d'un homme si doux, fut détruite « 
' inversée , mise en pièces , ôc-réduite en poudre par 
ces soldats : ûinsi la haine qu'ils avoiient eue pour 
lui , ils ta déchargèrent sur sa ftatue & sa tessem** 
blance. 

514. Les ^choses étant ainsi j je ne doute point 

que- me voyant inftruit de tout ce qu'il y a de plus 

aâreuxen vous, vous ne croyiez plus que la moitié 

Se la multitude de vos criAies , a échapé à ma con- 

noissance. Rien ne vous oblige de m* exhorter 5 il ne 

/VOUS sert de rien de m'inviter à vous accuser : il suffit 

que Ton m'avertisse ; & per<;onne ne m'avertira , que 

le temps convenable à la République : ce temps me 

paroi t être bien plus près que vous ne l'avez cm 

Jusqu'ici. ^ 

^Xa IX. Ne voyez-vous pas , ne pressentez vous 

pas, la loi judiciaire (A) étant reçue, quels Juges 

nous aurons désor^nais ? Oh ne choisira pas Indiffé- 

xemment tous ceux qui voudront l'être ; on poura 

même choisir ceux qui s'en soucieront peu. On ne 

sera point admis dans cet Ordre , on n'^n sera point 

r^^u^^ ^^^ S^^- I-a brigue ne coopérera pas à 

f^ïr^ pour favoriser, ni l'injuriice pour faire 

& nn i ^"^^ P^"^ ^"S^^ ceax*Aîue la loi elle-même , 

cela eft .passion des hommes , aura choisis. Puisque 

^onni^ i^***^** cçoyez-moi, vous n'engagerez per- 

lon^onLr^^" ^^""^^^- L'^^aire, elle .niilme & les 

^nTgefon^ ,f '^ ^ép^hUc^u. se trouvera , m'y 

geront ou e^ aé.ZV:.::. t^u^tt^e!"^ °" '^ "^" 

Cg) PiSOn quitta I«c f L . 

^ loT^chaus^re à il B -^^ ^ ^« manière des Grecs. 
four se chausser Ce .^^um,*" ' W G'écoic une loi établie 

« iiabiJlcf par le Préteur AuréJius Cotta , 



< - 
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ijfiuem Idterc kominem putarent i ignés circumdederjint : 
quo ntuu comMàti Dyrrachini , profugisse noUu cre^ 
pidatum imperatorem indîcaverunt, llii autemftatuam , 
iftius persimiiem , guapt (lare celeberrimo in loco vo» 
luerat , ne suavissimi nominis memoria morerecur\, 
4eiurbant , affligunt , comminuunt ^ dissipant-,: sic 
odium , quod in ipsum attiderant , id in ejus imagihem 
ac simuiacrum profuderunt. 



94* Qace quum ita sine , non dubito , ^quin , quutn 
hac , quce excellunt ^ me nos se videas « non exifiimes > 
mediam illam partent & turbam flagitiorum tuèrum 
mihi esse inauditam, Nihii eft , quàd me hortere ; 
nihil eu , quàd invites : admonen me satîs efi : ad^ 
monebit autem nemo alius , nisi reipuhiica tempus y 
quod mihi quidem magis videtur, quam tu umqUam 
arbitrât us es , apj^opinquare. 



I \ 



XXXIX* Ecquid vides , ecquid sentis, lege judî^ 
ciariâ latâ , quos poflhac judices simus kabituri ? 
non aqui legetur , quisquis voluerit ; nec , quisquis 
noiuerit y non legetur : nullî cdhjicientur in illum or» 
dinem » nuiii eximentur : non ambitio ad gratiam ', 
non iniquilas ad simultatem conjicietur : judices judi^ 
cabunt ii , quos /ex ipsa , non quos kominum libido 
deiegerit, Quod quum ita.sit^ mihi crede , neminem 
invitus invitabis : res ipsa , 6 reîpublica tempus aut 
me ipsum ^ quod nolim » aut alium quempiam , aiU 
invitabit , aut dehortabitun 

y— 

afin que désormais les Juges 01^ ce discours fut prononcé 9 
fussent choisis encre les Séna- \avoic aussi érahri une autre loi 
teurs , les Chevaliers & les Tri- confirtnarive , afin que ce choix 
buns du trésor public. Pompée, se -fît avec toutes les formjr- 
daîis son second consUUtitempt lités requises. 

' V 4 
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9 f . Poar moi , comme je l'ai déjà dit ^ je ne r^ 
garde pas, ainsi que peut-être la plupart le fbnt^ 
comme de véritables supplices pour les hommes , Ut 
condamnation, Texil^ la mort. Enfin « il me paroît 
qu'on ne doit nullement regarder comme une po- 
sition, ce qui peut arriver a un Homme ionoceoc, 
à hn homme courageux , à un sage , à un homme de 
bien ^ à un Citoyen/ vertueux. Cette condathnndM 
que Ion demande Àytc empressement contre vous, 
a été ]e sort de P. Rutilius (z) , qui fut dans cem 
ville un vrai modèle d'innocence. La punition m'a 
para plutôt tomber sur la République & les Juges « 
que {5ur Rutilius. L. Opimius (Js) fut exilé , lui qiri, 
pendant sa préturè & son consulat ^ avoir délivré 
la République des plus grands périls. Ce n'eft pas 
sur celui qui a souffert l'injure ^ c'eft iur ceux qui 
l'ont faite , que la punition du crime iSc du reproche 
intérieur eft redée imprimée. Catilina au contraire 
fut renvoyé deux fois absous : (^ celui qui vous fit 
Gouverneur de votre province , fut renvoyé de 
même., après avoir porté i'impudicité jusque sur 
^ rkutel de la bonne Déesse. Qui , dans cette grande 
ville , l'a cru jullifié d'incefte ; qui , au contraire , ne 
xegarda' pas' coupables du même criine ^ ceux qui 
l'avoient absous r 

'■ ^ • • 

XL. Âttendrai-je qtie Ton ait diftribué ^ pour vous 
.condamner , soixante & quinze buletins <m} ) puis- 
que tous les hommes de tous les états ^ de toos 
les âges , de tous les Ordres vous ont jugé il y a 
^éjà long^temps : car > qui e(l-ce qui croit que vous 
méritez qu'on vous aborde , qu'on vous bonore., 
enfin qu'on vous salue en passant } Ce souvenir de 
votre consulat , de .vos aftions ^ de vos mœurs j enfin 

. (() Il fut condamné comme Frégclle étant Préteur, & 

concussionnaire par les. Cheva- parce moyen, il avoit répri- 

liers Romains qui le kaïs-» mé tous les alliés mal inten- 

aoienc. T rionnés dans le iatîum.II avQÎt 

(A) Il avoir pris la ville de de plus opprimé C. Gnicchiii 
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: i^f. Equidem , ut pauià ante dixi , non eadem 
supplicia èsse in homimbus exiflimo , qua fortasse 
pierique » damnationef ^ expulsionés , neces : denique < 
nullam mihi pœnam videtur habere id^ quod acci-^ 
dert innocenti , quofl forti , 'quod sapienti , quod bono 
viro & civi poteft. Damnât io ifia qua in te flagita-- 
tur , obtigit P. Rutilio , quod spécimen habuit hoc 
civitas innoaentia : majof mihijudicium , & reipu* 
iiica pœna illa visa eji , qiiàm Rutilii» L, Opimius 
ejeéius . efi e patria , is , qui prvttor & consul , ma^ 
xi mis rempublicam periculis liberarat : non in eo , 
cui facia efl injutia, sed in iis , quifecerunt, sce-* 
leris ac conscienticL pœna permansit, At contra bis 
Catilina absolutus : eniissus etiam ille auéior tuus 
provincia , quum ftuprum Bona dea pulvinaribus 
intulisset^ Quis fuit in tanta civitate , qui illum in^ 
cejlo liberatum , non eos , qui ita judicarunt , pari 
sceltre adfiriHos arbitraretur ^ 



I 
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XL. An ego exspeStem , dum de te quinque & 
septuaginta tabella diribeantur , de quo jampridem 
omnes mortales omnium generum , atatum , oYdinum , 
judicaverunt ? quis enim te aditu , quis ullo honore , 
quis denique communi salutatione dignum putet ? 
Omnes memoriam consulatûs tui , facia , mores , 

dans sa sédition : ccpen *ant (m\ La loi que Pompée avoir 

ensuite la haine qur cette con- établie touchant les a.4*aircs ju- 

duite lut avoit attirée , le £t dicinires , ordounou que la 

exiler. cause seroit examinée & jugée 

* ( / ) Clodius , fut absous , par 75 Juges. 
quoiqu*il eut commis un iiji- 
ccfie ay<c la Vcllaie Falisa« 
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votre vnc & votre nom, font horreur i tous le9 
Républicains. Vos Lieutenants vous ont abandonné f 
les Tribuns militaires sont devei^us vos ennemis*; les 
Centurions , &,le peu de soldats qui reftent d'une si 
grande arm^e , soldats qUe vous avez plutôt dissipés 
que jcongédiés , vous haïssent , vous souhaitent la 
aïort, vous ont en exécration. -L*Achaïe («) épui- 
sée 5 la Thés salie (o) ravagée ; Athènes (/> ) déla- 
brée 5 les villes de Dûrazzo {q) & d'Apoilonie (r) 
ruinées entièrement ; TAmbraçie pillée j les Parthins, 
les Buliens ( ^ ) insultés 5 TEpire ( r ) renversée de 
fond en comble 5 les Locriens (- « ) , les Phocéens , 
les Béotiens brûlés 5 les villes d'Acarnanie {x) , d'Am- 
philochie (y ) , de Perrhébie (:^) , & la natioa des 
Athamanes (<2) vendues 5 la Macédoine livrée aux 
Barbares j TEtolie perdue ; les Dolopes , & leurs 
voisins qui habitent les montagnes, chassés de leurs 
villes & de leurs t<Êrres ; enfin , tous les Citoyens 
Romains, qui négocient en ces contrées ^ ont re- 
connu que vous êtes venu dans ces quartiers unique- 
ment pour les voler , les tourmenter ^ les piller & les 
craiter en ennemis. 

57. A la multitude des jugements si considérables 
de toutes ces nations , se joint le vôtre & celui de 
vos amis , ils seront Tarrêt de votre condamnation ^ 
Votre secrète arrivée , votre marche furtive par 
toute ritalie , votre entrée dans cette ville sans être 
accompagné de vos amis , nulle lettre adressée au 
Sénat de la part de votre province , nulle félicita- 
tion sur vos tiois années de gouvernement , nulle 
mention du triomphe : non-seulement vous n*osez 
faire le récit de vps adfcions , vous n*psez pas même 
parler des lieux où vous avez été. Comme de cette 

/ ' 

X 

I 

(n) Proviocc du Pélopon- (ol Contrée de la Macé- 

.ncse , dont U capitale écoit doine. 

Corinthe, L'Acluïe efl an- ( p] Ville de Grèce , entre 

joitrd'hui la Livadié dans la la Macccîdinc & l'Achaïe. 

Mcxréê. {5) \ille inétropole de 
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facîem denique , ac nomen a republîca deteftantur : 
fegdiî ,qui unàfuêre , alienati : tribuni militam int" 
mici : centuriones , & si qui ex tanto exercîtu reliqui 
milites exsijlant , non dimissi aks te y sed dissipaù, 
te oderunt , tibi peflem expptant j te exsecrantur , 
Achaia exkaufla : Thessalia vexata : laceràta Athe* 
na : Dyrrachium^ & Apollonia exinanita : Ambra" . 
cia direpta : Pankini , & Bullidenses illusi : Epims 
excisa : Locri , Phocii'^ Bœotii , exufli : Acarnania , 
^ Ampkilockia , Perrktzbia , Atkamanumque gens , ven- 
dita : Macedonia condonata bàrbaris : JEtolia amissa:- 
Dolopes ^ finit imique montant oppidis atqueagris exter^ 
mînati : cives Romani , qui in iis locis negotiantur ^ 
te unum ^ solum ^ suum depeculatorem , vexaioremjÊÊL 
prûùdonem^ kojlem , venisse sensé runt. ^m 



97. Ad horum omnium jùdicia tôt , atque tanta ; 
domejlicum judictum accessit sententia damnationis 
tua : occultus adventus , furtivum iter per Italiam , 
introitus in urbem désertas ab amicis , nulliz ad se^ 
natum e provincia littera , nuUa ex' ttinis œftivis 
gratulatio , nulla ^triumphi mentio : non mode quid 
gesseris , sed ne quibus in locis quidem fueris , dicere 
audes» Ex illo fonte & seminario triumpkorum , quum 

l'Epire , dans U Macédoine > s^tencrion de la Macédoine. 
aujourd*hui village. («) Peuples de rAchaïc y 

(r) Ville de Macêctofne. ainsi que les Phocéens. 

(s) Deux peuples de Macé- (*) Petit pays de l'Epîre. 
doine. {y) Ville de rAcarnanîe* 

(t Région de la Grèce , au- (î) Ville de Thessaiie. 
près du fleuve Achélous , au (tf; Peuples de r£coiie. 
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^oorcc & de cène pëpinierc de triomplies , voiuf 
n'avez rapporté que des feuilles de lauriers dessé- 
chées , comme même vous les avez laissées avec 
mépris à la porte de la ville, 'vous avez prononcé 
TOUS -même <)ue vous paroissze^ coupable (Jf). ^r » si 
vous n'avez rien fait qui mérite les honneurs mili- 
tsires ; à quoi vous ont servi vos troupes , vos dé- 
penses , votre commandement , une province si pro- 
pre à procurer des a^ons de grâces & de triom- 
phes ? Mais si vous avez voulu prétendre à quel- 
que chose , si vous avez pensé à ce que votre nom 
de Général , vos faisceaux ornés de lauriers , 'vos 

fophées , aussi déshonorants que risibles , font voir 
H'e vous avez désiré , peut-on être plus misérable, 
[us condamnable que vous , qui n'avez osé ni écrire 
au Sénat , ni lui dire, de yivc voix , que vous avez 
bien servi la République } 

X'LI, Me l'oserez- vous dire , à moi qui ai tou- 
jours été persuadé que c'eft moins par les succès 
que par les adions , qu'on doit juger des qualités de 
chaque personne 5 & que c'eft , non des suffrages 
de quelques juges , mais du sentim^at général des 
Citoyens que dépend notre réputation & notre 
honneur ? Croyez -vous paroître n'avoir point été 
condamné , vous que les alliés , les <îonfédérés ^ 
les peuples libres, les tributaires, les négociants, 
les fermiers publics , toute cette ville , les Lieute- 
nants , les Tribuns militaire's , vos soldats , qui se 
sont dérobés à Tépée , à la faim , à la mort , jugent 
tout - à - fait digne de toutes sortes de supplices l 
vous en faveur de qui vos crimes énormes n'ont 
laissé aucun sentiment d'indulgence , ni' parmi les 
Sénateurs , ni dans aucun Ordre , ni parmi les Che- 
valiers Romains , ^i dans cette ville , ni dans toute 
ritalie ? Que penser enfîti d'un homme qui se hait 
lui-même, qui redoute tout le monde, <5[ui n'ose 
confier sa cause à personne, qui^ tout le premier, 
se condamne lui-même ? 
99 Je n'ai jamais souhaité que Ton vous fît mourir; 
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mida folia laurecz retulisses^ j quum ta ahjeBa ad 
"f^rtam relîquîfti , tum tu ipse de u fecisse videri pro^ 
nuntiavifli : qui sînihîl gesseras dignum honore » ubt 
exemiîus ? uhî sumptus ? ubî imperium ? ubi illa 
ubertima supplîcationihus , trîumphisque provîncîa f 
s in autem aliquid sper(^re volueras , si cogi taras îd , 
quod imper atoris nomen , quod laureati f as ces , quod 
illà tropcea , plena dedecoris & risus , te commentatum 
esse déclarant , quis te miserior ^ qui te damnatior , 
qui neque scrihere ad senàtum ^ a te bene rempuhlîcam 
esse geftam , neque proses dicere ausus es î 



XLL An tu mihl , cul semper ita persuasum fué^ 
fit f non eventis:, sedfaciis , cujusquejbrtunam pon^ 
derari , dicere audes , neque^ in tabellis paucorum ju" 
4îcum , sed in sententiisi omnium civium , famam 
noftram , fortunamque pendere ? te indemnatum .vi^ 
deri putas ^ quem socii , quem fœderad , quem liheri 

' populi , quem flipendiarii , qt^em negotiatores , quem 

. pubiicani , quem universa civitas , qium legati ^ quem 

trlbuni militares ^ quem reliqui milites , qui ferrum, 

qui famem , qui mortem effugerunt , omni cruciatu 

. dignissimum putant ? cui non apud senatum ^ non 
apud ullum ordinem , non apud e.quites Romanos » 
non in urbe , non in Italia , maximorum scelerum 
venia ulla ad ignoscendum dari possit F qui se' ipse 
oderit , qui met^at omnes , qui suam oausam nemini 
committere audeat ^ qui «e' ipse condemnet ? 



$f, Numquam ego sanguinem expetivi tuum : num* 

{b) Formule dont se servoic le Préceur en pronoDçanc contre 
vn accusé pour crime. 
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je ne vons ai jamais souhaité ce dernier sopplict^ 

auquel les lois & les Juges peuvent condamner kt 

fens de bien commf les scélérats $ mais j'ai désiré 
e vous voir rejeté , méprisé ^ regardé avec dédain 
de cous les autres , abandonné de vous-même ^ livré 
à votre désespoir , regardant de côté & d'autre ^ saisi 
de crainte au moindre bruit, vous défiant du succès 
de vos affaires , sans voix , .sans liberté , sans auto- 
rité , sans aucune apparence d* un homme consulaire, 
saisi d'horreur, tout tremblant, l'adulateur de tous 
les hommes : je vous ai vu dans tous ces états. C'eft 
pourquoi , si' ce que vous craignez , vous arrive , je 
n'en serai point à la vérité fâché s mais si par hasard 
tout ceci eu différé , j'aurai néanmoins la satisfadion 
de vous voir dans la bassesse ; je ne vous veriai pas 
moins volontiers appréhendant d'être accusé ^ que si 
vous l'étiez juridiquement : j'aurai autant de plaisir 
à vous voir toujours sans honneur, que j'en aorois 
à vous voir quelque temps en robe mal-propre & de 
fuppliant* 

FPNiJ 
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